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Au nom de Dieu le Miséricordieux 

le Très Miséricordieux 

PREFACE 


Louange à Dieu le Seigneur des mondes, et que la paix et la grâce de 
Dieu soient sur notre Maître et Prophète Mohammad, sur sa famille, sur 
ses compagnons et sur ceux qui l’ont suivi et le suivront jusqu’au jour de 
le résurrection. 

Cet ouvrage que nous mettons entre les mains des lecteurs, ne traite 
pas de biographies de ces hommes célèbres dans l’histoire muslumane,ni 
même la moindre partie quand il s'agit d’une biographie adéquate - plu¬ 
tôt il nous révèle les côtés lumineux de leurs attidudes glorieuses dans les 
circonstances les plus difficiles, ainsi il nous montre les efforts qu'ils ont 
prodigués ne cherchant rien que le martyre afin que la parole de Dieu soit 
la plus élevée. 

C’est un petit groupe des hommes qui ont vécu du temps de Moham¬ 
mad - que Dieu lui accorde grâce et paix - et l’ont accompagné dans les 
moments difficiles, qui ont cru en lui, Pont secouru et soutenu, et qui ont 
suivi la lumière descendue avec lui. 

Des hommes qui ont lutté avec leurs biens et leurs personnes dans la 
voie de Dieu. 

Des hommes qui ont fait PHégire (l’émigration de la Mecque à 
Médine) en délaissant familles et biens, rien que pour obtempérer aux 
ordres de Dieu, 

Des hommes qui ont été fidèles au pacte, qu’ils avaient conclu avec 
Dieu. 
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«Voilà ceux que Dieu dirige! Voilà ceux qui sont doués 

d’intelligence» 

(Coran xxxix 18 ) 


Au nom de Dieu le Miséricordieux, le Très Misés icordieux 


INTRODUCTION 

Ce n était pas un corne imaginaire, ni une épreuve qui pouvait se 
répéter, que Vhistoire nous a raconté au sujet d'un groupe des hommes 
glorieux qui ht apparition dans \e monde du dogme et de ta toi. 

Car Y histoire humaine de long en large n a vu une te\\e période véri¬ 
dique à ta recherche de Va vérité comme celte période de V histoire musul¬ 
mane et ses hommes antérieurs. Pour étudier cette époque v\ a tattu un 
ehort humain extraordinaire perpétué par tes générations de savants 
érudits qui ne laissèrent te moindre détail de cette époque primaire sans 
te soumettre à une étude pointilleuse sous te microscope de V examen et 
ta lumière de V étude et de ta critique. 

Donc ta gloire tuminisceme que nous voyons sur tes pages de ce livre 
sur ces hommes remarquables de ta compagnie du Messager (SAWV'T 
n est pas une légende, même s\ elle te parait tellement elle est dotée de 
surnaturel et d'extraordinaire'.!'. 

Celle suprématie des compagnons de YCnvo^é de Dieu, sur lui Va 
grâce et ta paix de Dieu, que nous allons montrer dans cet ouvrage. n est 
pas une légende meme si elle apparaît comme telle. Cite est une réalité 
aimant de ces hommes qui brille toujours comme ils les voulaient eux- 
mémes ei non pas comme ils le voulaient tes écrivains et les narrateurs, 
grâce à leur eUort. 
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Et ce livre ne se vante pas de présenter cette gloire complète auxlet 
teurs.., \\ lui suffit de faire allusion à ses tr aits et aspire à son apogée. 

Mais Vhistoire ne révèle pas des hommes qui se décidèrent de leur 
volonté a atteindre le but de Va justice exemplaire, puis se cousacrèrent 
en suivant un rythme de vie montrant leur courage et leur sacrifice afin 
d'y arriver, comme Vhistoire lut témoin sur ces hommes qui se groupè¬ 
rent autour de VEnvoyé de Dieu. 

* * % 

Ils vinrent à Va vie dans leur temps attendu et leur jour promis... 

Au moment où la vie appelait ceux qui pouvaient rénover valeurs 
spirituelles en les rajeunissant et les élucidant, ces hommes vinrent avec 
leur Messager noble pour prêcher en ascètes. 

Et au moment ou Va vie appelait ceux qui pouvaient débarasscv Vhu- 
mauité de son joug eu libérant son exisienee et sa destinée, ces hommes 
vinrent après \eui Messager eu révolutionnaires et libérateurs.. 

Enfin au moment où elle incitait les gens afin de créer Va civilisation 

des nouvelles sages, ces hommes sont venus en pionniers et aspirants... 

% % % 

Alors comment ces pieux ont accompli toute leur œuvre en quelques 

années, .'b. 

Comment ont-ils réduit V ancien monde, ses Empires et ses sceptres 
en sable répandu?? 

Comment ont-ils tondé avec le Coran de Dieu et ses paroles, un 
nouveau monde plein de fraîcheur.. brillant de gloire... et surpassant de 
puissance,.?? 

Et avant et après cela.. Comment ont-ils pu a la vitesse de la lumière 
illuminer la conscience humaine avec vérité monothéiste et lui ôter pour 
toujours le paganisme des siècles...?? 

Ceei est leur vrai miracle.. 
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Aussi leur vrai miracle est celui de leur pouvoir personnel grandiose 
a travers lequel ils ont créé leur mérite en s’attachant à leur toi d'une 
façon originale. .11 


Mais leur miracle n’est celui que la réflexion modeste d’un miraele 
plus grandiose celui qui apparut au monde, quand Dieu (O .B .E') ordon¬ 
na de laite descendre et révéler son coran, et à son fidèle Envoyé de la 

divnlgeur. Enfin aux muslumans de suivre leur chemin. 

* * * 


Dans ce livre qui parut en cinq tomes séparés est disponible mainte¬ 
nant dans une seule édition complète unifiée et nous présentons «bd» 
personnes de la compagnie que Dieu les bénisse et tes salue. 


Et connue est écrit dans V épilogue du livre, ccs «60» personnages re¬ 
présentent des milliers de leurs confrères glorieux contemporains du 
Messager qui cruent en lui et le secondèrent... dans leur image nous 
pouvons voir Vimage de tous tes compagnons. 


Nous voyons leur croyance, leur fermeté, leur héroïsme et leur fidé¬ 
lité au Prophète et à Dieu. 


Nous voyons V effort qu'ils ont f ait.. et la peur qu’ils ont endurée .. et 
la victoire qu’ils ont gagnée.. et leur rôle hautain qu’ils ont perpétué pour 
libérer toute l’humanité du paganisme de la conscience el la perte du 
desûn. 


Ee lecteur ne trouvera pas parmi tes «60» les 4 califes du Messager. 
Abou Baker, Omar, Qthman et AV\... C/ar Dieu nous a aidé a rédiger à 
chacun un livre et les livres sonl apparus*. - Abou Baker est venu... entre 
les mains d’Omar.. chez Ali... Adieu Othman... 
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FA maintenant procédons avec piété et béatitude à Vhistoire de 
ces hommes pieux pour recevoir eu eux les glorieux profils de l'humanité 
vertueuse et Va plus hummeuse, et pour voir a travers ceux qui ont porté 
des vêtements ce qu a connu le monde comme gloire et sagesse.. ht pour 
témoigner des légions de vérité qui éliminent V ancien monde par leur 
croyance, en brandissant au ciel les étendards de la vérité nouvelle qui 
déclarent le monothéisme et la libération des humains. 

Khaled Mohammed Khaled 
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La Lumière qu’ils ont suivie 


Quel maître était-il ? Et quel humain...? 

- Celui qui est plein de gloire, de fidélité et de grandiosité...? 

- Or ceux qui furent éblouis par sa gloire en sont excusés.. 

l 

Et ceux qui sacrifièrent leur vie pour lui sont les gagnants..! 

" Fils ^’Abdellah Mohammed Messager de Dieu aux hommes dans 
un moment crucial de la vie.. 

Quel secret lui fut donné pour devenir un homme qui honore les 
hommes..? n 

- Et quelle main généreuse qu’il eut levé vers le ciel, pour que toutes 
les portes de la miséricorde, des bienfaits et de la bonne direction fus¬ 
sent ouvertes largement..?!! 

Quelle foi, et quelle persévérence et quelle fermeté..?! 

Quelle sincérité, et quelle pureté et lucidité..!!. 

Quelle modestie, quel amour et quelle fidélité..!! 

Quel sacrement du droit.. 

Et quel respect de la vie et des êtres vivants...?! 


ir 



J * * 


^ A.»—»L <Li\j "AaI (jjJÎ - jJJl)L 4 ajuÎ ^ *Jjî slil JLiJ 

Ji # * - * "” 1 , * ^ ^ ^<><1 fl 

* . 0_^J b*i/ "^*1 aJjvnwj J, 


, j *- * *f * 


.. LJÿ 4 ^i *ilT J^ü c>tf wlî^ij 
jti-i a^i* . & SU ftfSiTj fi+Nu ££lr jçï 14^ 

.. i*ii_J .jjiî^ ii^J p jls L*- 


^Jg ~ 1 1 ôl "^-ÿ fc i^r* ôjl-L.^ al f obvlp C-il£ Ijjj 

• ■ M* - lj? ^_ « S/ t ^'ÎC-j «JJÎ S^Ljj *Iii Jj-l^T 


.. .i^'l Ji ^ j^î fJLiî iiîî ^ji -jj 


ô*4îî ^ a^-î ,xj j ^ aa Ju ^| ^ ^ùi s^( ai Ji 

1 ^‘Jtf' J™ 1 r 1 ^ p-i ‘ jLÂIj J* M"à- wj^I 

&t iï Ji 

• • â-JÎ **&*} ‘ injUJIja .. ^ijJi_aj is^îllî£^ jÇ 

t * *i 7 I * ■ * * **. * *i f - f 

* * ^ j~"X * ^J t 


i ' *f 


* . * 


.jtfiv t ô'UJT cil; .. >i 

w>iü jj^bJÎ V ' O -Lp où- /fWÏ j^ ^U<î *yj? ^ j*a^> jl 

■ • (U^»J'j .. Jd^Wb oa+iï <j jjjj pisU^ j t ii/j Ol 

i R «jNfcil# K J jjU . . 0 ^jl—J 5 jL%» C* ♦ 


' * ' 1 ' ' . • ' ' * ' •* if I •' 

uri* ^ a-ju-ij j^o 


r. î- *■ *, ;* - - . i r , 

J i l üLa* JL_*_^)( j tij-jjjjl» J 


» - » ■ n*; +** ''i^.' ,,# ' ' t # j- ,, , j*, , , i —, f 

(fl-fj* *i p » K ' >: âb' U JS Jfr Of^JI ÂPjLu-Jl jA*iu . . « 

>.w>l w.rtl Lj i l *L_L*'i/C; îxA*ii lj^ tÿ- * t0 ^ J ï'J 

1 Ç - - £j^pJaJL/ 


i « « t 


u 





Dieu lui accorda de ses grâces la quantité qui l'a rendu apte à portei 

son étendard, parler en son nom et pour devenir le dernier de ses Messa¬ 
gers.,, 

Ht depuis la grâce de Dieu sur lui fut grandiose... 

Quoique les musesjes inspirations et les plumes s’évertuent entre 
elles pour chanter sa gloire, elles resteront toutes stériles et inertes, sans 
délier la langue d’une parole,,. 

Et si les premières pages de ce livre le doivent parler du 
Messager que la prière et le salut de Dieu (Q.R.E) soient sur lui. elles 

n’aspirent point à rendre au récit son compte et à présenter le grand 
Messager aux lecteurs. 

Elles cherchent uniquement comme un doigt de montrer avec 
pudeur quelques uns des traits du surpassement et de la grandeur de 
Messager, Ces traits qui suscitèrent les cœurs des hommes à se pencher 
vers lui et attirèrent vers lui avec une fidélité incomparable quelques uns 
cités dans ce livre des mouhajirines (émigrés) et des (Ansars, alliés) et 
aussitôt que la vie humant son parfum elle transforma son vent et sa brise 
en bonne nouvelle devant elle, et des apôtres à tous les coins du monde 
poitunt les principes du Messager, et le parfum du Prophète, ainsi les 
vrais rensignements, la suprématie du maître, la lumière du Messager et 
la clémence de l’Envoyé... 

Oui, c’est le but et rien de plus. 

Le but de voir à la lumière de ses rayons qui impliquent quelques 
ti aits de sa gloire rarissime qui appela la fidélité des croyants, et leur lais¬ 
sant la possibilité de voir en lui le but et la voie... L’instructeur et l'ami... 

Qui est-ce qui a incité les nobles de son peuple à accourir pour 
embrasser ses paroles et sa religion.. Abou Baker, Talha, Al-Zoubair, 
Othman bin Affan, Abdel Rahman ben Aouf etSadben Abi Waqas... Ils 
quittèrent avec une vitesse croyante tout ce qu’ils recevaient de leur peu¬ 
ple comme gloire et faste et recevèrent en même temps une vie pleine de 
contraintes d’abus et de conflits.?! 


i Aj»ji j[àt..r> L*J>- ^iiî La & 

^ j—b' o>jUajj ^i>VÎ ^ Jÿj . . ^SlLjl . . Jllîî jj» JjÂI 

!V. .ukü ^îjS'jüJî ^Ip^lC ji fc wrfj 

< 

*—'"b ' a ^7 a , 1 ! *kLJj - w»Lli>«JÏ - 4 aL*L^JÏ jÇ^ Ja?" i^JÜI La tfr 

* L, '“ Ul i'La* ÔU/)/' *jlj ^JÜI ^jLJ\ ^Lu ^iJaâ.j ïjmÏ l ^ *_Ja*Jl 

- a # ^ 

! ? . , Aj . ^ ij Jl aj 

ôj-Uj b>tLp-jj ô-uJl Jbrj J«- ^JJI U3. 1 

J‘ àjtL 'J$ £j i^Uiî ùJ ù^Ui J^Ji; >JÎ U-i^yL 

MT.-.JÜlT ô- 

p-$-s '—4^. L^jJl y.j nJ j^ÂL ïj Oj-LjJ 4 j Jap- ^Jül La Æ 

^ Jil La S/j , . \jJ» Sfj (.ui; ^ij JiUl S/» : 


* I 


*t |f 


jlj tLftjliail ja-fji*- ^ T . r . fa -* Çi-Llî jî jjâbjJ (*4^-*^’ 

t jLtA^I ^iL jï^iJÏ l-Lte jlj . . ÿ[>^jj pjlilï v-Jti L^^>. 

J-% --4^ t ^ïiy c üî ju ju\î££ 

! ?. . ôlSLUÏ i. jUjjl ( v^r ^ JJ , . ^—w 

\\î * f ■ * # t * ' | ' * *** ^ 1 4 , ,£ 1 f * ' r i tf » » J r. ^ -f r . ^ 

wf jJJl pAj *.(*4 J >—'j Lgj ,*4 j-L> 4 ût^Jl û-La Jyj_^j L- * 

il D Mr a " 41 1*1 -* \ 9 ^ - ■ ,, - * - - a # tf ' - 0 ^ "l'f T J - v " 

via^AJ! CJ-+* JP} 0*3 ÔjJ-j»v *>Ü j_pib 


iC , i , 


* ï M ^ ^ ^ fl 

J-OSJ L4 ^ «.. < Lj ^ - a 


â _ I 0^ 


t |i-.a js jl Wd. l.t 6jL_>ïJ»-j vv_ 

! ! ç 

^ bï4i % ^ u> b 'îjf 


I ^ 


. . 01 


4J! J J jT\ ij 


Ua jsü ^ 


*. J 
□ 


ilîUâi Js“ jbJÎ ^1 J Ijlj jij 


n 













Ou est ce qui a poussé les faibles de son peuple à chercher un asile 
sous l'aile de sa protection, et accourir pour être sous son étendard et 
suivre le Messager en le voyant sans armes et sans argent.. Tandis que le 
malheur et la méchanceté le traquaient dans une provocation désas¬ 
treuse, sans que le prophète (SAW) puisse les repousser? 


Qu’est-ce qui a porté le géant de la (Jahiliya) Omar ben Al-Khattnb 
qui est venu lui couper la tête de son épée, à utiliser cette même épée ren¬ 
due plus efficace par la foi pour couper les têtes de ses ennemis et ses per- 
sécuteurs. 


Ou est-ce qui a poussé l'élite des Médenionsàvenir lui prêter ser¬ 
ment d’allégeance, puis endurer à ses côtés les terreurs et les calamités, 
sachant que la guerre entre eux et Koraïche est plus que terrifiante..?? 

- Ouelle cause a tait multiplier le nombre des croyants au lieu de 
diminuer, et lui qui leur criait jour et nuit; «Je ne détiens pour vous ni mal 
ni bien,. Et j'ignore ce que l'on fera de moi et de vous»? 

- Qu'est-ce qui leur a fait croire que le monde s'ouvrira pour eux et 
leurs pieds fouleront les richesses du monde et ses trônes; et ce coran lu 
en discret sera retentissant à pleine voix non pas seulement dans leur 

génération et leur île, mais à travers toutes les époques et les conti¬ 
nents,.?! 


Qu est-et qui leur a tait croire à la prophétie du Messager tandis 
qu'ils regardent autour d'eux de tous les côtés ne trouvant que la chaleur 
et l'indigence, et des pierres qui émanent la chaleur de la Géhenne, et des 
ai bustes secs dont leurs fruits sont semblables à des têtes de démons? 

- Qu'est-ee qui a rempli leurs cœurs de la foi et de la fermeté? 

C'est le fils d’Abdellah. 

Et qui peut leur assurer tout cela en dehors de lui! 


- Ils ont vu par leurs propres yeux sa vertu et scs bonnes qualités. 
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Ils oni vu sa pureté, sa chasteté, sa loyauté, sa rectitude et sa bra* 
voure... 

- Ils ont vu sa grandiosité et son affection. 

Son intelligence et sa connaissance. 

Ils ont vu le soleil illuminé par son honnêteté et la grandeur de son 
âme... 

Ils um senti la vie circuler dans les artères de la vie, quand Moham¬ 
med a commencé à divulguer la révélation du jour et la méditation de la 
nuit..!! 

Ils ont vu tout cela et plus encore, non pas derrière un voile, mais 
face à face avec une pratique et clairoyance. 

Fit quand un arabe de cette époque voit une chose et l'examine il 
vous instruit alors comme un expert. 

Ces arabes à cette époque étaient les plus habiles à suivre les traces 
des pieds et savoir l’existence de l'eau en examinant le vol des oiseaux. 
Si l*un d eux observe les empreintes des pas sur la route il vous dit c'est le 
pied de tel fils de tel..! 

Lin respirant 1 haleine de son interlocuteur il vous certifie s'il est 
sincère ou menteur..!. 

Ceux là, ont vu «Mohammed» et furent ses contemporains depuis 
qu ils est venu en ce monde comme se lève la lune. 

- Aucun détail de sa vie ne leur échappa. 

Même son enfance cette période uniquement observée par les pa¬ 
rents,. 

Pour Mohammed cette période était claire et exposée à tous les 
habitants de la Mecque. 

Car son enfance n était pas comme les autres, elle intéressait les 
gens à cause de sa virilité précoce et entreprenante et dont le sérienx des 
hommes a pris la place de la distraction des enfants?! 

Par exemple Koraïche parlait du petit fils d'Abed Al-Mouttaleb qui 
ne pi enait par partie aux jeux d’enfants et chaque fois qu’il y fut invité il 
disait: Je ne suis pas né pour ceci.. ! 
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Kl aussi que disait Halima sa mère nourricière quand elle retourna 
avec lui chez ses parents. Elle raconta son expérience avec l’enfant en 
observant son comportement ce qui la rendit convaincue qu’il était un 

entant extraordinaire et qu’il récélait un secret seul Dieu le savait et les 
jours pourront le révéler.,. 


Quant a sa jeunesse elle était des plus pures puisque cette période 
était la plus distincte et la plus lucide. Ainsi ses concitoyens ne parlaient 
que de lui. Ils l'observaient de près avec une grande estimation. 


Quant a son âge adulte il lut le joyau de tout œil, oreille et cœur 

Et en plus de tout cela il était la conscience de son peuple et sa 
société, ses actes sont devenus le critère de leur opinion sur le vrai, le bon 


et la beauté. 


Donc c’est une vie lucide et lisible 
mort, 


depuis la naissance jusqu'à la 


toutes ses visions,, tous ses pas,., tous ses mots... ses gestes même 
ses reves et ses souhaits, et ses idées depuis son avènement, sont devenus 
une réalité pour tout le monde. 

Comme si Dieu tout puissant a voulu ceci pour déclarer au monde; 
celui-ci est mon Messager pour vous, son moyen est la logique et la sages¬ 
se Et voilà sa vie depuis qu’il était dans le ventre de sa mère (ou depuis 
qu il était fœtus). H 


Et avec votre logique et sagesse, examinez et jugez cette vie, 
Y-a-t-il un douté? Y-a-t-il du faux? 


quelq 


A-t-il menti? A-t-il trahi? A-t-il failli? Avait-il été injuste envers 
qu un? A-t-il découvert une nudité / A-t-il failli à une conscience? 


A t il coupé un lien de parenté? A-t-il négligé un devoir? A't-il 
lâché un acte de bravoure? 

A-t-il blasphémé sur quelqu’un? Ou a-t-il adoré une idole. 

C herchez bien, examinez avec minutie, aucune étape de sa vie n’a 
été cachée ni camouflée. 


n 
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Et si sa vie comme vous lobservez est lucide, véridique et gran¬ 
diose, est-ce de la logique et du bon sens qu'un homme mente après ses 
40 ans en ayant cette vie..! r 

Et à qui va-t-il mentir..? A Dieu pour prétendre être son Messager, 
ilia choisi parmi plusieurs et lui inspira son message???, ! ! 

Non... 

Le bon sens et l'intelligence le disent,.. 

La logique et la sagesse le disent... 

Donc, comment pensez-vous..? Et quelle vérité rejetez-vous. ,? 

C est ainsi comme nous le considérons que les premiers croyants au 

Messager (SAW) étaient ceux qui ont fait l'hégire.. Et ceux'qui ont 
accorde hospitalité et secours.,. 


, C éUm un début déterminant et rapide, l'indécision et le doute 
n avaient pas leur place. 

Dicij 1 n h0nm,e qU ‘ 8 Cette vie ,um| neuse et puritaine ne peut mentir à 

Avec une intelligence perspicace ces croyants ont vu la lumière de 
Dieu et I ont suivie... 


Et ils loueront leur intelligence quand ils verront le Messager 
de Dieu victorieux par la grâce de son créateur, et toute nie lui est 
soumise, et les portes du butin s'ouvrir devant eux d une façon inimagin¬ 
able... Tandis que lui, il resta lui même, devenu de plus en plus pieux, 
ascete et iervant jusqu'à sa mort quand il est allé rejoindre son créateur 

couche sur unenatte faite de roseaux qui laissent leurs empreintes sur son 

corps..!!. 

Et quand ils le voyaient lui le Prophète victorieux dont l'étendard 

couvrant 1 horizon montant sur la chaire et acccuillant les gens en 
pleurant leur diant: 

t elui que j ai flagellé le dos, qu'il prenne de mon dos son indemni¬ 
té- Et celui que j'ai pris son argent qu'il prenne du mien. 
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Ou,nul ils le voyaient avec son concle Al-Abbas lui demandant de lui 
accorder un commandement comme les autres musulmans, il le renvoya 

gentiment et lui dit: 3 

' Par Dieu mon oncle je n'octroie pas ceci à celui qui le demande ou 
il celui qui le convoite !! 

OuaiKl ils le voyaient endurer non seulement les malheurs avec les 
gens mais aussi il avait instauré un principe pour lui et scs parents: 
qu ils seront les premiers à avoir faim s'il y a une famine et les derniers 
a se rassasier quand les gens mangeront à leur faim..!! 


Oui, les premiers croyants loueront leur intelligence qui a su déceler 

le début après avoir loué Dieu et lui être reconnaissants de les avoir diri- 
gés vers la foi. 


ht ils verront aussi que la vie est la preuve la plus forte du 
rrophete intégré qui leur dit: «Je suis le Messager de Dieu pour vous» 

? etait vra,menl une vie grandiose qui fut avec sa gloire et sa pureté la 
nonne preuve de la sincérité du grand maître et du Messager généreux 
Son niveau de gloire ei de dépassement ne s’est jamais dénivelé ni tom- 
bc, mais il est reste le même depuis lu naissance jusqu’à la mort El à 
travers cette vie et après avoir atteint son sommet, elle leur apparut com¬ 
me la lumière du jour que l’aspirant de cette vie, et ce message ne voulait 
pas avoir ni la richesse ni le rang ni la souveraineté. Quand tout ceci était 
a sa disponibilité il refusa tout et il vécut sa vie jusqu’à la dernière minute 
comme un chaste plein de repentir. 


Son esprit ne s est éloigné de ses devoirs glorieux d'un cheveu. 

Fl ne négligea ni une prière ni une guerre dans la voie de Dieu... 

A peine la deuxième moitié de la nuit eut commencé, il se levait pour 
taire ses ablutions, prier, et resta ainsi pleurant et invoquant Dieu. 

L'argent s’accumula chez lui, il ne changea pas et ne prenait pas plus 

que I indigent parmi les muslumans en prenait. Il mourut et sa cotte était 
en gage. 


To 
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Tout le pays embrassa sa vocation et la plupart des rois de la terre se 
montrèrent débiles et consternés en recevant ses messages pour la reli¬ 
gion musulmanse sans qu'une parcelle d’orgueil ne parvienne à s’empa¬ 
rer de lui..! 

Et quand il a vu des gens venir chez lui tremblant de peur il leur dit: 

Apaisez-vous ma mère mangeait la viande sèche à la Mecque. 

Tes ennemis de sa religion posèrent les armes et vinrent vers lui, 
soumis pour décider de leur sort alors que dix milles épées étaient bran¬ 
dies sui les colline aux mains des musulmans le jourde la conquête de lu 
Mecque. Il leur dit: 

Allez: Vous êtes libres! 

Même son droit d assister a la victoire a laquelle il a voué sa vie il 
s’en est lui même privé, il marcha dans le cortège de la victoire le jour de 
la conquête en baissant sa têtedesorteque le peuple ne pouvait voir son 
visage, répétant en secret les invocations de reconnaissance trempées des 
larmes... élevées vers son Dieu tout puissant avec émotion, jusqu’à son 
arrivée à la Ka ba où il confronta les idoles avec sa pioche en disant: 

Ta vérité est venue I erreur a disparu. T erreur doit desparaitreü 

Est-ce qu il y a toujours du doute dans son message? 

Un homme qui voue sa vie pour un message dont il n en tire aucun 
gain personnel ou une richesse ni un titre ou privilège. Même il ne cher¬ 
chait pas une éternité pour sa personne car il ne croyait quà l'éternité au¬ 
près de Dieu. 

Un homme qui passa sa vie depuis l’enfance jusqu’ l’âge de 40 ans en 
pureté et méditation,puis dès ! âge de 40 jusqu au terme de sa vie il passa 
son temps à l’adoration, mettre les hommes surlechemindedroit au com¬ 
bat dans la voie de Dieu, le monde lui fut grand ouvert mais il renonça ù 
tous ses clinquants en persévérant dans ses pratiques cultuelles. 
Pouvons nous le considérer comme un menteur? 
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Et pourquoi devait-il mentir? 

Après tout ne devons nous pas louer sa pureté en tant qu homme et 

Prophète? 

Nous avons dit que la logique et la sagesse jusqu'à nos jours étaient 
la seule preuve de la véridicite de Mouhammad quand il a dit: «Je suis 
l’Envoyé de Dieu». 

Ce n est ni de la logique ni de la sagesse qu’un homme ayant ce mode 
de mentit sur Dieu. 

Les premiers croyants qui se sont accourus vers lui, et nous avons 
I honneur de les connaître sur les pages de ce livre avaient la preuve 
logique et sage de sa Véridicite. 

Ainsi fut Mohammed avant son message. 

Et après son message. 

Ainsi fut-il à sa naissance 

F.t de même à sa mort. 

L‘œil pouvait-il concevoir une certaine divergence dans sa conduite 
durant toute sa vie? 


Ces années là n'ont pas de pareilles dans l’histoire s’agit-il de la fer¬ 
meté de la véridicite ou de la grandeur. 

Jamais, 


Ft maintenant examinons de près les premières années de son 

message. 


Ces années là n'ont pas de pareilles dans l’histoire du concret et de 

la vérité!! 


0 es années révélèrent plus que d'autres les qualités du maître et 
guide de l’humanité! 

Ces années étaient le commencement du livre vivant, le livre de sa 
vie et de ses bravoures même ccs années là étaient plus que d'autres la 
genèse de ses miracles!! 
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A traves les années le prophète était solitaire et désarmé dépour¬ 
vu du repos, de sécurité et de stabilité, il parla aux hommes de ques¬ 
tions inconnues même de sujets qui leur déplaisaient. 

Il s’adressa à leur raison., et combien il est pénible de s’adresser à 
leur raison au lieu de leur émotion. 

Et Mohammed prophète de Dieu n’a pas seulement accompli ceci 
car il se peut que le fait de s’adresser aux raisons s’allège lorsque le 
locuteur se trouve avec les gens dans un intérrêt et un espoir communs. 

Ouand vous parlez d un futur lointain, vous le comprenez et les 
gens ne le comprennent pas, vous y vivez et les gens ne l’assimilent pas. 

Oui! Parler à leur raison et détruire les fondements de leur vie en 
étant loyal et fidèle sans intention d’obtenir ni gloire ni passion voilà le 
danger que seuls peuvent braver les courageux les pieux et les messagers! 

Alors le prophète était le héros de cette situation et son grand 
maître. 

Le culte des idoles était le seul culte et ses rites étaient la religion. 

Et le Messager n’a pas utilisé une manœuvre, aucune manœuvre. 

Le chemin pénible et la mission accablante auraient été en sa faveur 
s il avait utilisé son intelligence rare pour aviser les esprits avant de les 
surprendre par le monothéisme. 

Il pouvait et il en avait le droit pour isoler la société de ses multi¬ 
ples divinités héritées depuis des centaines d’années,commencer à les 
coincer et les entourer autant qu’il pouvait pour s’éloigner du conflit 
en sachant que ceci allait susciter la haine de son peuple qui allait bran¬ 
dir contre lui les armes... 

Mais il ne 1 a pas fait, voilà une preuve qu’il est un Messager. Il a en¬ 
tendu la voix du ciel retentir dans son cœur l’incitant à se lever, il sc leva 
déclara la voie sans hésiter ni prendre la fuite?? 

Il leur fit face depuis le début avec l'essence du message et la véri¬ 
té en question: 
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Il leur dit: «Hommes! Je suis le Messager de Dieu envoyé vers vous 
pour l'adorer sans rien Lui associer. " 

Cesidolessontunégarement, elles ne vous font ni bien ni mal. 

Dès le début il leur déclara ces mots révélateurs, et dès le premier 
moment il déclencha la dure bataille contre eux jusqu’à la fin de sa vie. 

Est-ce que les premiers croyants avaient besoin d une incitation 
pour croire au Messager... ! ! 

Quelle conscience vivante ne s’émeut pas devant ce spectacle 
glorieux et rare..? 

Le spectacle d'un homme connu par les gens par sa raison et ses 
caractères idéaux. Seul il fit face à son peuple par son message qui fait fré¬ 
mir les montagnes et les mots sortirent de son coeur et de sa bouche harmo¬ 
nieux et magnifiques comme si toutes les forces du futur se sont accumu¬ 
lées dans son vouloir et sa decision comme un destin qui se révèle ! ! 

Mais il se peut qu'elle soit une lueur d'un bon sort dans l’esprit et puis 
Mohammed revint à lui-même pour adorer son Dieu à sa guise laissant son 
peuple et sesdivinités. 

Même si cette idée était venue à quelques esprits à cette époque, 
Mohammed (SAW) l aurait rapidement dissipée. Il expliqua aux gens 
parfaitement qu'il est Messager et doit accomplir sa mission et il ne peut se 
taire et garder pour lui ce qu'il a découvert comme vérité et lumière. 


Toutes les forces du monde et de la nature ne peuvent le faire taire 
car c’est Dieu qui le fait parler et guide ses pas, 

La réponse de Koraïchc fut rapide comme les flammes avinées 
par le vent impétueux!! 

Alors les malheurs affluaient sur un esprit habitué à l’honneur et 
l'hommage. 

Le prophète commença à donner ses leçons avec une maîtrise ex¬ 
traordinaire et une dé vol ni n inouïe. 
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Alors l’image de ce spectale remplissait le temps et l’espace et 
même l'histoire... 

Ht ceux qui étaient dotés d’une conscience vive à la Mecque 
furent émerveilléset s'approchèrent de lui. 

Ils ont vu en lui un homme sublime. 

Ne sachant pas si le ciel et sa tête se sont rencontrés réciproquement. 

Ils ont vu chez lui la dévotion, l'endurance et la gloire. 

Ce qui était le plus étonnant c’était le jour où les nobles de Koraïche 
vinrent chez AbouTalcb lui dire: 

«Vous jouissez d un rang remarquable parmi nous et nous VOUS avons 
chargé de demander a votre neveu de nous laisser libres, mais vous n'avez 
pas accompli la mission». 

* f* ar D' eu - nous ne pouvons endurer le blasphème, de nos pères et le 
dénigrement de nos idées et de nos divinités ou bien vous le défendez 
d’agir ainsi, ou bien nous déclarons la guerre contre vous deux jusqu’à ce 
que l'une partie périsse». 

Abou Talebenvoya dire à son neveu ; 

«6 mon neveu! 

I on peuple est venu me parler à ton sujetPréserve nous deux et ne me 
charge pas de ce que je suis incapable de le supporter». 

Quelle sera la réponse du Messager envers ceci? 

Le seul homme qui le secondait semble le délaisser. 

Et il parait incapabled effronteries Qoraichitesqui leurmenaçaient. 

Le Messager (SAW ) n hésita pas dans sa réponse et sa décision ne fut 
pasembrouillée. 

Non.Il ne chercha pas les mots qui affermissent sa foi. 
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Il avait la foi ferme qui dépassait sa qualité d’être le maître de l’huma* 
nitéenexhortantleshommes. 


Ainsi il parla et nous ne comprenons pas est-ce un humain qui parle 
ou toute l’existence joue son hymne? 

Il lui répondit: «Ô mon oncle! 

Par Dieu s’ils mettaient le soleil dans ma main droite et la lune dans la 
main gauche pour abandonner cette cause afin que Dieu la fasse dominer 
ou que j’y périsse, je ne l’aurais jamais lâchée». 

Que le salut soit avec toi Ô Messager, la grâce de Dieu et ses béné¬ 
dictions. 

O maître des hommes.. Tes mots sont décisifs!!! 


Abou Taleb se replia d'aussitôt et reprit sa bravoure et la bra¬ 
voure de ses pères et serra des deux mains la main droite de son neveu 
et lui dit: 


«Dites tout ce que vous voulez par Dieu je ne vous livrerai 
jamais». 


Mohammed ne prenait pas de son oncle malgré sa force la protec 
tion et la sécurité mais c’est lui qui diffusait aux gens qui l'entouraient 
la protection la sécurité et la persistance,.! 


Oui donc parmi les hommes ne serait exulté et suivait le Prophète une 
fois apercevant ce spectacle? 

Sa persistance sur le vrai et son endurance pour transmettre le mes¬ 
sage pour la cause de Dieu, n'étaient pas pour soumême ou pour un intétêt 
personnel. 


Tout ceci était apte à éblouir les raisons sages., et animer les esprits 
vivants, qui suivent par les lumières qui les appellent et accourent aussitôt 
vers le fidèle sincère venu pour les purifieret les guider. 

I .es hommes le virent entouré par les malheurs de toute part, et la con 
solation qu’il trouvait chez son oncle paternel Abou Taleb et son épouse 
Khadija l’avait perdu car leur mort successive s’est advenue à une diffé¬ 
rence de quelques jours... 
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Et celui qui veut imaginer la persécution et la guerre de Koraïche con¬ 
tre le Messager désarmé, il lui suffit de savoir que même Abou Lahab l'en¬ 
nemi juré du Prophète, un jour sa conscience fut touchée de ce qu'il avait 
vu, il déclara protéger le messager, le prendre sous son toit, et combattre 
tout ennemi qui venait lutter contre lui... Mais le Messager refusa sa pro¬ 
tection et resta noble, altier et dévoué... 

Personne ne peut le protéger contre cette animosité et personne ne 
possède le pouvoir de sa protection. 

Même Abou Baker ne pouvait que pleurer malgré sa grandeur. 

Le Messager s'en alla un jour à la Ka’ba, et comme il tournait au¬ 
tour d'elle,les nobles de Koraïche qui étaient à son affût sautèrent et l’en¬ 
tourèrent en disant: C'est vous qui dites tel ou tel sur nos dieux..? 

Il leur répliqua calmement: «Oui c’est moi qui dis ceci!!» 

Ils le prirent par sa robe, Abou Baker les supplia en pleurant et di¬ 
sant: «Tuez-vous un homme qui avoue que son maître est Dieu..?» 

Et celui qui a vu le prophète le jour du TAEF a vu ses œuvres de 

son intégritéet son dévouement qui seul les méritait. 

11 a tourné son visage vers «TH AK1F» en demandant aux gens de 

prier le Dieu unique et Dominateur Suprême. 

Ne lui suffit-il pas ce qu'il a reçu de sa tribu et ses parents 

Et ceci ne le prévient pas des multiples malheurs, lorsqu'il les 
reçoit d'un peuple qui n’est pour lui ni frère ni parent?? 

Non., les conséquences ne sont pas prévues dans son compte... 

Dieu lui a dit: «Tu es chargé de transmettre le Message» 

F.t il se rappelle du jour où son peuple exagéra dans ses blas¬ 
phèmes, il retourna chez lui s’enveloppa sur son lit triste et plein de 
désolation, alors une voix du ciel frappa son cœur et l'inspiration lui vint 
tout du suite, lui ordonna comme le jour où il a reçu la révélation à la 
grotte «HiraV 
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«Ô Toi qui est revêtu d’un manteau!.. Lève-toi et avertis». 

II est donc un transmetteur et un avertisseur. 

Il est dune un Messager quinesuuciepas au mal et ne cherche pas le 
repos, qu’il s’en aille à TAEF pour transmettre à ses parents la parole de 
Dieu (Q.B.E.). 

Là-bas les nobles du pays l’entourèrent et ils étaient plus hypoc¬ 
rites que leurs confrères à la Mecque, ils provoquèrent contre lui les 
enfants et les faibles d’esprit, et renconcèrent aux mœurs sacrées des 
arabes: l’hospitalité, et la protection à celui qui la demande. 

Ils lancèrent les insensés et les serviteurs pour lapider le Messager... 

Celui que Koraïche lui proposa, une somme d’argent qui le rend le 
plus riche, et le privilège d’être son chef et son roi. Il refusa-en disant: «Je 
ne suis que le serviteur de Dieu et son Messager». 

Le voilà à Taëf réfugié dans un jardin à la protection de son mur 
pour empêcher la poursuite des insensés.. Sa main droite tendue vers le 
ciel appelant Dieu*. Et de sa main gauche écartait les pierres jetées sur 
lui, il se confiait à son créateur et seigneur en disant: 

«Si tu n’es pas irrite 1 contre colère sur moi, je ne crains rien, mais ta 

clémence me suffit amplement». 

Oui le Messager savait comment se confier à son Dieu avec 
politesse...!. 

En annonçant soninsonciancecontrelemal pour la cause de Dieu, il 
déclara aussi qu’il a tellement besoin de la clémence de Dieu... 

Dans une telle situation il ne se vante pas de son endurance et son 
courage, et ne se montre pas en gaieté, car cette gaieté dans une telle 
situation pourrait avoir le sens de rappeler à Dieu. 

Et ce n'est pas Mohammed qui ne reconnait pas ceci. 
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ht puis après la meilleure chose dans cette situation et la démonstra¬ 
tion de son courage et son endurance, c’est la voix de ses supiiques et ses 
invocations...!. 

Ainsi il s’excusa en suppliant son Dieu: 


«Grand Dieu! à toi je me plains de la faiblesse de ma force et mon 
incapacité et la fatigue des gens.. Toi le plus miséricordieux des 
miséricordieux. 1 oi seigneur des faibles, et mon Dieu, à qui me confies- 
lu - à un étranger qui me maltraite? ou à un ennemi rendu responsable 
de moi ? Si 1 u n es est pas irrité contre moi. je ne crains rien mais Ta clé¬ 
mence me soulage. Je ne réfugie auprès de la face lumineuse qui a 
éclairé les ténèbres. Toi qui a rendu prospère la vie d’ici-bas et de l’au- 
delà, afin que Tu ne Te courrouces pas contre moi. J'implore Ta satisfac¬ 
tion.. Il n’y a ni force ni puissance qu’en Toi, » 

Quel genre de loyauté avait le Messager pour son message.?. 

Tout seul, désarmé, les embûches le confrontent là où il s'en allait... 

Il n y a aucune cause dans sa vie qui le seconde, puis il se charge de 
cette persistance, cette résistance et ccttc loyauté..?. 

Les gens le v ittînt retourner à la Mecque ni désespéré ni vaincu, mais 
plein d'espoir, de gaieté et de dévouement. 

Il se présenta aux tribus dans leur pays: 

Un jour chez les Kinda 

Et un jour chez les Bani Hanifa 

Un autre chez les Bani Amer 

Et ainsi de suite tribu après tribu. 

11 leur disait: 

«Je suis le Messager de Dieu envers vous.Il vous ordonne d’adorer le 
Dieu unique sans rien lui associer et de quitter l’adoration de toutes les 
idoles en dehors de Lui». 
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Ht près des maisons des tribus proches Abou Lahah le suivait en di¬ 
sant: «Ne le croyez pas, il vous invite à la l'égarement.. !!. 

Les gens virent le Messager de Dieu (SAW) dans cette situation dif¬ 
ficile demandant les croyants et les partisans et ne recevant que l’ingrati¬ 
tude et l'inimitié.. 

Ils le virent refuset toute négociation pour que la foi ne se réduise à 

un prix., même si ce prix est une promesse de sa part pour un privilège et 
un règne.. 

Pendant ces jours difficiles il se présenta à la tribu de Dani Amer bin 
Sa sa’a et leur parla de Dieu en récitant ses paroles. Ils lui demandè¬ 
rent alors: 

«si nous te protons sermet de fidélité et Dieu t'a rendu victorieux sur 
tes ennemis, héritons-nous ton pouvoir??.» 

11 leur répondit: 

«Dieu possède le pouvoir et l’accorde à qui il veut». 

Ils se levèrent cependant et lui dirent: nous n’avons pas besoin de 
toi. 

Le prophète les quitta en cherchant des croyants qui n'achètent pas 
leur foi à des vils prix., ! !. 

* * * 

Les gens le virent, une minorité crut en lui., et malgré ceci et leur 
nombre minime it trouvait entre eux des amis et des compagnons... 

Mais Koraïche s’est décidée que chaque tribu devait corriger ceux 
qui ont cru au Message. 

Et soudain la torture comme un orage envahit tous les muslumans, 
et les polytéïstes commirent toute sorte de meurtre: 

Et ici se passa la surprise inattendue. 
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Mohammed va ordonner à tous les musulmans de s’expatrier vers 
1 Ethiopie, quant à lui il resta tout seul pour confronter l'ennemi?! ! 

Pourquoi il ne voyage pas, pour annoncer la parole de Dieu ailleurs 

car Dieu est le Seigneur des mondes et non pas de Koraïche unique¬ 
ment??... ^ 

Ou bien pourquoi ne les garde-t-il pas à ses côtés car leur présence 
est sûrement bénéfique??. 

Leur présence à la Mecque quoiqu’ils ne sont pas nombreux incite 
d’autre à se convertir à la religion de Dieu. 

Et puis parmi eux il y a un bon nombre des meilleures familles de 
Koraiche de plus fortes et de plus braves... 

I ar exemple il y a de Bani Omaya: Othman ben Affan; Omar ben 
Sa'id ben Al'As, et Khaled ben Sa’id ben AI'As. 

II y a aussi de Bani Asad: -Al-Zoubair bin Al- Awam, AI-Aswad 
Bin Nawfa! et Yazid bin zoumma’a, et Amr Bin Oumaya. 

II y a aussi de Bani Zouhra: Abdel Rahman Bin Aouf, Amer bin 
Abi Waqas, Malek Bin Abi Ouhaïb, et AI Mouttaleb Bin Azhar... 

Il y a ceux-là et d autres dont leurs familles qui ne pourraient sup¬ 
porter la persécution et le mal, alors pourquoi le Messager de Dieu 

(SAW) ne les garde pas à ses côtés pour les prendre comme alliés et une 
force en sa possesion??. 

Ici sc présente illuminée la grandeur de Mohammed prophète de 
Dieu., Car d ne veut pas semer la zizanie et causer une guerre civile, 
même s’il était sûr de sa victoire. J!. 

Ici nous remarquons aussi son humanisme et sa grâce car il ne peut 
supporter la torture des gens à cause de lui. Même s'il savait que le sacri¬ 
fice est un prix imposé pour les luttes légitimes et chaque noble vocation. 
Alors sacrifions là où l’on ne peut échapper à le faire. 

Maintenant puisque aucun moyen existe pour éviter cette torture 
que les musulmans choisissent cette voie, 
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Pourquoi il ne les accompagne pas??.. 

Car le voyage ne lui est pas commandé encore sa place est là,. dans la 
terre des idoles. 

il ne cessa de proclamer l’unicité de Dieu.. Il recervra le mal et la 
souffrance sans peur ni ennui, tant que lui seul ira les subir et non pas les 
faibles qui Pont cru et l’ont suivi... 

Et ainsi les nobles qui l’ont cru et suivi aussi!!. 

Quiconque connait autre forme de la fermeté, et de la chertc du sac¬ 
rifice, qu’il nous l’apporte donc!. 

Cette sublimité ne peuvent 1 atteindre que les Prophètes doués 
d'une ferme résolution et les élus parmi les hommes.. 

L homme et le Messager se sont réunis chez Mohammed dans une 
alliance solide et éblouissante. 

Ceux qui ont douté de son message n'ont pas douté de sa grandeur ni 
de la pureté de son esprit et de sa humanité idéale. 

Dieu sait où placer son message pour cela il a choisi un hom¬ 
me, qu il a purifié de sorte que tous les hommes pouvaient espérer avoir 
une âme si élevée, sublime et fidèle... 

Les gens 1 entendirent les défendre de toute exagération pour exalter 
sa personne et même les qualités qui sont au-dessus de la normale. 

11 les grondait même quand ils se levaient pour l’accueillir lorsqu’ils 
sont assis en leur disant; 

[Ne vous levez pus comme font les étrangers (non-arabes) rendant 
hommage mutuellement les uns aux autres]. 

Le soleil s éclipsa le jour de la mort d’ibrahim son fils bien aimé, les 
musulmans le considérèrent comme étant une afflictioiïSur Ibrahim. le 
Messager se hâta pour contredire cette prétention et la nier, avant qu’elle 
ne se transforme en légende.., Ils les exhorta en disant: «Le soleil et la 
lune sont deux signes parmi les autres signes de Dieu. Ils ne s’éclipsent ni 
pour la naissance ni pour la mort de quiconque», 
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Ils est le garde loyal de la croyance des gens et de leur pensée, l'ac¬ 
complissement de ce devoir lui était préférable à tout ce que la terre puis¬ 
se contenir de louanges et d’exaltation. 

Et le Messager(SAW) savaittrès bienqu'il est venu pour changer la 
vie des hommes et non pas en tant que Messager seulement vers 
Koraïche et les arabes.. Mais pour tout le monde.. 

Et Dieu lui accorde une clairvoyance dont la portée sera si vaste de 
sorte que son Messager parviendra là où son étendard sera hissé. 

Ht il a vu clairement le futur de la religion qu’il a prêchée,etsonéter- 
ni té jusqu’à ce que Dieu héritera la terre et son contenu.. Et 
malgré tout ceci il n’a vu en lui-même ni dans sa religion, ni dans sa réus¬ 
site qui n’eut jamais d’exemple sur la terre plus qu’une pierre dans 
l'ensemble du bâtiment. 

Et cet homme grandiose déclara ceci d’une façon claire. 

«Ma situation comparée à celles des Prophètes, est pareille à un 
homme qui a bâti une maison, l’a embellie et ornée, mais il a laissé vide 
la place d une brique dans un des ses coins. Les hommes, entrés dans la 
maison, l’ont admirée en disant... Pourquoi tu n’as pas posé cette bri¬ 
que? Or c’est moi cette brique et je suis le dernier des Prophètes». 

Toute cette vie qui !’a vécue.. 

Toute su lutte et ses bravoures... 

Toutes sa splendeur et sa pureté.. 

F.t cette victoire apportée par sa religion sa vie durant, et celle qu’il 
savait qu’elle allait atteindre après sa mort... 

Tout ceci n'est qu’unç «brique»..! 

3 x. . ' \ 

Une seule «briqué» dans une bâtisse si haute et si noble,.!! 

Et c’est lui qui déclare ceci et le confirme! 

Puis, par ces mots, il ne s’appropria pas une modestie afin de réaliser 
une avidité à une grandeur qu’il aspirait. 
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Mais il affirme cette situation en la considérant comme une vérité 
qui lui est une responsabilité qu'il assume, et une partie de l’essence de 
son message. 


Car la modestie, malgré qu'elle est un des caractères innés de 
Mohammad, n était pas la preuve qui fait monter sa grandeur, parce que 
la grandeur de Mohammad avait atteint de la supérmatic et de l'authen¬ 
ticité un degré de sorte qu’elle est devenue en elle-même le signe et la 
preuve. 

* * * 

Voilà le maître des humains et le dernier de prophètes. 

C’est la lumière vue par les gens quand il vivait en homme parmi 
eux, Puis le monde le vit après son départ en tant que vérité et souvenir... 

Et maintenant, en allant à la rencontre de quelques uns de ses com¬ 
pagnons sur les pages suivantes de ce livre, nous serons éblouis par leur 
croyance leur sacrifice et la sublimité incomparable du but pour le¬ 
quel ils se sont sacrifiés. Toutes les raisons de cette persuasion seront élu¬ 
cidées devant nous. 

Ces raisons qui n’étaient rien que grâce à la lumière qu’ils ont 

suivie... 

Et elles n étaient autre que Mohammed l’Envoyé de Dieu à qui 
Dieu a accordé les facultés de l'observation de la vérité et la grandeur 
d'âme grâce auxquelles la vie fut ennoblie, et les destins des hommes fu¬ 
rent éclairés. 


oT 




»1 


e j 3 1 


û i fia S * Ù » 

ù J V 


^ ^ ^ j' * ^ , g f ^ $ j f 0^0 ^# I 1 

. 4j IXj jl JÂ>-I U t [( Juj^a)) ja J^-j loi 

■ • *■ ^^’rj t jljy jL^j ijf' 

* „ g ^ r * g ^ # * ' * * ^ j ^ -* J i J J- J* «. [ f à ^ 

■ -«^>' >■' jl5» ; ôjijjLi t 4 jI— i ôl_jyJlj j >■ 


* * Wk^ > ’ **“"^ L ^ J t 4 Jt . « . 'j t jjj 

«j* ^ yb û JÎ^ JJx ja j& ja &» jl-i ^ jU iiiij 


<CJÏ * 


9 * * 


^ ÿW 1 ( u^i JJJÙ'Ï ,ùOl Jüî dLji 

* ? . . jiiiJïj ÿU^/î j? JJ j^:' ^ 

ij^i' J <r , j É f ^ 

J -ï I * r fl , r f ^ 9 M O 9 - f « ^ 0 - ^ ' g | 

■ ^ K^^Â-I y*jl*l| jl U J~*£- u^w n ll Ü , ,L^I L» JjL 




' 5-s^ pSL-VÎ ç^i-L^s ^jJÎ JjLiljl i=rtj ijj 

... f^CJÎj 

?.. .ùis JÜHj ^i 

* * ü ^*—<^ï I <UrfâJ jl 

0* 


* I 


% 

# '. J 








I-MOUSSAB BIN OUMAÏR 

Premier ambassadeur de l'Islam 


Comme c’est beau de commmeneer avec cet homme des compag¬ 
nons de Mohammed. 

Le meilleur des jeunes de Koraïche, le plus éveillé, le plus beau et le 
plus jeune... 

Les historiens et les narrateurs décrivent sa jeunesse: 11 était plus 
parfumé parmi les gens de la Mecque,,.. 

Fut né dans l’aisance, s’y nourrit et grandit dans ses meilleurs condi¬ 
tions... 

Aucun jeune homme n'a été gâté à la Mecque par scs parents plus 
que Moussa b b in O uni air. 

Ce garçon raffiné, gâté et riche, sujet de la cauerie des femmes de la 
Mecque et le pôle d’attraction de ses salons. Etait-il possible de se trans¬ 
former en un symbole de la foi et du sacrifice? 

Par Dieu quelle nouvelle... La nouvelle de Moussâb ben Omaïr pré¬ 
nommé par les muslumans ALKAïR ce qui veut dire la bonté..! 

C’est un parmi d'autres que l’islam les a façonnés et Mohammed l'a 
élevé... 

Mais qu’était-il? 

Son histoire est un honneur à tous les hommes. 
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Ce jeune homme entendit parler de Mohammed comme les habi¬ 
tants de la Mecque. 

Mohammed qui disait que Dieu l’a envoyé comme annonciateur de 
la bonne nouvelle. 

Et quand la Mecque passait ses jours et ses nuits occupé par les pro¬ 
pos du Messager (SAW) et sa religion, ce jeune homme gâté de Koraïche 
était le plus attentif à leur entretien. 

Malgré sa jeunesse il était le pôle d’attraction des salons de sorte que 
chaque assemblée réunit Mouss’ab à elle, car son élégance et son intelli¬ 
gence, étaient les qualités d’Ibn Omaïr auquel s’ouvraient les cœurs et les 
portes. 

Alors à Al-Safa, il entendit que le prophète et les croyants fréquen¬ 
taient la maison de l’Arqam Ibn Abi Arqam et n’hésite pas un soir pour 
s’y rendre précédé par sa passion et sa vision. 

Là bas le prophète rencontrait ses compagnons, leur récitait du 
Coran et adorait avec eux Dieu le Très-Haut. 

A peine Moussàb prenait place et les versets coulaient du cœur du 
prophète épanouis sur ses lèvres dans sa voie vers les cœurs, aussitôt le 
cœur d’Ibn Omar dans cette soirée était devenu le cœur promis.. ! 

Son enchantement l’élevait de sa place cxculté de joie. 

Mais le Messager mit sa main droite bénie sur sa poitrine qui s’illu¬ 
minait et c’était la sérénitéquis’yplongeait. Puisen un clin d’œil le jeune 
homme qui croyait, devenait, musluman possédant de la sagesse qui 
dépassait son âge, et une détermination qui pouvait changer le cours de 
l’histoire... !! 

* * * 

La mère de Moussàb, Khounas bent Malek avait une personnalité si 
forte que les gens la redoutaient et la respectaient. 
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Et Moussâb, une fois devenu musluman, ne redoutait sur la terre 
que sa mère. 

Si toute la Mecque avec ses idoles ses nobles et son désert, étaient 
transformées en un grand danger, Moussâb l'aurait bravé. 

Mais il ne supportait offenser sa mère. 


11 se décida rapidement de garder son Islam en secret jusqu’à ce que 
Dieu parachève son décret. 

Et il continua à fréquenter la maison de l’Arqam où il tenait com¬ 
pagnie au Messager (SAW) et content de sa croyance en esquivant la col¬ 
ère de sa mère qui ne savait rien sur son Islam. 

Mais rien ne pouvait être dissimulé à la Mecque à cette époque-là. 
car les yeux et les oreilles de Koraïche guettaient tous les chemins et 
suivaient chaque trace de pas sur son sable fin et brûlant... 

Othman ben 1 alha le vit entrer en secret dans la maison de l’Ar¬ 
qam... Puis il l'a vu prier comme la prière de Mohammed. Alors il s’en 
alla plus vite que le vent et les tourbillons du désert chez la mère de 
Moussâb pour lui raconter ce que fait son fils, elle perdit la tête. 

Moussâb se présenta devant sa mère et sa tribu et les nobles de la 
Mecque et commença à leur réciter des versets du Coran par quoi le 
Messager pui ifie les cœurs et les remplit de sagesse et justice. 


Sa mère voulait le giffler pour te faire taire mais cette main replia 
plus vite qu’une flèche et s'affaiblit devant la lumière qui diffusait de son 
beau visage imposant le respect et le calme en la convaincant. 

Mais si la mère par son affection ne pouvait pas le corriger elle avait 
d’autres moyens pour venger les divinités que son fils a délaissées. 

Elle remmena dans un coin retiré de sa maison où elle l'emprisonna, 
il y resta jusqu’à ce que quelques croyants émigrèrent vers l'Ethiopie. 
Entendant cette nouvelle il trompa sa mère et ses gardes et émigra vres 
L'Ethiopie. 
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Il y restera avec ses frères émigrés puis ils retourneront à la Mecque 
ensuite ils referont cette émigration pour la deuxième fois selon l'ordre 
du prophète. 

Mais qu’il soit à la Mecque ou en Ethiopie son expérience dans la 
croyance sera remarquée par sa brillance en tout lieu et tout temps, il 
finit par reconstituer sa vie sur un nouveau plan choisi par Mohammed et 
Mous’ab fut convaincu que sa vie mondaine est devenue digne d’être 
sacrifice pour la cause de Dieu le Munificent. 

Un jour il rencontra quelques musulmans assis autour du Messager, 
quand ils le virent, ils baissèrent leurs tètes et pleurèrent abondamment. 

Car ils l'ont vu porter une soutane en haillons. Alors ils se rappelè¬ 
rent avant sa conversion à l'Islam de ses habits élégants et parfumés com¬ 
me les fleurs des jardins. 

Le Messager de Dieu le regarda longuement avec admiration et re¬ 
connaissance. Il lui sourit et dit; 

[J'ai vu Moussâb à la Mecque où personne ne vivait comme lui dans 
l'aisance chez ses parents, mais il a tout délaissé pour l’amour de Dieu et 
son Messager]. 

Sa mère l’a privé dans son désespoir de tous ses biens, et refusa de 
donner à manger à celui qui a délaissé les divinités,elle l’a maudit même 
s’il était son fils..!!. 

Leur dernière rencontre fut lorsqu’elle essaya de l’emprisonner lors 
de son retour de L’Ethiopie, il jura de tuer toute personne qui osera l'em¬ 
prisonner. 

Elle savailt très bien la fermeté de sa décision ils se quittèrent en 

pleurant. 
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Leur séparation révéla la détermination d'une mère athée et d'un 
fils de plus en plus croyant. Elle le chassa en lui disant; «Va!., désormais 
je ne suis plus ta mère». Il s’approcha d’elle et lui répondit: 

«Mère! Je te conseille et te supplie de témoigner qu’il n’y a d’autre 
divinité que Dieu et que Mohammed est son Messager». 

Elle lui répondit colérique: «Je jure par les clairvoyances je ne me 
convertirai jamais à ta religion , et alors les gens me dénigrent et mon 
esprit s’affaiblit..!!. 

Moussâb quitta l’aisance dans laquelle il vivait préférant la vie au¬ 
stère et la faim. Et le jeune homme élégant, parfumé et habillé en hail¬ 
lons, mangeait un jour et restait des jours le ventre vide, mais son esprit 
élevé par la croyance et la lumière de Dieu transforma sa personne, en 
une autre qui imposait le respect et l’admiration. 

Cependant le Messager le choisit pour une mission très importante; 
devenir son ambassadeur à la Médine pour enseigner la religion aux 
Ansars, qui ont cru et prêté serment d'allégeance au Messager à la Âka- 
ba et pour convertir d’autres à la religion de Dieu et préparer la Médine 
pour le grand jour de l’hegire. 

Parmi les compagnons du prophète il y avait des plus âgés des plus 
puissants et des proches parents du Messager, mais ce dernier a choisi 
Moussâb Al Khair en sachant qu’il va lui confier l'affaire la plus 
dangereuse et il mettra entre ses mains le destin de l’islam à la Médine qui 
sera la maison de l’émigration et le point de départduMessageetdes con¬ 
quérants dans un temps proche. 

Moussâb se chargea de la mission en se fiant à sa sagacité et son no¬ 
ble caractère. 11 conquit les cœurs des habitants de la Médine par sa piété 
et sa fidélité, et alors les gens commencèrent à entrer en masse dans la re¬ 
ligion de Dieu. 
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A son arrivée à la Médine il n’y avait que douze musulmans qui 
s'étalent convertis à l’Islam et avaient prêté serment d’allégeance au 
Messager de Dieu le jour de Aqaba. A peine quelques mois s’écoulèrent 
et les médinois commencèrent à répondre à l’appel de Dieu et Son En¬ 
voyé. 

Au second pèlerinage qui suivit le jour de Aqaba les musulmans de 
la Médine envoyaient une délégation à la Mecque pour rencontrer le 
prophète. Elle était composée de soixante dix croyants et croyantes sous 
le commandement de leur maître l’envoyé de leur ptophète Moussàb Bin 
Omaïr. 

Moussàb a prouvé par son intelligence et sa loyauté que le Messager 
de Dieu (SAW) a su choisir. 

Car Moussàb a su bien assimiler sa mission. Il sut qu'il devait inviter 
les gens à embrasser la religion de Dieu et les guider vers le droit que sa 
mission était celle de l'Envoyé de Dieu de transmettre le message. 

Etant dans l'hospitalité de Assad Bin Zourara, ils s’en allaient en¬ 
semble fréquenter les tibus. les maisons, et réciter ce qu’il connaît du 
livre de Dieu, en leur proclamant avec clémence «Dieu est L’Unique». 

il fut exposé à des situations qui auraient été fatales sans son intelli¬ 

gence et l’élévation de son esprit. 

Un jour alors qu’il prêchait les gens, Ousaid Bin Houdair le maître 
de la tribu Bani Abdel el achal à la Médine le surprit en brandissant sa 
lance et en s’enrageant contre celui qui est venu changer la religion de 
son peuple et les incitant à quitter leurs divinités en leur parlant d'un seul 
Dieu inconnu de leur part! 

Leurs divinités se trouvent dans leurs niches si quelqu’un en a besoin 
sait où les trouver alors il s'y rendait leur demander secours, c’est ainsi 
qu’ils croyaient et imaginaient. 
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Quant à Dieu de Mohammed que cet ambassadeur leur en parlait 
personne ne savait où 11 se trouve et ne pouvait le voir... 

Quand les musulmans qui étaient assis avec Moussâb virent Ousaïd 
Bin Houdair enragé et menaçant ils eurent peur. Mais Moussâb El Khaïr 
resta rigide, béat et acceuillant.. 

Ousaïd se présenta devant lui coléreux et s’adressa à Mouss’ah et à 
Asâad Bin Zourara: 

«Pourquoi êtes vous venus chez nous, pour dévier les faibles? Quit¬ 
tez nous si vous voulez rester vivants..!». 

Et comme une mer boulante et calme: 

Et comme la lumière de l'aube et sa douceur Moussâb El Khaïr 
sourit,lui répondit sur un tou aimable: 

«D'abord assieds-toi et écoute..! si tu apprécies notre mission tu 
l’acceptes!. Et si lu la répugnes, nous cessons». 

Dieu est grand,. Quel grandiose épilogue,.üdont la fin sera satis¬ 
faisante. 

Ousaïd était un homme intelligent et sage et maintenant Moussâb 
s'adresse à sa conscience en lui demandant d'écouter, s'il est convaincu il 
le laisse par conviction sinon Moussüb quittera leur tribu et ira chez une 
autre sans causer ni recevoir du mal.. 

Là Ousaïd lui répliqua: «Tu dis vrai». 11 jeta sa lance par terre et s'as¬ 
sit écouter. 

A peine Mouss'ab eut terminé la récitation desversetsenexpliquant 
le Message de Mohammed Bin Abdeüah (SAW) Ousaïd commença à 
changer d'humeur impressionné par ces paroles. ! ! 
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Une fois Moussab eut fini son allocution Ousaïd Bin Houdaïr 
s'écria: 

«Comme ils sont bons et vrais ccs propos. Que faire pour embrasser 
cette religion?». 

Ils lui repondirent avec une acclamation qui fit frémir la terre puis 
Moussâb lui dit: 

«Il purifie son habit et son corps et il témoigne qu’il n’y a d’autre di 
vinité que Dieu». 

Ousaïd s'absenta pour un moment et retourna avec l'eau de la puri- 
fiction qui dégouttait de ses cheveux et il attesta qu’il n’y a d'autre divini¬ 
té que Dieu et que Mohammed est le Messager de Dieu. 

La nouvelle se propagea à la vitesse de la lumière puis Saâd Bin 
Mou’az vint à son tour et se convertit à l’islam puis ce fut le tour de Saâd 
Bin Oubada et la grâce fut parachevée par leur conversion. Les gens de 
Médine se demandèrent si Ousaïd Bin Houdair, Saâd Bin Mouâdh et 
Saâd Bin Oubada se sont convertis' aTislam, pourquoi nous ne les in¬ 
vitons pas? Partons chez Moussâb pour déclarer notre foi car il est dit: 
«Ses propos sont véridiques». 

* * $ 

Le premier ambassadeur du Messager (SAW) a réussi d’une façon 
extravagante.. Une réussite bien méritée.. 

Les jours et les années s’écoulèrent, le Prophète et ses compag¬ 
nons firent l’hégire à la Médine et les Qoraïchites ne cessèrent leur hosti¬ 
lité et leur poursuite contre les hommes vertueux. Puis ce fut l’expédition 
qui leur fut une leçon et fit perdre leur raison et cherchèrent à se venger. 
Puis hors l’expédition de Ouhod les musulmans s’attroupèrent le Messa¬ 
ger (SAW) inspecta leurs rangs pour choisir l’homme à qui il devait lui 
confier l'étendard.. Il choisit Moussâb El Khaïr, qui s’approcha et reçut 
l'étendard. 

La bataille terrifiante commença les archers désobéirent aux ordres 
du Messager (SAW) et quittèrent leur position sur la montagne à la vue 
des polythéistes vaincus mais leur acte changea rapidement la victoire 
des musulmans en défaite.. Les musulmans furent surpris par les cava¬ 
liers de Koraïche les attaquant du haut de la montagne et leur soumet¬ 
tant à leurs sabres assoiffés. 
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Et quand ils virent la panique et la peur disperser les rangs des musl- 
mans ils visèrent le Messager pour le tuer. 

Moussâb B in Oumaïr voyant le danger, il leva haut le drapeau rugis¬ 
sant comme un lion et proclama la grandeur de Dieu.. Il s’enragea et 
commença à sauter follement.. Son seul souci était d’attirer l'attention 
des ennemis pour lâcher le prophète. Il forma à lui seul une armée.. Oui 
Moussa b combattit tout seul comme une armée nombreuse. 

Une main portant le drapeau sacré.. 

Une autre frappant de l’épee avec détermination.. 

Mais les ennemis se mulipliaient autoui de lui ils voulaient passer sur 
son corps pour atteindre le Messager. 

Laissons la parole à un témoin pour nous décrire la fin de Moussâb 
le grand...!. 

Ibn Sa ad rapporte: Ibrahim Bin Mohammed Bin charhabil APAba- 
dan d’après son père nous a raconté: 

Moussüb bin Oumaïr porta le drapeau le jour de Ouhod quand les 
musulmans s’éparpillèrent.Moussâb résista alors Ibn Koumaïa qui était 
cavalier lui coupa la main droite et Moussâb disait Mohammed n’est 
qu'un Envoyé, des Prophètes ont vécu avant lui. 


Il prit le drapeau de sa main gauche, qui fut coupée, il tint alors le 
drapeau des bras contre sa poitrine en répétait les mêmes propos. 

Puis il lui asséna le troisième coup avec la lance et Moussâb tomba 
avec le drapeau. 


v\ 



! ! • • ÇU- 

g . , ^ ^ j f 

. .ôCNij *\jJS\ *5ï j*_JA ^ ^)t J**j ^J 


f "ff M 


J I 


flltf- <LÜI l J^> aJUÏ p J! Si J* * t-lai^i Ijl <ûl jJâj jlS" 

p _ n [ jv 1 | y * ,__ K_t i ^ a ' ! iy 

•;- ■•'’*{ * * , < ■ * \ «.? *r - ï,? , * * . * - ï; <-* ;,; 

<uip <U 4^- i? j3 f*>UJI aJLp 4ÜI J J^0J ^3 A*+Jb ^ÿu lJI 5 <£jJ 

: Uljj <0 ( ÿi ^r- Jij-i ^r^- 3 J^T 

\ * ï, r .*; » * r ' «; *. t t rr 

, . «J—jJI «du -ki J ij al Ujii 


* 9 M tf w * 


* f ÿ mû 


t o f a 

M O * i T i ^ * 


. Jbliïÿ cliU>Jj OiJLlSüj ilii^j&LLi ^ïiVTâii 

# & # 

fl - 


' e ' ^ ■" ^ S + * * ' , 9 | ji ^ ' * û * 9 + fl - „ c 

l y_* J| i ! «A31 jj tLfauv J I . 1 - ^ - 1 !-11 <_} l <i q ^ û ^ r 4kJ 1 |t <J 1 <-1 jjj " « \ JLa_» j* 

ÿ ÿ # ^ ^ g £ ^ ^ I 


f - 9 - 


^ h I . # yl 


I * 1 # ^ i ^ t D .» | iî *™ ^ J* ^ ^ t r *t I # ^ ^ # n r f F # # (IF ( ^’lil^*! r 3 t 

Ij t t ^v%J i aU 1 û JL^La j * i O ^ Ltkj ISü 


! ! . . sLü^jj ^JJÏ l-i* ^ j* ^1 

* û* * ÿ 4 * Jf' - , F' ^^ D -rBÉ- a -»ÿ +++ * û M * 9 * fifit JF J 

*jl t aJÜI Uj-^j SL>w çl»£ Jt J-Is Ivl*^ .Wtf.i.* aJISÜ jl 

/*. "ï^—^ ^ ^ ^ , r 

! ! . . Ai£ ÿjUjJl^ oUj»- 

! ! . . ÔL»JÜ jb il_,Si jjd» Ç . . (u .*.it*t L Jjf ^U 


^ ^ 


I f ^ f # j ; $ f *$+ m * + ° ' | T *°7» / fl | # t * *tî ' ' 

* _ La 11 lJ ji wLLpS^u AjL>fcÀ^I^ J ji I 


J - 


I 51 ''/ JI, F fl f. * J* #*r 


- J ri ri 


o J 


■ F O 


ÿ 'vSt # I* ; # 1 t ' 

; ljj il ^ uL> Jjij 








38 


Oui... Moussâb tomba., aussi le drapeau!! 

Le martyr et le meilleur des martyrs tombèrent. 

Il tomba après avoir participé au combat avec bravoure, le combat 
du sacrifice et de la foi. 

On croyait qu'en tuant Mouss'ab le chemin sera libre pour attaquer 
le Messager (SAW) devenu sans défense ni protection. 

Mais il se consolait de son externe affection pour le Messager avec 
chaque coup qui lui coupait une main en disant: 

«Mohammed n’est qu’un des Prophètes qui ont vécu avant lui». 

Ce propos qui vont devenir des versets révélés et une partie du Coran 

qu’on récite. 

# # * 

Après la bataille acharnée le corps du martyr fut retrouvé la face 
contre terre taché de son sang parfumé.. 

Comme s’il avait peur que le Messager ne l’aperçoive un cadavre in¬ 
animé et soit chagriné, alors il cacha son visage pour éviter ce dont il re¬ 
doutait et en avait peur.. 

Ou comme s'il avait honte de tomber martyr sans avoir la certitude 
que le Messager est sauf, et sans accomplir jusqu’à la fin son devoir de le 
protéger..! 

Dieu est à toi Moussâb... Ton souvenir est un parfum de la vie..!! 

ïfc & 

Le Messager et scs compagnons vinrent sur le champs de la bataille 
faire leurs adieux aux martyrs.. 

Sur le corps de Moussâb des larmes abondantes coulèrent. 

Khabbab Bin Alarat dit: 
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«Nous avons émigré avec le Messager (SAW) pour Dieu, désirant 
Sa Face et c'est à Lui qu'incombe notre rétribution. Parmi nous des 
gens moururent sans rien obtenir de leur récompense dans la vie tel 
Moussa b Bin Oumaïr tué le jour de Oufiod.. ne trouvant pour lui qu'un 
petit linceul... Si nous lui couvrions sa tête ses pieds se découvraient et 
vice versa alors le Messager (SAW) nous dit: 

«Couvrez-lui la tête avec, et mettez sur ses pieds de l'izkhir». 

Et malgré l’angoisse profonde du Messager (SAW) pour son oncle 
Hamza et les mutilations provoquées par les polythéistes sur son corps 
qui le firent pleurer et affliger son cœur... 

Et malgré les corps nombreux de ses compagnons qui jonchaient le 
champ de la bataille et chacun d'eux incarnait la sévérité , la pureté et la 
lumière... 

Malgré tout ceci il se présenta devant le corps de son premier ambas¬ 
sadeur lui faisant ses adieux et le lamentant. 

Oui le Messager (SAW) se tint auprès du corps de Moussâb et dit en 
le regardant de scs yeux lumineux plein d'affection et de gratitude: 

«Il y a parmi les croyants des hommes qui ont été fidèles du pacte 
qu'ils avaient conclu avec Dieu». 

Puis il regarda avec peine la cape qui lui servait de linceul et dit: 

«Je t 1 ai vu à ia Mecque portant les plus beaux habits et les cheveux 
bien peignés.. Et te voilà maintenant la tête ébouriffée, enseveli dans 
une cape». 

Et le prophète ayant embrassé ses yeux tout le champ de bataille 
plein des compagnons de Moussâb s'écria: 

[Le Messager de Dieu témoigne que vous êtes les martyrs auprès de 
Dieu le jour de la résurrection]. 

Puis il se rapprocha de ses compagnons vivants et leur dit: 


Va 
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[Ô gens visitez-les dans leurs tombes et sajuez-les. Par celui qui tient 
mon âme en Sa main, nul musulman ne les salue jusqu'au jour de la ré¬ 
surrection. sans qu’ils ne lui répondent le salut. 

Paix sut toi Mouss'ab! 

Paix sur vous ô martyrs 1 

Que la Paix de Dieu soit sur vous ainsi que sa miséricorde et scs 

bénédictions. 


vv 





*■ G 

**h ** r « 

_ tU-iAaJl 

^ H J 






* Si 


* ï ù ~ té * J ^ J J 0 

. . Sj^Jl o-Lb J^aJ 1 1 ^ J'f 

^ * * + * f û * ^ <* | i' ' ^ ^ jt # g j ^ ^ ^ / # j 

^ 1 31 «Xï l t- ^ J La^ï-Î l, ÜlJLj Lùm3 j »”^ 41 f**^h*je*^ \ k ^J LÆ' %. jLî f 

■ -W“Ü' ‘■ 1 jj«ÜI ^fj . . (Xül ^ 9 j lÙUjY' l^? ô^iaUj 

^ ^ vj Jj' ^ j* !aL j+x 'ii k <wüf^ 7 ' d' JJ ^U 

i^Ui ^ tÿ^\ £/mj <-‘Z 1 ; 

, . 0 ^™ 1... » 1 i~ f ' ■ ü^aXv*-*J^ •oLw<*^LiJf liti . . L^jjS^ 

. . J^^JJLJÏ Â^L^JÏ £UJUj . . j^JLl^JÏ j^^ijî_j , . jj*L-Jj' 

* * * ■* ' a * ' : j V* * ^ » * " - - ^ ^ s* t ^ & * 

jy** ur 3 - <•■*■*•; j-r jj-^J-k.? v v ^l J-£ ^ 

, j.o.rtU j toiljN^j i. fl»l( ^NU^a ^s ÜjL* iijLj^io*^ ^Jj'yi p^C-»VÎ 

Il é * 9 0 * * 3 a * ' C 9 Ê 

! ! . . -la-l 9 <• L j^‘ 

ji-j 4 j _u-j cS/ . .f^jJ lijll^JÎ JuJÎ IJl^j ^>CJI allé. Ljj JJÜj 

’Ô’# 1 ^ ^jP 4- ^ Û^ i ÿ'^jP‘ Jr p O ^ ^ Ai ^ J' O ^ .^1 ^ ^ 

iS^JJ k fji «oli ôlSvaJ^j 4-J (J J J “^_J • . ( Jr J1 

• • W ; 1 <■ jy i 4 ^' r^V* *î*J 

^ ^ ^ ^ I ® JT 


: æ 


-*, ■ 9 


. . ^^ajj k -* ^kj>- Ltu iJ , „ 1 .Jljî. \ „i ^.jUll QUl^ 


VA 








II-SALMAN ALFARISI 

Le Chercheur de la vérité 


Et de la perse vient un héros cette fois... 

Et de la perse, il y eut plusieurs convertis à l’Islam, plus tard, ils fu¬ 
rent des érudits que personne ne peut les égaliser dans la foi, la science., 
la religion et la vie... 

C est 1 une des merveilles de l'Islam et ses gloires, qui n'entre dans 
un pays des pays de Dieu sansqu’iln’émeuveles passions.agite les capaci¬ 
tés déjà dissimulées et qu'il fende les grains des talents deleurs philo¬ 
sophes, des médecins., des ulémas, des astrologues, des inventeurs, des 
géomètres musulmans... 

Les voilà surgn de toute part, de tout pays, jusqu’à ce que les 
premières ères islam iques furent truffées des génies de penséem de volonté 

etde conscience.. Leurspatriessontdiversesetleur religion est unique..!!. 

Le Messager a prédit cette expansion de la réügion.. Non plutôt on 
lui promit de la part de son Dieu le Très-Haut et savant.. C’est comme on 
lui réunit le temps et les coins du monde afin de qu’il regarde de ses yeux 
l'étendard de l'Islam flotter dans toutes les villes. 

Salman Al Farisi en fut témoin et prit part à tout cela. 
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C'était le jour du «fossé» en l’an 5 de l'hégire. Un groupe des juifs se 
rendirent à la Mecque pour exciter les puhythéistes contre leProphète et 
les musulmans, en leur promettant le secours afin de déraciner la nouvel¬ 
le religion. 

Le stratagème était ainsi: l'armée de Koraïche et Ghatfan attaque la 
Médine de l'extérieur, en même temps Bani Qouraidha attaque de l'in¬ 
térieur derrière les rangs des musulmans qui seront entre l'cnclunie et le 
marteau pour les exterminer.. ! ! 

Le Messager lut supris avec les musulmans par une armée nom¬ 
breuse s'approchant de la Médine avec une supériorité d’équipement. 

Les musulmans furent désespérés et ils étaient sur le point de perdre 
leur raison à cause de la surprise. 

Le Coran dépeind cette bataille: 

(Quand ils marchaient sur vous de toutes parts, quand vos regards se 
détournaient de terreur, quand les cœurs remontaient dans les gosiers, et 
que vous vous livriez à de vaines suppositions au sujet de Dieu) [Coran 
XXXuUO]. 

24 milles guerriers guidés par Abi Soufian cl Ouyayna bin Hisn s’ap¬ 
prochent de la Médine pour encercler Mohammad et ses compagnons et 
s’en débarrasser. 

Et cette armée ne présentait pas Koraïche toute seule.. Mais avec 
elle se trouvaient toutes les tribus qui trouvaient un danger dans l'Islam. 

C’était la dernière chance pour les ennemis du Messager: individus, 
groupes, tribus et intérêts. 

Les musulmans se trouvaient dans une situation critique. 

le Messager rassembla ses compagnons pour délibérer de cette 
affaire. 

Alors leur réponse fut unanime pour combattre et défendre.. Mais 
comment organiser la défense?? 
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Alors un homme aux longues jambes, aux cheveux touffus se 
présenta, le Messager l'aimait beaucoup et le respectait. 

S al m an Al-Farisi jetta un coup d’œil du sommet d'une colline, il 
scruta toute la Médine et la vit.il l'a vu comme iJ la connaissait auparavant 
fortifée par les montagnes et les rochers qui la défendent, mais un grand 
trou bien préparé permet à l'armée de pénétrer d'une façon très aisée. 


Salman avait connu dans son pays la Perse plusieurs moyens de 
guerre et les stratagème, il proposa au Messager (SAW) son idée incon¬ 
nue jusqu'alors aux arabes dans leurs guerres... C'était creuser une tran¬ 
chée qui couvre la place découverte autour de la Médine. 


Dieu seul savait qu est-ce qui attendait les musulmans dans cette in¬ 
vasion s'ils n’avaient pas creusé cette tranchée aussitôt vue par Koraïche 
qui tut ebreluée par la surprise. Son armée resta coincée un mois dans les 
tentes incapable d’occuper la ville de la Médine, jusqu'à une nuit Dieu 

tout puissant envoya un vent houleux qui déracina les tentes et dispersa 
l'armée... 


Abou Soufian appela scs soldats pour retourner d’où ils sont venus, 
désespérés et exténués.. ! ! 


Pendant qu on creusait la tranchée Salman prenait sa pioche avec les 
musulmans en creusant et en trimant.. Aussi le Messager (SAW) prenait 
sa place et travaillait avec eux. A l’endroit où Salman et ses compagnons 
creusaient, une roche barrait leur chemin... 


Salman était fort de physique et bien entraîné, un seul coup de sa 
main pouvait réduire un rocher en mille morceaux, mais devant cette 
roche il était désarmé.. Toute le monde qui l’accomagnait l’aidait sans 
aucune chance sauf pour les exténuer davantage..!! 

Salman s en alla chez le Messager (SAW) lui demandant l'auto¬ 
risation de dévier le sens du fossé afin d’éviter cette roche. 
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Le Messager retourna avec Salman pour examiner la place et la 


Quand il I a vue, demanda une pioche et demanda à ses compagnons 
de s eloigner de ses éclats... 

N prononça le nom de Dieu et éleva ses deux nobles mains portant la 
pioche, et de toute sa force, il frappa la roche, et la voilà clivée et de la 
tissure une lumière scintillante et éclatante sortit. 

Salman raconta: «J'ui vu cct éclat éclairer les côtés de la Médine 
Alors le prophète de Dieu (SAW) secria:: 

«Dieu est grand.. On m’a donné les clefs de la Perse et à partir d'elle, 
les palais de Al-Hira et les ville de Cosroès furent éclairés, et ma com¬ 
munauté victorieuse». 

Puis au deuxième coup, le phénomène se répéta et la roche clivée 

brilla avec une lumière éclatante et le prophète (SAW) s’écria de 
nouveau: 


«Dieu est grand.. On m'a donné les clefs des villes de Byzance, j’ai 
vu sl s palais rouges illuminés, et ma communauté victorieuse». 

Au troisième coup la roche céda, t sa lumière brilla, le Messager et 
les musulmans témoignèrent l'unité de Dieu... Il leur apprit que mainte¬ 
nant il a vu les palais de la syrie, de Sanaa et d'autres villes de la terre où 

le drapeau de Dieu sera hissé un jour, les musulmans crièrent avec une 
grande foi: 

K ef d la promesse de Dieu et de son Messager.. 

Dieu et son Messager disaient la vérité!..!! 


^ Salman était le conseiller: et il était celui qui a découvert la roche 
d ou surgissait les seertes de l'invisible et du sort, quand il demanda 
1 aide du prophète de Dieu (SAW) alors qu’il était à ses côtés regardant 
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la lumière et entendant la bonne nouvelle.,, Il vécut pour voir la bonne 
nouvelle se réaliser et les villes des Perses et des Byzantins soumises. 

Il a vu les palais de Sanaa, de la Syrie, de I Hgypte et le l'Irak.. 

Il a vu les cotés de la terre s’ébranler du son sacré qui s'élevait du 

haut de minarets diffusant partout les lumières du droit chemin et du 
bien. 

* * * 

Le voilà assis sous l’ombre d'un arbre devant sa maison à «AI-Ma- 
daén» racontant a ses visiteurs ses aventures pour la cause de la vérité et 

comment il a laissé la religion des perses pour devenir chrétien puis 
musulman... 

Comment il a délaissé la richesse opulente de son père pour se jeter 
dans la pauvreté a la recherche du salut de son esprit et de son âme,.!! 

Comment il fut vendu dans le marché des cscalves. en cherchant la 
vérité..?? 

Comment il a rencontré le Messager et comment il a cru en lui. 

Allons nous nous rapprocher de son assemblée pour entendre la 
nouvelle qu’il ca conter.. 

* * * 

J étais un homme d'Ispahan, d’un village nommé «DJI».. 

Mon père était maître de scs terrains. 

J étais le plus préféré parmi les hommes. 

J étais dans la religion des mages adorateurs du feu. 

J étais tellement attaché à la religion des Mages au point de rester 
auprès de leur leu sans le laisser éteindre. 

Mon père possédait un village où il m'envoya un jour. En m’y ren¬ 
dant, j ai vu une église chrétienne, et entendu la prière dedans. En en¬ 
trant leur prière m’a plu, et je me suis dit c’est qu’elle est meilleure que 
ma religion, je suis resté avec eux jusqu’au soir sans continuer mon che- 

min vers le village de mon père, et je ne suis plus retourné chez lui, alors il 
envoya me chercher. 
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.i iij demandé aux chrétiens d où ils on conçu leur réheion ils me 
répondirent: «De Damas», 

J ai dit a mon père lors de mon retour: J’ai passé par des gens qui 
priaient dans une église, leur prière m'a plu et j’ai trouvé leur religion 

meilleure que la nôtre.. Après une vaine discussion, il enchaina mes 
pieds et m’emprisonna... 


J ai envoyé dire aux chrétiens que j’ai embrassé leur réligion en leur 
demandant d informer lors de l’arrivée d'une caravande de Damas afin 
de partir avec eux. Ce fut fait après m’être débarrassé des chaînes. 

Là-bas j’ai demandé de leur chef, ils m’ont dit que c'est l'évêque 
propriétaire de I église. Je me rendis chez lui et lui fit part de mon affaire. 
J ai demeuré avec lui servant, priant et apprenant. 


( et évêque était mauvais car il récoltait les aumônes destinées à la 
distribution et les gardait pour lui même... 

Puis il mourut. 

Un autre le remplaça je n’ai vu un pareil si bon, pieux et avide de la 
vie de l’au-delà, en priant avec ferveur. 

Je 1 ai aimé plus que je n'ai aimé personne. Lorsque la mort se 
présenta à lui. je lui dis: «Puisque tu es agonisant, que me recommandes- 
tu de faire? et à qui me confies-tu?». 

Il me répondit: «Ô fils! Je ne connais qu’un seul qui m’est semblable 
et tu le trouves à Moussel». 

A sa mort je suis allé chez l’homme de Moussel et de même j’ai vécu 
avec lui autant que Dieu l'a voulu» à sa mort je lui ai demandé la même 
question, il me désigna un adorateur à Nasibine. 

Je me rendis à Nassïbine chez l’homme désigné, lui fis part de ma vi¬ 
site et demeurai avec lui le temps que Dieu voulut. Lors de sa mort, il 
m ordonna d aller voir un homme à Ammouriah en Byzance. Je me 
dirigeai vers le pays ayant quelques vaches et brebiscommeprovision. 
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A sa mort je lui ai demandé: «A qui me confies-tu?» Il répondit: «O 
fils! je ne connais personne qui nous est semblable mais il y a un prophète 
qui lait renaître la réligion d’ibrahim... Il émigrera à un pays de palmiers 
dont les deux extrémités sont couvertes de pierres volcaniques. Si tu 
peux le joindre, vus-y». 

U a des signes distinctifs, il ne mange pas de l’aumône, mais accepte 
le cadeau.. entre ses épaules il y a le sceau de la prophétie, si tu le vois tu 
le reconnais». 


Un jour, je rencontrai, des voyageurs en leur demandant leur des¬ 
tination, ils me répondirent qu*ils sont de la presquf is Arabe. Je leur 

[imposai de leur donner mes vaches et mes brebis en melaissantlesac- 
compagner, et ils acceptèrent. 

Arrivés a Wadi Al Ooura ils m’ont vendu à un juif, j’ai vu des pal¬ 
miers croyant que c'est la ville où le prophète émigrera mais elle ne l’était 

pas. 

J'ai vécu chez l'homme qui m'a acheté. Un jour un juif de Bain 
Onu mi z a m acheta de lui et nous partîmes à la Médine à sa vue j’ai su que 
c’est le pays qu'on m’a désigné. 

J'y demeurai, entretenant les palmeraies de Bani Qouraïza jusqu'à 

ce que Dieu envoya son Messager à la Médine et habita chez Bani Àamr 
B in Âaouf, 

l in jour j étais sur le sommet d'un palmier et mon maître assis au de¬ 
ssous, un homme juif de ses cousins lui dit: Que Dieu maudit Bani Qaïla. 

ils entourent un homme à Qa’ba venu de la Mecque et prétendant qu'il 
est prophète. 

Par Dieu, entendant cela je me mis à trembler ainsi que le palmier et 
j'ai tailli tomber sur mon maître. Puis je descendis rapidement en m’en- 
quétant. 

Mon maître me donna un fort coup de poing, et me dit: «ceci ne te 
concerne pas,à ton travail». 
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Je retounai au travail, et le soir j’ai rassemblé tout ce que j'avais et je 
partis chez le Messager (SAW) à Qa’ba. Arrivé chez lui alors qu’il était 
entouré de ses compagnons, je lui dis: «Vous êtes étrangers et avez be¬ 
soin d'une aide. Comme j’avais de la nourriture vouée à l’aumône, en me 
désignant votre place je vous l’apporte puisque vous la méritez le plus». 

En mettant les provisions devant eux, le Messager dit à ses compag¬ 
nons. «Mangez au nom de Dieu», mais lui ne tendit pas sa main, je me 
suis dit: «Voilà un des premiers signes, il ne mange pas l’aumône...!!. 

Puis de bon matin je me rendis chez le Messager le lendemain lui 
portant de la nourriture et lui dis: «je ne vous ai pas vu manger 
l’aumône.. J'ai pour vous un cadeau» et je le mis devant lui. Il dit à ses 

compagnons: «Mangez au nom en prononçant le nom de Dieu, il mangea 

avec eux... 


Je me suis dit par Dieu c'est l’autre signe. II mange le cadeau..!!. 

.le suis retourné pour passer le temps que Dieu voulut, puis de retour 
je l’ai vu à «Baki» suivre un cortège mortuaire, entouré de ses compag¬ 
nons drapé de deux vêtements. Je le saluai. Comme je voulus voir le haut 
de son dos, devinant cela, il ôta l’un de ses vêtements etjetrouvailesceau 
de la prophétie comme on me l'a décrit. 


Je I ai embrassé en pleurant, il m’invita et je m’assis devant m’en¬ 
tretenir avec lui comme je le fais maintenant. 

Je me suis converti à I Islam mais l’esclavage ne me permit pas de 
combattre le jour de Badr,et Ouhod. 

Un jour il me dit: «Signe un contrat avec ton maître pour ton 
affranchissement!» Cela fut fait et il ordonna à ses compagnons de m’aid¬ 
er, Dieu me rendit libre, je vis en tant qu’un musulman libre et je pris 
part au combat du fossé avec tous ses détails. 
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Avec ses mots lumineux Salman Al Farisi raconta sa sacrée aventure 
en quête de la véité religieuse qui le lie à Dieu et lui détermine son rôle 
dans la vie.. 

Quel homme grandiose fut celui là..?. 

Quel grand succès acquis par son esprit ambitieux et sa forte volonté 
qui a vaincu l'impossible et toutes les difficultés. 

Quel dévouement pour la vérité.. Et quel genre de fidélité a obligé 
cet homme de son plein gré à quitter les propriétés de son père et sa 
richesse pour conforter l’inconnu avec toutes ses difficultés passant d’un 
pays à l'autre en trimant, priant, recherchant par son intelligence les 
hommes, les religions, et la vie. Il persista avec grandeur pour atteindre 
la vérité, et son noble sacrifice pour trouver le chemin jusqu’à ce qu’il 
était vendu comme esclave... Puis le bon Dieu le récompensa loyale¬ 
ment, il le réunit avec la vérité, puis il lui donna la longue vie, pour voir 
de ses deux yeux les drapeaux du créateur hissés partout sur la terre, et 
ses adorateurs musulmans remplissant cette terre bonne direction, pros¬ 
périté et justice..?!!. 

* * w 


Qu attendons-nous de la conversion d’un homme jouisant de cette 
ferveur et cette sincérité? 

Son Islam était celui des fidèles vertueux.Son ascétisme,son intelli¬ 
gence et sa piété nous font rappeler Omar A! Khattab. 

Il demeura avec Abou Darda’a dans une même maison.. Abou Dar- 
da'a (RAA) passait la nuit en priant et jeûnait le jour.. Salman lui re¬ 
prochait cct exces de pratiques religieuses. 

Un jour Salman essaya de lui rompre son jeûne bénévole.. 

Abou Darda’a lui répondit en blâmant: «Me défends-tu de jeûner et 
de prier rnon Dieu?! 
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Salman lui répliqua: 

(Tes yeux ainsi que la femmeont droit surtoi, jeûne et mange Prie et 
dors),.. 6 

faisant part de cela au prophète (SAW) il dit: 

(Salman est bien érudit.,). 

Le Messager complimentait son intelligence et ses connaissances, au¬ 
ssi bien son caractère et sa piété.. 

Et le jour du Khandaq (la tranchée) les Ansar, (Les Médinois) di¬ 
rent: «Salman est des nôtres». Et les émigrés (Mouhajirines) répondi¬ 
rent: «Plutôt il est des nôtres». 

Le Messager les interpela et dit: 

[Salman est des nôtres et de la famille de Mohammad»!. 

Et il est digne de cet honneur... 

Ali bin Abi laleb (K.AW) lui donnait le pseudonyme de [Louqman 
le sagej. Il fut questionné sur ce là après sa mort, il dit: 

(C est un homme qui appartient à la famille de Mohammad. 
Pouvez-vous trouver un autre pareil à Louqman le sage?». 

11 apprit la première et la drenière science, et lut le premier et le 
dernier livre, et il était une mer inépuisable. 

Il avait la place la plus noble auprès des compagnons du Messager 
sans exception. 


Pendant le califate d'Omar il est venu visiter la Médine. Omar lui fit 
ce qu il n a point fait à personne. Il rassembla ses compagnons et leur dit: 

[Allons acueillir Salmanj! 

Et il sortit avec eux pour l'acccuillir aux confis de la Médine. 

Salman a vécu avec le Messager depuis leur rencontre, en tant que 
croyant, musulman, libre, combattant et adorateur. 


sv 
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Il vécut aussi avec le premier calife (Abi Bakr), puis le prince des 
croyants Omar, ensuite Othman et mourut pendant son califate. 

Durant cette période les drapeaux musulmans remplissaient les 
horizons, et les trésors et les richesses affluaient à la Médine comme 

butins et tributs. L'argent était distribué aux gens équitablement et d'une 
façon stable. 


Les responsabilités du gouvernement grandissaient sur les niveaux, 
ainsi que les responsabilités et les affaires se mutlipalaient. 

Où était la place de (Salmnn) dans tout ce chaos?.. Où pourions- 

nous le trouver à l'époque de l'oppulence et de la richesse..?. 

* * * 

Regardez-bien.. 

Voyez-vous ce vieillard respectueux assis à l’ombre faisant des 
paniers en jonc?.,. 

C’est Salrnan,,!! 

Regardez-le bien. 

Regardez-le dans ces vetements si courts, qui n arrivent jusqu’à ses 
genoux... 

C est lui meme toujours respecté à la tête blanche, et la simplicité de 
son apparance.. 

Scs revenues annuelles variaient entre quatre et six mille dirhams, 
mais il ne gardait aucun pour lui-même, il disait: 

[J’achète pour un dirham des joncs je les tresse puis les vends à trois 
dirhams, je récupère un seul dirham de son coût, je donne un en aumône 
et le 3 ème je le dépense pour ma famille. Si Omar Ben Al-Khattab ne 
me l'avait pas interdit, je n’aurais pas cessé d’agir ainsi. 

* * * 
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Ht quoi encore après Ô adeptes de Mohammed? 

A 

Et quoi encore O l'humanité en tout temps et lieu? Quelques uns 
croyaient que la vie chiche, que menaient les compagnons du Messager 
et leur piété, comme Abou Bakr, Omar Abou Dharr et leurs semblables, 
venaient du mode de vie dans l’îte Arabie oii l’arabe trouvait sa jouiss¬ 
ance dans la simplicité... 

Nous voici devant un persan.. D’un pays prospère, riche et civilisé et 
il n'était pas des pauvres mais des élites.. Qu’a-t-il aujourd’hui à refuser 
l’argent, la richesse et les délices, et insiste à gagner un dirham par jour 
du travail de sa main..?. 

Pourquoi refuse-t-il le poste de gouverneur en disant: 

«Si tu peux manger du sable sans commander deux personnes fail¬ 
le». 


Pourquoi tuit-il le poste du commandement à moins qu’il ne soit sur 
une troupe qui combat dans la voie de Dieu, ou quand il s’agit des cir¬ 
constances difficiles, il l’assumait en se lamentant?. 


Et qu’a-t-il lorsque le poste de gouverneur lui est assigné malgré lui, 
il refuse de toucher son salaire légitime..??. 

Hicham ben Hassan rapporta d’après Al-Hassan: 

[ I .e salaire de Salman était cinq mille, et il s’adressait à 3U milles per¬ 
sonnes S asseyant sur la moitié d'un drap et portant l’autre moitié... 

Il donnait tout son salaire et mangeait de son travail manuel]. 

Pourquoi faisait-il ceci, et vivait comme un ermite, lui le persan fils 
de richesse et de civilisation..? 

Entendons la réponse de sa bouche sur son lit de mort, soit âme s’ap¬ 
prêtant à rencontrer son Seigneur le Très-Haut et Misécordieux. 


• \ 
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Saâd Bin Abi Waqas est venu lui rendre visite, Salman pleura... 

Saâd lui dit: pourquoi pleures-tu Abou Abdellah..? Le Messager de 
Dieu est mort satisfait de toi. 

Salman lui répondit: 

«Par Dieu je ne pleure pas craignant la mort, ni par amour de la vie. 
mais le Messager (SAW) nous a proposé un engagementendisant: Que 
chacun prenne de la vie la part du voyageur me voilà entouré par toute 
cette opulene». 

Saâd a dit: Je regardai autour de moi ne voyant qu’une grande écuel- 
le et un récipient pour les ablutions. Alors je lui demandai: Q Abou 
Abdellah propose-nous un engagement duquel nous nous attacherons!». 

[Ô Saad: 

Mentionne Dieu quand tu veux faire une chose. 

Et lors de ton jugement. 

Et lorsque tu veux faire un partage. 

Voici donc celui qui a enrichi son esprit autant qu’il a délaissé la 
richesse du bas monde, les postes et les faveurs. 1! a tenu son engagement 
vis-à-vis du Prophète ainsi qu’à tous ses compagnons de ne plus s’adon¬ 
ner à la vie mondaine et de n’y prendre que la provision d'un voyageur. 

Salman respecte son engagement, et malgré ceci il pleura en s’ap¬ 
prêtant à mourir de peur d’avoir dépassé les limites. 

Il n'avait à côté de lui qu’une écuelle pour manger et un récipient 
pour boire et faire ses ablutions,. Et malgré ceci il se croyait vivant dans 
l’opulence... 

Ne vous ai-je pas dit qu’il était le plus pareil à Omar parmi les 
gens?... 
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Durant les jours de son gouvernement sur «Médaïnc» son comporte¬ 
ment ne changea pas, il refusa- comme c’est déjà vu» de recevoir un sou 
du salaire du gouverneur, et il mangeait du travail des joncs et portait une 
cape plus modeste que ses habits usés. 

Un jour il rencontra un homme venant de Damas portant des figues 
et des dattes... 

Le tait fatiguait le Damasquin qui voyait devant lui un homme 

pauvre, songea à lui proposer de porter la charge contre un salaire en 
arrivant. 

11 fil un signe à l'homme de s’approcher de lui, et lui dit: «Porte ceci à 
ma place». Et ce fut fait. 

Chemin faisant ils rencontrèrent des gens, il les salua, ils lui répondi¬ 
rent en s'arrêtant: «Que la paix soit sur l’émir».. 

La paix sur l’émir?!.. 

Quel émir désignèrent-ils?? 

Ainsi sc demandait le Damasquin... 

Et il fut de plus en plus étonné lorsqu’il vit quelques uns accourir 
vers Salman pour l’aider à porter en disant: 

Donnez-nous Ô émir..!!. 

Le Damasquin sut alors que c’est le gouverneur des Médaïne (Sal¬ 
man Al-Farisi. Il fut ébahi et ne sut comment s’excuser et se désoler. 11 

s’approcha pour reprendre la charge mais (Salman) hocha la tête en re¬ 
fusant et dit: 

[Non, jusqu’à ce que tu arrives chez toi]..!!. 


Un jour on lui demanda: Qu’est-ce qui vous fait haïr le poste de 
gouverneur .7 11 répondit: 

[La douceur de son lait, et l’amertume de son sevrage]. 
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Un compagnon entra chez lui un jour le voyant en train üe pétrir. I 
lui demanda du sujet de la servante. 

1) lui répondit: 

[Je l’ai envoyée dans une mission, et je répugnai à lui confier deux 
charges à la fois]... 

Quand on parle de sa maison et comement était?.. Quand Salman 
voulut bâtir celte maison qui pouvait à peine être considérée comme 
maison, il demanda au maçon comment allait-il la construire?. 

Le maçon était intelligent, savait que Salman était pieux et ascète.... 
Il répondit: «N'aie crainte.. C'est une maison qui empêche lu chaleur et 
le froid, si tu t'y mets debout la tête touche le plafond, et si tu t y allonge 
les pieds touchent le mur..»!!. 

Salman lui dit: 

[Oui. fais-ceci] ! !. 

* ¥ ¥ 

Ht de toutes les richesses de la vie. Salman n'avait aucun sujet au¬ 
quel il s’attachait, sauf un objet qu'il gardait minutieusement et le confit 
â sa femme,en lui demandant de le cacher dans une place éloignée et sûre 

El le jour de sa mort il l’appela: 

[Vas m'apporter ce que je t’ai confié]. 

i 

Elle apporta cet objet qui était un sac de musc, depuis la conquête dt 
[Jalouhi’] il le gardait pour s’en embaumer du jour de son décès. 

Puis il fit chercher un verre d'eau il y mit le musc le mélangea de st 

main et dit ë sa femme: 

[Asperge-le autour de moi car maintenant je reçois des créatures d 
Dieu qui ne mangent pas la nourriture mais aiment le parfum]... 

Quand elle fit cela il lui dit; «Ferme la porte sur moi et descends», 
sa femme exécuta son ordre... 
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Puis après elle mania chez lui, alors que son âme bénite avait déjà 
quitte son corps et son bas monde. 

Son ame monta vers le créateur le Très-Haut, portée sur les ailes de 
la passion pour rencontrer Mohammed le Messager, et ses deux compag¬ 
nons, Abi Bakr et Omar.. Et une compagnie glorieuse de martyrs et de 


Tellement la passion assoiffée a fait torturer Salman... 
Aujourd hui il a droit à sc désaltérer et de boire à statiété. 
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Ill-ABOU ZARR AL-GHIFARI 


Chef de l'oppostion et l'ennemi des richesses 


Ils est venu à la Mecque gai et béat... 

C’est vrai que les péripéties du voyage et la chaleur du désert l’ont 
fatigué mais le but auquel il aspirait lui ont fait oublier ses blessures en 
versant sur son Ame la joie et l’exultation. 

Il y entra déguise, comme ceux qui viennent tourner autour des 
idoles de la Kaâba,. ou comme un passant qui a perdu son chemin, ou 
bien il a fait un long voyage et venu sc reposer et s’approvisionner. 

Si les habitants de la Mecque savaient qu’il est venu quérir le 
prophète Mohammed pour entendre ses paroles ils l'auraient tué. 

Mais lui il n’a aucune peur d’être tué, une fois rencontré l’homme 
pour qu'il a traversé le désert, afin de le voir, de croire en son message 
avec conviction. 

Il écoutait les nouvelles de loin, et quand quelques uns parlaient de 
Mohammed il s’approchait d’eux avec discrétion, il gardait en mémoire 
ce qu'il entendait dire des hommes pour savoir la place de Mohammed 
ou il pouvait le retrouver. 
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Un jour, dans la matinée, i! sc rendit dans un endroit où il trouva le 
Messager (SÂW) assis tout seul il s approcha de lui: «Bonjour O frère 
arabe». 

Le Messager répondit; «Que la paix soit sut toi ü frère»., 

Abou Zarr lui dit: «Récite-moi de tes paroles.. Le Messager (SAW) 

répliqua: «Ce ne sont pas des poèmes, mais des versets d’un noble 
Coran». 

Abou Zarr lui dit: «Récite-moi». 

Le Messager récita et Abou Zarr écouta. A peine un court laps de 
temps dut écoulé, et Abou Zarr s’écria: 

[Je témoigne qu'il n'y a d'autres divinités que Dieu... 

Et que Mohammed est son serviteur et son Messager], 

Le Messager lui demanda: «D'où êtes-vous Ô frère arabe? 

Il lui répondit: «De Ghifar»... 

Le Messager (SAW) sourit et fut étonné. 

Abou Zarr sourit à son tour aussi car il savait le secret de l’étonne¬ 
ment vu sur le visage du Messager quand il sut que celui qui se convertis¬ 
sait à l'Islam était de Ghifar!! 

Car c'est une tribu de détrousseurs de la route. 

Les gens de cette tribu étaient l'exemple de ceux qui font main bas¬ 
se. Ils étaient I ami de la nuit, et malheur é celui dont la nuit les lui livre. 

Est-ce possible qu'un homme de cette tribu vient pour se convertir 
alors que l'Islam n'est toujours qu’une faible religion cachée. 

Abou Zarr dit en racontant l’histoire: 

[.. Le prophète (SAW) hocha la tête et regarda de tout côté, puis¬ 
qu'il s’agit d'un homme de la tribu de Ghifar, et dit: «Dieu dirige qui II 
veut»..! 
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Certes: «Dieu dirige qui II veut. 

Abou Zarr (RAA) était l'un que Dieu a choisi parmi d'autres pour 
le diriger et lui veut du bien. 

Il avait une vision pour la vérité. On rapporta qu’il se rebellait dans 
la période de l’autéislamisme contre les iloles et croyait en un seul Dieu 
créateur et Munificent. 

Aussitôt qu'il a entendu parler d'un prophète qui combattait les 
idoles et leurs adorateurs, appelant à l'adoration d’un seul Dieu le Domi¬ 
nateur Suprême, qu'il s'est accouru pour le rejoindre. 

* * * 

Abou Zarr se convertit à l'Islam tout de suite... 

Il était le 5cmc ou le 6ème parmi les premiers musulmans... 

Alors il s’est converti les premiers jours même les premières heures 
ù l'Islam, son islam était précoce.. 

A sa conversion le Messager prêchait en secret.. Il chuchotait à lui 
même et à ses 5 compagnons qui ont cru avec lui, Abou Zarr ne pouvait 
que garder sa foi en secret pour quitter la Mecque discrètement et retour¬ 
ner chez lui... 

Mais Abou Zarr - Joundobe Ben Jounada - avait une nature active 
et exubérante. 

II est né pour se rebeller contre le mal où il se trouve., et le voilà re¬ 
gardant le mal de ses yeux,, des pierres entassées, leurs adorateurs sont 
nés avant elles, les gens se prosternent devant elles s’écriant: «Nous voici 
à vos ordres». 

C’est vrai qu'à cette époque il a vu que le prophète préférait divul¬ 
guer son message en cachette.. Mais il a fallu absolument qu’un révolu¬ 
tionnaire comme celui-là .e fasse à haute voix avant sa mort. 

Il posa cette question au Messager (SAW) lors de sa conversion: 

Messager de Dieu qu est-ce que vous me commandez..? 
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Le Messager lui répondit: «Tu retournes chez ton peuple jusqu’à ce 
que tu reçoives de mes nouvelles».. 

Abou Zarr répliqua: «Je jure par celui qui tient mon âme en sa main, 
je ne retournerai avant que je ne déclare ma conversion dans la mos¬ 
quée». 

Ne vous ai-je pas dit..?? 

C’est une personnalité révoltée et exubérante, devait-il au moment 
où il a découvert un nouveau monde incarné par le Messager de Dieu, et 
entendu ce message, retourne] aux siens sans rien faire? 

Cela dépasse sa volonté. 

11 entra dans la mosquée et cria à haute voix: 

fJe témoigne qu’il n’y a d'aulre divinité que Dieu, que Mohammed 
est le Messager de Dieu]. 

Ce cri comme nous le savons élail la première déclaration de la con¬ 
version à l'Islam qui a défié les Koraïehites.. Un homme étranger l’a lan¬ 
cée sans qu'il n‘y ait à la Mecque ni parent ni protection. 

Et il a enduré ce qu'il prévoyait car les polythéistes l’entourèrent et 
le frappèrent si fort en le rt. tant sans connaissance. 

Abbas l'oncle du prophète entendant la nouvelle vint le sauver, et 

réussit avec une ruse intelligente en disant: 

«Ô peuple de Koraïche vous êtes des gens de commerce et votre 
route passe par Ghifar. Cet homme est un homme de ce pays, s’il excitait 
scs concitoyens contre vous, ils pourraient barrer la route à vos cara¬ 
vanes. Alors les Korachïtcs le laissèrent. 

Mais Abou Zarr venant de goûter aux délices du mal pour la cause de 
Dieu il n'a pas voulu quitter la Mecque sans en avoir davantage. 

Ainsi le lendemain, où en ce même jour, il vit deux femmes se proster¬ 
ner devant les deux Moles Oussaf et Navla en leur demandant grâce, alors 
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il blaphèma les idoles, et les femmes se mirent à crier. Les hommes 
accoururentetlefrappèrentjusqu'àcequi’ilperditconnaissance. 

Il se réveilla et formula de nouveau son témoignage. 

Le Messager (SAW) a su la nature de son nouveaudiscipleet son 
pouvoir extraordinaire pour confronter le mal, mais le temps n'était pas 
encore propice. Il lui ordonna de nouveau de retourner chez son peuple 
jusqu'à ce qu'il entende l'apparition de la religion, il pourra reprendre 
son activité,, 

Abou Zarr retourna chez sa tribu et son peuple, leur parlant du 
prophète qui prêche l'adoration d'un seul Dieu et incitant les gens à se 
mettre dans le droit chemin et suivre les bonnes moeurs. Son peuple 
se convertit à l'Islam l'un parés l'autre, il ne suffit pas de sa propre 
tribu de Ghifar mais il se rendit chez dans la tribu de ASLAM où il alluma 
ses lanternes... 

Les jours passèrent et le prophète fit l'hégire àMédineoù il s’installa 
avec les musulmans. 

Un jour il reçut de longues files des gens à pieds et montés produisant 
des nuées de poussière, si on n'entendait pas leurs takbirs, on aurait dit 
qu'ils formaient une grande armée des polythéistes. 

Le cortège bruyant s'approcha et pénétra la ville et se dirigea vers la 
mosquée et la résidence du Messager (SAW). 

Le cortège était formé des deux tribus Ghifar et Aslam guidées par 
Abou Zarr tous musulmans hommes fcmmes.vieux jeunes et enfants.. ! ! 

Le Messager (SAW) avait raison de s'étonner. 

Depuis un court laps de temps il fut surpris de voir un seul homme 
de Ghifar se convertir à l lslam et dit: 

«Dieu dirige qui li veut».. 
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Aujourd’hui toute la tribu Ghifar est venue chez lui convertie à l'Is¬ 
lam depuis quelques années grâce à Abou Zarr, et accompgnée de la tri¬ 
bu Aslam. 

Les détrousseurs et les alliés du diable sont devenus partisans du 
bien et les alliés de la sincérité. 

Dieu, vraiment, ne dirige-t-il pas qui II veut? 

Le Messager (SAW) scruta avec une grande joie leurs visages 
rayonnant de bonté, 

11 regarda la tribu de Ghifar et dit: 

[Ghifar, Dieu lui pardonne]. 

Puis la tribu de Aslam et dit: 

[Aslam! Dieu la délivre].. 

Ht Abou Zarr ce prêcheur formidable qui possède une forte assi¬ 
duité, le Messager (SAW) ne devait-il pas lui adresser un salut spécial? 

Oui sa récompence lui sera acquise et son salut béni,. 

Et son buste comme son histoire porteront les plus grandes médail¬ 
les estimées, et les plus méritées. 

Les siècles et les générations passeront et les gens ne cesseront de 
répéter les propos du prophète (SAW) au sujet d'Abou Zarr. 

[Le désert n’a jamais porté, ni les prairies n’ont ombragé un homme 
plus sincère qu’Abou Zarr]. 

* * # 

De plus sincère qu’Abou Zarr?? 

Le Messager (SAW)aprédit le futur de cet homme et résuma sa vie 
dans ces mots. 

La sincérité osée est l’essence de toute la vie d’Abou Zarr. 
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La sincérité tic son apparence et de son for intérieur. 

I .a sincérité de sa foi et de scs paroles. 

II vivra sans sc contredire ni contredire les autres même sans laisser 
les autres le contredire. 

Sa sincérité ne sera pas une vertu muette car la sincérité muette n'est 
pas une sincérité chez Abou Zarr. 

Car pour lui la sincérité devait être proclamée., scander le vrai et 
braver le mal, seconder le vrai et nier l'erreur. 

La sincérité est loyauté envers la vérité et une expression, ainsi un 
compagnon inséparable avec lui. 

Le Messager (SAW) voyait par sa perspicacité l'inconnu loitain, 
tous les maux futurs qui surprendront Abou Zarr à cause de sa sincérité 
et son endurance, il lui enjoignait toujours d'être patient dans tous ses 
comportements. 

Le prophète lui posa un jour cette question: 

[Ô Abou Zarr que feras-tu si tu rencontreras des gouverneurs s'ap* 
propier de tributs? 

Il lui répondit: 

| Par celui qui t'a envoyé par la vérité je les frapperai de mon sabre!] 

Le Messager (SAW) lui répliqua: 

«Te montrais-je qui vaudra mieux que cela..? 

Patiente-toi jusqu’à ce que tu me rencontreras». 

Pourquoi le Messager lui a posé exprès cette question..? Les gouver¬ 
neurs et l'argent? 

C’est l’affaire à laquelle Abou Zarr vouera sa vie, et qui sera son 
problème avec la société et le futur. 
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Le Messager (SAW) l'avait deviné et c'est pour cela qu'il lui a posé 
cette question, pour lui donner ce conseil valeureux: «Patiente-toi jus¬ 
qu'à ce que tu me rencontreras». 


Abou Zarr gardera le conseil de son maître et de son Messager... Il 
ne portera pas l'épée, avec qui il a menacé les gouverneurs qui s'enrichis¬ 
sent de l'argent de la nation.. Mais il ne les tolérera jamais même pour un 
instant... 

Oui.. Si le prophète (SAW) l’avait défendu de porter l'épée contre 
eux, tl ne l avait pas interdit d'utiliser ses paroles pour seconder la 
vérité... 

Ll il le fera... 

* * * 

Les jours du Messager, ainsi ceux d’Abou Bakr et d’Omar. s'écoulè¬ 
rent en surpassant toutes les mauvaises suggestions de la vie éphémére et 
touteslestentations. 


Même ceux qui les convoitaient , n’en trouvaient aucun accès. 

Et durant cette époque U n’y avait pas des délinquances afin 
qu’Abou Zarr puisse les arrêter de ses propos brûlants,. 

L'époque du prince des croyants Omar fut longue, en imposant aux 
gouverneurs des musulmans et leurs riches partout sur la terre une vie 
ascctique,une sohriété,et une justice qui surpasse la force humaine. 

Un gouverneur en Irak, a Damas, ou à Sanâa, ou n’importe quel 
pays lointain ne mangeait de la friandise que le commun des gens ne 
pouvait acheter sans que Omar ne le sache. Omar aussitôt mandait 

gouverneur de venir à la Médine et une fois comparu devant lui il était 
puni..!! 

Que Abou Zarr soit content tant que le grand Farouk est prince des 

croyants. 
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Puisque rien ne gênait Abou Zarr que de l’abus du pouvoir, et Pao 
eamparement de la richesse, la surveillance sévère d’Ibn Al-Khattab du 
pouvoir et sa distribution justidaire de la richesse, donnera à Abou Zarr 
le contentement et la satisfaction... 

Ainsi il s'est adonné à l'adoration et le combat pour la cause de 
Dieu., sans rester muet devant les infractions qui se faisaient rarement. 

Mais le meilleur gouverneur jamais connu et le plus équitable devra 
mourir un jour sur la terre,meurt en laissant un vide inconcevable, et sa 
mort avait produit une réaction qui surprit les gens, alors que les con¬ 
quêtes se poursuivaient les gens aspiraient aux plaisirs de la vie. 

Abou Zarr vit le danger... 

La gloire personnelle était sur le point de tenter ceux qui avaient 
pour mission d’élever l’étendard de Dieu. 

Les clinquants de la vie menaçaient ceux qui pensaient à rendre la 
vie mondaine un champ de bonnes actions. 

L'argent que Dieu a rendu serviteur fidèle à l’homme, était sur le 
point de devenir un maître absolu... 

Et avec qui??. 

Avec les compagnons de Mohammed qui mourut alors que son 
bouclier était en gage et les butins s’entassaient à ses pieds,,. 

Les richesses de la terre que Dieu répartit équitablement entre les 
hommes risquaient d'être accaparées. 

Le pouvoir qui est une responsabilité de ceux qui la détiennent, qui 
les fera frémir au jour du jugement dernier, commença à être transfor¬ 
mée en un moyend 1 enrichissement illégal, et de ladominationet un bien- 
être destructeur. 
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Abou Z Arr apercevant cela ni chercha ni son devoir ni sa responsabi¬ 
lité, mais plutôt il brandit son sabre menaçant. Aussitôt il le rendit à son 
fourreau se rappelant de la recommandation du Prophète de ne plus con¬ 
forter un musluman.... 

«11 n appartient pas à un croyant de tuer un croyant, mais une erreur 
peut se produire». 

Son rôle donc n’est pas de tuer mais d’interccptcr.. 

L’épée n'est pas un moyen de redressement, mais plutôt c’est la 
parole veredique, sincère et osée.,. 

Cette parole ne perd pas son chemin et n’aura pas de mauvaises con¬ 
séquences. 

Le Messager avait déclaré un jour devant ses compagnons que la ter¬ 
re n’a jamais porté ni le ciel ombragé un homme plus sincère d’Abou 
Zarr. 

Quiconque jouit de cette sincérité n’a pas besoin de l’épée,. 

Un seul mot de sa bouche est plus efficace de toutes les épées de la 
terre. 

Ou'il affronte dons avec sincérité les gouverneurs, les riches.. Et 
tous ceux qui ont été tentés par leurs richesses menaçant ainsi la religion 
qui est venu jouer le rôle de guide est non pas un créancier, une prophétie 
et non pas un reigne, une grâce non pas une torture, une modestie non 
pas un orgueil, une équité non pas une injustice, une égalité et non pas 
une distinction, un contentement et non pas une cupidité une sobriété 
et non pas un bien-être enfin de prendre le nécessaire sans avidité. 

Qu'il affronte donc tous ceux-là jusqu’à ce que Dieu juge entre eux* 
11 est le meilleur des juges. 

Ÿ * * 
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Abou Zarr sortit vers les fiefs des riches et des pouvoirs, les atta¬ 
quant par son opposition fief après fief.. En quelques jours il est devenu 
le drapeau autour duquel s’assemblent les pauvres et les prolétaires., 
même dans tes pays éloignés où les gens ne l’ont pas encore vu, sa renom 
mce le dépassa, et chaque fois qu'il passait dans un pays les gens le re¬ 
doutaient surtout ceux qui sentirent leurs richesses menacées. 

Et si ce révolté voulait prendre un symbole pour lui^son mouvement 
aurait une pointe de 1er rougeoyant, et son hymme répété par des gens: 

«Annoncez à ceux qui thésaurisent l'or et l’argent qu’au jour de la 
résurrection on appliquera sur leursfronts et leurs flancs des plaques enfer 
portées ù incandescence». 

Il n escaladait une montagne ni descendait une plaine, ni pénétrait 
une ville sans adresser ces mots au gouverneur qu'il visitait. 

Et les gens en le voyant venir le recevaient avec ces mêmes propos: 

«Annoncez à ceux qui entassent l’argent le fer rougeoyant». 

Ces propos qui sont devenus un motif sur son étendard en voyant 
1 accaparement de la richesse et le pouvoir.. Et les gens détournés par 

l avidité de ce bas monde de sorte tout ce que le Message avait établi 
menaçait de s'écouler. 

Il commença par le fief le plus solide et redoutable, à Damas où 
Mouâwiya Ibn Abou Soudan gouvernait la terre la plus fertile des musul¬ 
mans là où il y a la récolte et les tributs... Ce dernier donnait l'argent sans 
se soucier pour avoir des alliés, ainsi il garantissait son futur auquel il 
aspirait par son ambition. 


Là-bas les palais et les richesses risquaient de tenter le reste des gens 
porteurs du message. Il incombe donc à Abou Abou Zarr de repousser 
tout cela le plus vite possible. 
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Le chef de l'opposition retroussa ses habits humbles et partit repide- 
ment à Damas. 

Les gens simples accoururent pour le recevoir avec enthousiasme et 
le suivirent là où il s'en allait. 

Exhorte-nous Ô Abou Zarr! 

toi le compagnon du Messager de Dieu. 

Abou Zarr scruta les hommes pauvres autour de lui. puis regarda 
les collines proches où il vit les palais et les fermes.. 

Puis à ceux qui l'entouraient, il s’écria si fort: 

«je ni étonne comment l'un de vous qui ne trouve chez lui de quoi 
subsister ne se révolte en brandissant son sabre.?! 

Puis il se rappela du conseil du prophète (SAW) lui recommandant 
la patience à la place du bouleversement, et le mot sincère à la place de 
l’épée, pour laisser la guerre et utiliser la logique et la conviction, pour 
apprendre aux gens qu’ils sont égaux comme les dents du peigne.. et tons 
ont droit à part égal dans la nourriture et personne ne peut dépasser une 
autre que par la pitié.. Et le gouverneur doit avoir faim avant son peuple 
en 1er lieu, et doit être le dernier à se rassasier. 

Il voulut créer avec ses mots une opinion générale dans tous les pays 
des musulmans une opinion intelligente et forte pour s’opposer aux 

gouverneurs et aux riches, et pour empêcher la formation des classes et 
l’accaparement du pouvoir et de richesses. 

En quelques jours Damas fut transformée en cellule d’abeilles qui 
ont entouré leur reine, et si Abou Zarr avait donné le signe pour se révol¬ 
ter, le teu aurait été mis partout, mais comme nous l’avons dit aupara¬ 
vant, il chercha à former une opinion publique qui impose son respect, 
ses mots sont devenus lacausericdes salons, des mosquées,et des routes, 

I! est devenu le plus dangereux sur les privilèges, le jour où il a dis¬ 
cuté avec Mouàwiya en public, et les témoins racontèrent aux absents, et 
la nouvelle se propagea partout. 
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Ahou Zarr était le plus sincère comme l'a décrit son maître et son 
prophète.. 

Il demanda à Mouâwiya sans crainte de déclarer ses richesses avant 

et après son califate. 

. Ainsi au sujet de la maison qu'il habitait à la Mecque et ses palais à 
D a m a u j o u r d 1 h u i, 

Et il posa la même question aux compagnons de Mouâwiya qui sont 
venus avec lui à Damas. 

Puis il cria devant eux: «Etes-vous les mêmes personnes qui en¬ 
couraient le Messager alors qu'il recevait le Coran? 

Il répondit à leur place; «Oui vous êtes les memes, et en plus vous 
avez pris part à scs expéditions. 

Puis il leur demanda de nouveau; Ne trouvez-vous dans leLivrede 

Dieu ce verset: 

«Annonce au châtiment douleureux à ceux qui thésaurisent l’or et 
l'argent sans rien dépenser dans la voie de Dieu* le jour où ces métaux 
seront portés à incandescence dans le feu de la Géhenne, et qu'ils servi¬ 
ront à marquer leurs fronts, leurs flancs, et leurs dos: «Voici ce que vous 
thésaurisez: goûtez ce que vous thésaurisez» [Coran iX.34,35]. 

Mouâwiya lui coupa la parole: «Ce verset fut descendu au sujet des 
gens du livre. 

Ahou Zarr s’exlama: «Non., à leur sujet et au nôtre». 

Abou Zarr continua sa remontrance en conseillant à Mouâwiya et 
scs compagnons de donner tout ce qu'ils possèdent comme villages, 
palais et argent.. Et que chacun ne laisse que ce qui est nécessaire pour sa 
subsisanee quotidienne. 

Les assemblées et les gens ne parlèrent que de cette discussion et les 
nouvelles d’Abou Zarr. 

Et l'hymne de cc dernier retentit dans les demeures et les sentiers. 

«Annonce à ceux qui thésaurisent l'argent qui subiront de pointes 
de fer toutes brûlantes au jour de la résurrection». 
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Mouâwiya sentit le danger et redoutant les paroles du révolté et sa 
Situation remarquable, il envoya une lettre au calife Othrnan (RAA) lui 
disant; «Abou Zarr a corrompu les gens de Damas». 

Abou Zarr fut convoque à la Médine par Othrnan, 

Abou Zarr encore une fois rebroussa chemin vers la Médine laissant 

Damas lui faire des adieux incomparables. 

* * * 

[Je n’ai plus besoin de votre vie mondaine].. ! 

Ainsi répondit Abou Zarr au calife Othrnan après son arrivée à la 
Médine et à la suite d'une longue discusion. 

Othrnan après sa conversation avec son compagnon et ce que les 
gens lui ont raconté que le peuple s’est attaché fortement aux opinions 
d’Abou Zarr il redouta son danger et de sa force. Il se décida de le garder 
à côté de lui à la Médine en l'obligeant à y demeurer. 

Othrnan lui lit part de sa décision avec une gentillesse très fine et lui 
dit; « Resteidàcôtéde moi, voirleschamellesalleret venir». 

Abou Zarr lui répondit: «Je n’ai plus besoin de votre vie mon¬ 
daine»... 

Oui il n'en a pas besoin de la vie des hommes, car il était un saint par¬ 
mi les saints qui cherchent à enrichir l’esprit, et vivent pour donner sans 
rien prendre... 

Il demanda au Khalife Othrnan de lui autoriser pour partir à Rabdha 
il lui permit de le faire... 

Il resta fidèle au Messager malgré son opposition gardant dans son 
âme le conseil du Messager (SAW) de ne point porter l’épée., comme si 
le Messager lui apréditlefutur.. Celui d’Abou Zarr, pour cela il lui donna 
ce conseil valeureux. 
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Abou Zarr ne cachait pas son mécontentement quand il voyait les 
semeurs de discordes abuser de ses mots pour assouvir leur méchanceté. 

Un jour une députation du Koufa est venue chez lui à Rabdha pour 
se révolter contre le Khalife il les a chassés avec des mots décisifs: 


[Par Dieu si Othman n’avait crucifié sur la plus longue pièce de bois, 
ou sur la plus haute montagne, je ne lui aurais obéi, me montrerais pa¬ 
tient avec conviction cela ne m’apporterait que le bien. Rien de cela ne 
serait changé. 


Même s’il m’avait demandé de franchir de l'est à l’ouest. Ainsi s'il 
m’avait toléré de rentrer chez moi. 


Cet homme ne cherchait pas les biens de ce monde, car Dieu lui 
avait accordé une clairvoyance et une perspicacité.. Aussi il s’aperçut 
que l’émeute armée est dangeureuse alors il l’esquiva. De même il con¬ 
clut que son silence lui apportera le malheur. Pour cela il éleva sa voix par 
des propos sincères au lieu de brandir l’épée. 

Comme il n’ambitionnait à rien, et ne redoutait rien, il s’adonna à 
une opposition sincère et à une dévotion. 

ïl passera sa vie à regarder les déboires du gouvernement et de l’ar¬ 
gent, car le gouvernement et l’argent sèment les troubles-Abou Zarr re¬ 
doutait cela à ses frères qui ont porté le drapeau de l’Islam avec le Messa¬ 
ger (SAW) et doivent toujours continuer à le porter. 

Le gouvernement et l’argent aussi sont la veine vitale des nations et 
des sociétés. Si la corruption les dévalue, le sort des gens sera assujetti à 
un vrai danger. 
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Abou Zarr souhaitait qu’aucun des compagnons du Messager n'ac¬ 
cepte le commandement, et qu'ils restent les pionniers de la voie droite, 
adorateurs de Dieu. 

Il savait la méchanceté de ce bas monde et les richesses et que Abou 
Bakr et Omar n’auront plus de pareils.. Il entendait le prophète 
(SAW) dire souvent en prévenant ses compagnons de la tentation du 
commandement: 

[.. Il est un dépôt, mais le jour de la résurrection, il sera une source 
de regrets a moins que celui à qui on le confie, l’observe avec équité], 

Abou Zarr aussi sc dissocia de scs frères car ils sont devenus gouver¬ 
neurs et depuis ils ont entassé les richesses. 

Abou Moussa Al-Achâri le rencontra un jour, il lui ouvrit les bras en 
criant de joie: «Salut Abou Zarr.. Salut frère». 


Mais Abou Zarr le repoussa de lui et dit: 

«Je ne suis plus ton frère, je l’étais avant que tu ne deviennes gouver¬ 
neur».. 

Ainsi quand i! rencontra Abou Horaira, il le repousse en disant: 

«Eloigne-toi de moi., n’est-ce pas toi qui est devenu gouverneur, 

bâtis des maisons et tu possèdes des troupeaux et des plantations»? 

Abou Horaira se défendait en désavouant les rumeurs. 

Abou Zarr paraît très emphatique dans sa position vis-à vis de la for¬ 
tune et du commandement... 

Mais il possède sa logique qui est née de son intégrité et sa foi, car 
Abou Zarr, par son comportement et ses actes, voulait toujours garder le 
rang qui lui ont laissé le Messager de Dieu et ses deux compagnons Abou 
Bakr et Omar. 
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Et si quelques uns trouvaient dans cette position un idéalisme qu’on 
ne peut pas l'atteindre, Abou Zarr les considérait comme un exemple qui 
trace la voie de la vie et des œuvres, surtout pour les contemporains du 
prophète (SAW) qui priaient, combattaient et lui prêtaient serment de 
fidélité. 

Et comme nous l'avons dit auparavant il s’apercevait par sa consci¬ 
ence illuminée combien le commandement et la fortune pouvaient laisser 
une trace décisive chez les gens et leur destin, donc n’importe quel abus 
qui touche l’intégrité du commandement et les richesses licites, forme un 

grand danger qu’il faut lutter contre et anéantir. 

* * * 

Abou Zarr, portant autant qu’il pouvait l’emblème de l’exemple du 
Messager (SAW) et ses deux compagnons avec fidélitéetobservance.. Il 
était le maître dans l'art de se surpasser la tentation du commandement 
et de la fortune. 

On lui a proposé de gouverner en Irak il dit: 

«Non par Dieu.. Vous ne pourrez jamais me tenter avec votre vie». 

Un des compagnons le vit un jour porter un vêtement ancien, il le 
questionna: 

N'as-tu pas un autre vêtement que celui-là? Je t'ai vu il y a deux jours 
avec deux nouveaux vêtements? 

Abou Zarr lui répondit: 

«Ô fils de mon frère,. Je les ai donnés à celui qui en a plus besoin que 
moi». 

1! lui dit: Par Dieu mais tu en as besoin! 

Abou Zarr répliqua: 

«Que Dieu pardonne,. Tu convoites trop la vie mondaine., ne me 
vois-tu portant ce vêtement?? et j’ai un autre pour la prière du vendredi, 
ainsi qu'une chèvre que je trais, et une ânesse que je monte, y'a-t-il 
d’autre bienfait meilleur que celui dont nous jouissons»?? 
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Un jour il s'assit et dit: 

«Mon ami confident (le Prophète): m arecommandéees7choses. 

- Aimer les pauvres et s'approcher d'eux.. 

- Regarder celui qui est plus bas que moi non celui qui m'est supér- 
ur. 

- De ne rien quémander à personnes. 

- De maintenir les liens de parentés. 

- Dire la vérité même si elle est amère. 

- De ne pas craindre, pour la cause de Dieu, le blâme de celui qui 
blâme. 

Et de dire constamment 11 n'y a ni puissance, ni force qu en Dieu». 


Il passa sa vie en observant ces ordres, au point où il est devenu «une 
conscience» parmi son peuple et sa communauté. 


l'Imam Ali a dit: 

«Il n‘y a plus personne qui ne s'intéresse pour la cause de Dieu des re¬ 
proche ments qu'Abou Zarr»!! 

il a vécu en s'opposant aux abus du commandement et l’accapare¬ 
ment de la fortune. 


Il a vécu réfutant l'erreur et établissant la vérité.. 

11 a vécu se vouant à la responsabilité de donner le conseil et l'aver¬ 


tissement. 


On lui défendit de donner de la jurisprendence, mais sa voix s'éleva 
en répondant: 

«Par celui qui tient mon âme en sa main! Si vous mettiez le sabre sur 
mon cou. pour m’empêcher de mettre en exécution des paroles que j ai 
entendues du Messager de Dieu, je les aurais mises en exécution». 


Hélas si les musulmans avaient écouté ses paroles... 




Vo 


\Âj*\ uj çviû; vyîiji iüî ûjhJ» j ojUJ jii 
* ^.r* OIS" ^ fc jUa^-M ^ ^v d lj ÜjjJl c«u? 

M J ^' ^ L ^ J1 ■ • *0 Jt «ji^i» ^JUJ ô% 

s. jjj O] L> ijJUis 1 4 ^ <dji lOU^u jjt 

. ^b>Jl â^jfcül àjC*. ^4 

’ ■ ’ i ?J^_?'^ 1^1 4™JL^iJl LÙ^aLjâJl i I jrt ... 1 1 û-ll^JI o J»* <jj 

. V . . >■ o^Jlj lûü\ ^ : gÜJ O j 

ïLaS *-Ü*—-> 4ûj*j JJjS/h : ^,Sw IgJL a^^iî 

• ■ t_fT*-^ 11 • ^ J y^iJ * _^UJl p~S~S 


! ! «i 


• 4 


e "^ '- J ^ f-^—'J Jj-^j t Sf 

# J- * ^1/ ■ r t û/ * ' ; û j, a * M + 1/ i i \ # f „ 

4>? oJ 4^ t j 1 i>r j*^f J^j ^j-LJ : Jj^' ^U^.1 J> 

* 


a t 


r$~? J- ‘iyj .> ^ ^ J ^ S* J*j 

‘ Cttî*i~^ j? 4 -fL JiÉ ' tâ-* ^-Ua^-i . . J/jiJl ÿ l <^js\ sSÛJL iJül LÂ_j . , 

^ f ^ ^ * , J 5 - 

. iiCvJi' Sj <^js U 4JU1 j ^ili 


^ J! ^jj 

m ' ' • 2t' 

, . . JJ U*3 JJiJj 


L ji?f J- 4 *-'' i_rf ic-Uj- v_Üj; ^ jIwJI j>J ^:Jl iUUJi oJi^s 

, <Ui ; Sw^>“Lt? KijA**# ^ ^jji JLPd 


'•!<■' '•' ’i - * ' , ' ' ', ' t ' *; T>' ff 4 «*; ^ . . . « * , 

4j ^J >•^4 -U ^4 . . *^-Lj ü' ^«aJJ k j j ^jjln ôjj 

. il)L^S^J ^*y\JrJ üJLmjj qj tjjp^ l q I a ^ 1 


m 










75 


Alors ces troubles auraient été étouffés dès leur naissance au lieu de 
s’empirer, d'accentuer son danger et exposer la société et l'Islam à de 
graves dangers des plus durs. 

Maintenant Abou Zarr est agonisant à Rabza.. Sa résidence choisie 
après son malentendu avec Othman (RAA), Allons faire nos adieux à 
cet homme remarquable et assister aus dernières minutes de sa vie. 

Cette femme brune et mince assise près de lui en pleurant est son 

épouse... 

Il lui demande; «Pourquoi pleures-tu et la mort est une vérité? 

Elle lui répond qu'elle pleure: «parce que tu vas mourir et je ne pos¬ 
sède pas un vêtement qui pourra te servir en linceul». 

Il lui sourit un sourire pâle et lui dit; «Rassure-toi».., 

Ne pleure pas, j'ai entendu un jour le Messager (SAW) quand j’étais 
chez lui. dire a ses compagnons: «Si un homme parmi vous mourra dans 
une terre désertée une compagnie de croyants sera présente lors de sa 
mort... 

Tous ceux qui étaient avec moi sont morts entre une multitude ou 
dans un village il ne reste d'eux que moi., me voici mourant dans une ter¬ 
re déserte,épie donc la route, une compagnie de croyants va nous re join¬ 
dre, car par Dieu je n’ai jamais menti et mes paroles n’ont jamais été ré¬ 
futées. 

Son âme monta au ciel. 

Et il a dit la vérité... 

Celle caravane qui traverse le désert, forme une compagnie de 
croyants guidée par Abdullah ben Mass'oud compagnon du Messager de 
Dieu. 

Ibn Mass'oud voit le spectacle avant d'y arriver: «Un corps étendu 
ressemblant à celui d'un mort. à scs côtés une femme et un enfant 
pleuraient. 
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Il dirigea sa monture vers le spectacle, il regarda aussitôt le corps et 
vit le visage de son compagnon et son frère coreligionnaire Abou Zarr. 

Ses yeux se remplirent de larmes, et devant ce corps pur il dit: 

«Le Messager de Dieu a dit la vérité.. Tu marches seul, tu meurs 
seul, et tu seras ressuscité tout seul» 

Ibn mass’oud (RAA) expliqua à ses compagnons le sens de cette 

phrase; 

«C était lors de 1 expédition de Tabouk. l’an 9 de l’Hégire, le Messa- 

ger donna l’ordre de combattre les Byzantins qui préparaient une ruse 
contre l'Islam. 

Ces jours étaient marqués de chaleur et de gêne. 

La but était très loin et l’ennemi était redoutable... 

Certains musulmans n’ont pas participé à cette expédition sous plu¬ 
sieurs prétextes. 

Le Messager et scs compagnons ont entamé la marche qui devenait 
de plus en plus pénible, et chaque fois qu un homme refusait de con¬ 
tinuer, le prophète disait: 

[Laissez-le... 

S il était un homme de bien il vous rejoindra. 

Sinon Dieu vous aurait délivrés de lui]... 

Ne trouvant plus Abou Zarr avec eux ils disent: Abou Zarr s'est ab¬ 
stenu, sa monture a ralenti... 

Le Messager répéta ses mêmes propos... 

Comme la monture d’Abou Zarr s’affaiblit sous l’effet de la faim, la 
soif et la fatigue. 
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Abou Zarr essaya de faire avancer sa monture, avec tous les moyens 

sans réussir. 

Abou Zarr, s’apercevant que les musulmans iront le devancer et 
craignant de perdre leur trace,alors il quitta sa monture,porta son bagage 
sur son dos et continua à pieds, courant à travers le désert brûlant, pour 
atteindre le Messager et ses compagnons. 

Le lendemain matin alors que les musulmans s'étaient arretés pour 
se reposer, l'un d’eux vit une nuée de poussière s'élever en cachant der¬ 
rière elle la silhouette d’un homme qui progressait en marchant. 

Cet homme s’écria: «Ô Messager de Dieu voilà un homme qui mar 
che tout seul sur la route», le Messager de Dieu (SAW) dit: «Sois Abou 
Zarr». 

Ils reprirent leur entretien attendant cet inconnu. 

Le voyageur s’approcha d’eux lentement., élevant ses pas du sable 
brûlant, et son bagage sur le dos le faisait fléchir, mais il paraissait 
content d’avoir rejoint la caravane bénie, et il n’a pas manqué le Messa¬ 
ger (SAW) et ses frères les moujahidînes. 

A son arrivée près de la caravane l’un d’eux cria: «Ô Messager de 

Dieu c’est Abou Zarr je jure par Dieu».. 

Abou Zarr marcha vers le Messager. 

Aussitôt que le prophète (SAW) l’a vu son visage s’illumina avec un 
sourire affectueux et dit: 

«Que Dieu fasse miséricorde à Abou Zarr.. 

11 marcha seul.. 

Mourra seul.. 

Et sera ressuscité tout seul». 


>ô\ 



i a. 


VA 


■ t r *' ^ ' i * * ' °f O-, - r s - 0 * , _ *„, 

^ *■ '‘Vtj j* y.\ j' t p-J^' ^ UU ^ Jjuj 

J* '■ L - tu - ■ ■ *\y? jJ^d pi '-^j 4^" jli Oi ai; . . ôX’_pi 

j» ** 

r f „\ S*. , * - ? , 

■ ^-**-“-* r ^3 jUt 

^j-^d £i fcÿi-UÔJl AlîL^if pLs-j ùV «,*il]jtf IJLj-j djjl JUp 

. ! ! . . ol w* UlSv* <wL>w 

-À ■* g + a * • û 

O O O 


ï û T 





78 


Après l'écoulement de vignt ans et plus sur cet évènement, Abou 
Zarr mourut tout seul dans le Bled de Rabdha.. Après avoir suivi toute sa 
vie un chemin que personne ne lui était comparable sur lui il a été 
envoyé unique dans son ascétisme et la grandeur de son endurance. 

Et il sera aussi ressusité tout seul auprès de Dieu» car ses multiples 

vertus ne laisseront pas la place à quiconque à ses côtés. 

* * * 
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IV-BILAL BIN RABAH 

L’homme qui s’est moqué des terreurs 


Omar bin Khattab en mentionnant Abou Bakr disait: 

Abou Bakr notre maître a affranchi notre maître].. 

Il désignait Bilal.. 

Un homme qu'Omar l’appelait notre maître est un homme gran¬ 
diose et chanceux.. 

Mais cet homme très brun, mince et chétif, d'une taille longue, aux 
cheveux touffus et aux épaules étroites-comme les conteurs l'ont décrit - 
n'entendait les flatteries et les mots de compliments, qui lui furent adres¬ 
sés en abondance, sans baisser la tête, en disant alors que les larmes 
coulaient de ses yeux 

[Je ne suis qu'un Ethtiopien., J’étais un esclave dans un temps 
proche] ! 

Oui est alors cet Ethiopien qui était esclave? C’est Bilal Bin Rabaft 
le Muezzin de l’Islam, et le tracassin des idoles.. 

C’est un miracle de fui et de sincérité. 

L’un des miracle de l’Islam célèbre. 
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De chaque dix musulmans depuis l’apparition de l’Islam jusqu’à nos 
jours et autant que Dieu le veuille nous rencontrons au moins sept qui 
connaissent Bilal. 

C’est à dire il y a des centaines de millions qui connurent Bilal à trav¬ 
ers les siècles et les générations et connurent son nom et son rôle comme 
ils ont connu les deux califes de l’Islam les plus renommés Abou bakr et 
Omar.,!! 

Et si tu poses la question à un enfant dans une classe primaire qu’il 
soit en Egypte, Pakistan, Malésie, en chine. . 

Et les deux Amériques, l’Europe et la Russie. 

En Irak, Syrie, Turquie, l’Iran et le Soudan. 

En Tunisie, l’Algérie et le Maroc.. 

Au centre de l’Afrique, et sur les plateaux de l’Asie. 

Dans chaque pays ou il y a des musulmans, tu poses la question à 
n'importe quel enfant musulman; Qui est Bilal ô mon enfant?, 

Il répondra: «c’est le Muezzin du Messager et c'est l’esclave que son 
maître le torturait avec des pierres chauffées pour le faire renoncer à 
religion et il disait; 

«Unique, Unique» (c.à.d. Dieu). 

Quand tu t’aperçois de cette immortalité accordée à Bilal, sache que 
ce Bilal était avant l'Islam un esclave, qui s’occupait des troupeaux de 
chameaux appartenant à son maître moyennant quelques poignées de 
dattes, et sans l'Islam il aurait rester esclave jusqu’au terme de sa vie 
naturelle, et oublié à jamais comme un inconnu. 


Mais l’intégrité de sa foi, et la grandeur de la religion qu’il avait 
embrassée, lui ont permis d’occuper une place élevée dans l’histoire par¬ 
mi les muslumans remarquables et les saints serviteurs. 
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Plusieurs humains des plus élevés dans leur rang social et leur for¬ 
tune ne reçurent un dixième de l’immortalité qu'a reçu Bilal l'esclave 
éthiopien..!! 

Môme de nombreux héros de l’histoire n’ont pas eu la renommée 
historique comme celle de Bilal. 

Son teint bronzé, la modestie de sa généalogie et son état d’esclave 
vis-à vis des gens ne lui ont pas privé son poste élevé quand il a embrassé 
la réligion musulmane à cause de sa sincérité sa foi sa pureté et son 
dévouement,. 

On ne tient pas compte de tout celà à moins qu’on ne soit étonné une 
fois estimé la grandeur des personnes qui ne la méritaient pas. 

Les gens croyaient qu’un esclave comme Bilal issu d'une race 
étrangère.. Ne possédant ni parents ni moyen de recours.. Ne possède 
rien de sa vie, car il est la propriété de son maître qu’il avait acheté pour 
quelques sous. 11 passait sa vie au milieu du troupeau de son maître. 

Ils croyaient que cet être ne pouvait rien faire, ni rien posséder,. 

Mais il va tromper toutes les pensées car il sera capable d’avoir la foi 
que d’autres ne pourront jamais avoir... Puis il sera le premier Muezzin 
du Messager et de l’Islam, l’occupation que tous ies maîtres de Koraïche 
enviaient pour eux même, parmi ceux qui se sont convertis à l’Islam et 
suivirent le messager..!! 

Oui.. Bilal Bin Rabah! 

Quelle bravoure, quelle grandeur qui peuvent être exprimées par 

ces trois mots «Bilal Bin Rabah»?? 

* * * 

C’est un éthiopien des noirs africains. Son destin voulut qu'il soit un 
esclave de Bani Joumah à la Mecque où sa mère était aussi une esclave. 
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Sa vie était celle de l’esclavage et passait ses jours en monotonie 
n’ayant aucun droit à un salaire journalier et n’espérant rien d’une lende¬ 
main meilleur. 

Les nouvelles de Mohammed commençaient à lui parvenir quand 
les gens de la Mecque en parlaient, et quand il écoutait les conversations 
de ses maîtres avec leur visiteurs surtout Oumaya Bin Khalaf l’un des 
notable de Bani Joumah la tribu dont Bilal était l’esclave.. 

Il a tant entendu Oumaya parler avec ses contribuas au sujet du 
Messager avec haine, chagrin et malheur. 

Bilal déduisait de ce qu’il entendaitdes mots de la haine folle, les pré¬ 
mices de cette nouvelle religion.. Il savait que c'étaient des nouveautés 
qui conquéraient l’environnement où il vivait. Il déduisait également de 
leurs conversations tempétueuses et menaçantes, la «noblesse» de 
Mohammad, sa sincérité et sa fidélité. 

Oui, ils les entendait s’entretenir tout en étant étonnés et perplexes 
du message que Mohammad avait apporté. 

Certains disent que Mohammed n'était jamais ni menteur, ni magi¬ 
cien ni fou.. Il faut donc empêcher les gens de s’accourir vers lui pour le 
suivre. 

Il les a entendus parler de sa sincérité et sa fidélité.. 

De sa bravoure et des nobles caractères. 

Son intégrité et son intelligence.. 

II les a entendus parler en secret des causes qui les poussent à le con¬ 
trer.. Leur fidélité à la rëiigion de leurs pères en premier lieu... En 
second lieu de garder la gloire de Koraïche, cette gloire comme étant le 
centre religieux en tant que capitale de culte et d’érmitage dans toute File 
d’arabie puis la haine contre Bani Hachem car Mohammad parut parmi 
eux. 

* * * 
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Et un jour Bilal Bin Rabah aperçut la lumière de Dieu et entendit 
dans le tréfonds de son cœur le retentissement,. Il se rendit chez le 
Messager (SAW) et se convertit.. 

Et la nouvelle de sa conversion ne tarde pas à être répandue très 
vite.. Les têtes de ses maîtres tournèrent, ces têtes allourdies par l'or¬ 
gueil et les diables de la terre pesèrent sur le poitrine d’Oumaya qui a vu 
dans l’islamisme de ses esclaves un coup bien asséné qui a couvert les 
Bani Joumah de honte. 

Leur esclave éthiopien devient musulman et le disciple de 
Mohammed!! 

Oumaya se dit; «Tant mieux le soleil de ce jour ne se couchera avec 
la conversion de cet esclave marron. 

Mais le soleil à la suite de l’Islamisme de Bilal ne s'est jamais couché 
mais il a mis fin aux idoles de Koraïche toute entière et aux défenseurs du 
polythéisme. 

* * * 

Quant à Bilal il a eu une attitude de très honorable, non pas vis-à-vis 
de l'Islam seul, mais pour toute l’humanité.. 

Il résista comme un héros et endura les différentes sortes de torture. 

Comme si Dieu a voulu démontrer que le teint bazané et l’esclavage 
n’altèrent pas la grandeur d’âme une fois qu’elle a trouvé sa foi en s’at¬ 
tachant à Dieu et à ses droits. 

Bilal a donné une leçon à ses comtemporains et à toutes les généra¬ 
tions qui confessent sa religion et toutes les religions.. Cette leçon con¬ 
siste à prouver que la liberté de la conscience et sa souveraineté ne se 
vendent pas avec tout l’or de la terre et de ses tortures.. 

Il fut torturé en le mettant nu sur la braise pour renoncer à sa reli¬ 
gion ou pour masquer sa conversion, mais il refusa,. 

Le Messager (SAW) et l’Islam ont fait de ce faible esclave éthiopien 
un maître pour toute l’humanitc dans l’art du respect de la conscience et 
la défense de sa liberté et de sa souverainété.. 


ur 




, . jfûli |^4>- JJ I4J clywJiJI j^Jl SJ «j IjJLS ail 

a - »,i s - 'j* - - r J- *i ' t. ** ' ;ï't| 1 ', - ' î' ' V-[ 

41,5 .\ *. = 4AjL 5 ^Ji—La Jjju *-> K Ju ji' J-&J V—UUl> Ja*S 

.^ ' ' r . » 

. . . e a J \i üjàbj i dL>-j 

9 m , *■- ■ , 1 . ff ï' 45 - i- i d... # ,/*' **y." 

f Juy % ]/ j0 Ü^w O^j t * *—hmJàJI Iju* jywj 

> ^ Q ^ g -■ ^ J * 1 ^ Q ï J w 9 + ' * + 9 ^ 

i^lCi y j jJ*-> ^£âj (à' jl jV^ll j^H ' k <—» jJi 


, ^ , . - j ,, B # * Jî * • * $ , «-.... - -, v , - , - 

^L.l jijêL* ^ Oa^J Vj JaLi^j -/ 1- oa^r'j 

B ^ o V * * F 

, , , ^ 

Lf: * f-4 3 ï'aJ klrf ^ *-^*1^' ^4^- ?4* ^r > ‘ w^a 

, , , flj^-Uaal ^ Ajlij| aitj Cij-^ t <—**y ajL^- 

. ! . . Uiijil ùl «J%» W ^ij îyWI 50*1 jJl luàl 0-U ^ 

* #j. ' * * m $ 9 r } * r*f ' -r .*-# r ''‘ £ _ ** 

; oJmL l^lSd i l^Jjpi jl ^àij t p-*-> 

f j t 

j ^ 1 * * * 

, « , . . . Jjs^l » 

9 U r £1 # i 1 ^ gj ' 1 J 1 ^ I I f ü f 

: jSil # : ^>L‘ü aJI J, , ajj^ <u 

' * ' 'f 

, h . . a*-i . . a>-i » 

* *, , - • » t , , * t 

. . . J jAi L*S" ^ ôjJjk*; 

.' -- ; * - ' '• 

■ *- V^^ 1 ' ij? ( ' -ér i r ’y? 

* »* , » ' ’. , * 

.!!..#c«j»ïj "V , jL-J jl h 

'* e^alïl 0^=*- 14 cf^ 1 ?^ ^**1 1 <—j^s «(J*^j# ^p4a 

V «J^W 3 - * 4^1a ^ Ijijiaa jin-^jLaa^ j-^1 pï t *>L>- AALs^ ^ 


t , t 

é * M f / . 


- (I . . 


-1 .. 


l-t" 


ül3l 


*• ^-';C1 


ÿt ' ^ 

• ■ Â ^y‘)^-i o 3 ! - ' 3 1 r*- ^4 




M O * * # 


aij t si4Uj JjÎJ oSül : J5 J* jr*■ j 5 lj - fr - 

, ! 0_^ 


,3 # ^ ^ g ^ , - 4 Q * fl ^ ^ 

! J ^ ** ^ULa JütJ l^yv 








Ils le prenaient à midi quand le désert était un enter de chaleur et 1 
mettaient nu sur les pierres embrasées puis ils cherchaient une pierrt 
toute brûlante portée par quelques hommes et la mettaient sur son corpî 

et sa poitrine. 

Cette torture sauvage se répétait chaque jour jusqu'à ce que les 
cœurs de ses bourreaux s'attendriront et alors ils acceptèrent de lui rendre 
sa liberté à condition de dire du bien le leurs dieux, un seul mot sutin 
pour garder leur orgueil et pour les Koraïchitcs ne disent pas qu ils on 
été vaincus devant fendurance de leur esclave et sa persistance. 

Mais même ce seul mot qui pouvait le prononcer a la légère pour st 
racheter vie sans perdre ni sa foi ni sa conviction. 

Même ce seul mot passager Bilal refusa de le prononcer. 

Oui. il refusa et à la place il répéta son hymne éternel.. 

«Dieu est unique. Dieu est unique».. 

Ses bourreaux lui criaient au visage même il le suppliaient pour dir 
le nom de Allât et Ouzza. il leur répondait; 

«Unique. Unique». 

ils lui demandèrent de répéter ce qu ils disaient... 

Il leur répondait avec un cynisme étrange; 

[Ma langue ne peut le faire] 1 .! 

Et Bilal resta assujetti à la chaleur du rocher jusqu au coucher ( 
soleil alors ils attachèrent une corde au cou et demandèrent a leurs gs 
çons de le guider à travers les montagnes de la Mecque et ses rues.. Et 
langue de Bilal ne répète que son hymne sacré «Unique, unique». 

A la tombée de la nuit ils essayaient de le con\ aincre. 

- Demain dis du bien de nos dieux, répété: Mes dieux sont Allât 
Ouzza alors nous té rendons la liberté, nous sommes las de ta tortu 
comme si nous sommes les torturés! 





% O 1 


A 


. .Ail . .itfi 


• -- -T' ' ■ î f -î *^iî" 

. ; ^sjj tUa-ftj U* >*4 jj «otL> V 1 » «j5Uy 

,ùij xJj JjlL^n A *-3uij Î..çpi juiÇ-iii lii;' sC ii 4»- 




: t j-âj 

if # J 

* * - >f 

. «. . 4?“l . . 

. : t feU Jiiüi jji j£ 4\ jîj ii ‘ w^J'j **4 »rü 

iîf . .L. VS; ôl i. fjÿl Ji» wi» jJ "f^'j • •’V 1 lj ji- 

.'. .1^4; ü 4 ; ü ^ ^ ^ 

* 

t ^»tÀÎ^ «■ n â£ A^aU—I jI .* y£ û jâJ ^ ï ÿï UiJ' 

vt, '? »'î f-' \ * • \ i' 

- -? - -{ 

, fi . . -^*-1 , . » 

hUp i^UâA’J' Jl flj%» 'r > /* : J 

/ £ J 4 'fll 

t -UU? tWvJ^ 

# * * 

ïyM ^ iü» £>1 ^! 

^ # r / ÿ I ^ | ^ <■ i i a 

. V . , j ^T J » 

s # #•#*, • -;•? ' 1 M : 8 :*-î 

, . . \^>- a 5 y <44 ^ ÿ£ i -^- ; fi 4 ^ <?* ' # ^y 



.. suJji j<?jjîj JV?'" ^ 

Ji j-yi jtf il !jij~' J»î >.* u C“ àfr ^ 

4 jkj jl I_j 5 .pl 4 Ï* tjl^pll J* 1^15 Iflj-wl jj -ii _J"^ ,(^ 4 ^ 


ï 4 O.J.f* 


^ a » /: * ' *\ 

■ - 


ju -^11 ^ «j^» üî; j, ^jji ^ Jm ;^l: 

..o'^l 


m 







85 


11 hocha la tête et dit: «Unique, unique». 

Oumaya bin Khalafe le Trappe et éclate plein de haine et de colère en 
criant: 

«ô mauvais esclave, quelle malchance nous avons eu a cause de toi? 
Par Allât et Ouzza j’en ferais de toi un exemple pour les esclaves et les 
maîtres. 

Bilal répondit avec la conviction du croyant et la grandeur d’un 
saint: 

[Un, Un]. 

Puis un autre s'approche de lui en jouant le rôle de celui qui s’appi- 
toie sur lui et dit: 

- Oumaya laisse-le: Par Allât et Al-Ouzza il ne sera plus totruré, car 
Bilal est l’un de nous, sa mère est notre esclave, il répugne que nous de¬ 
venions la risée de Koraïche par son Islamisme. 

Bilal regarde les visages menteurs et hypocrites, et sa bouche sourit 
comme la lumière de l’aube en disant calmement mais sa parole les 
ébranlait: 

«Unique, unique». 

A midi ils l’amenèrent au désert brûlant, et lui, résista avec une en¬ 
durance inouie.. 

Abou Bakr Al-Sidiq leur cria pendant qu’ils le torturaient: 

«Tuez-vous un homme dit: «Mon Seigneur est Allah?». 

Puis il cria à Oumaya Ben Khalafe: «Prends plus que son prix et 
rends-lui sa liberté». 

Oumaya semblait-ètre un naufragé et le bateau de secours vient lui 
sauver.. 

Son âme se calma en entendant Abou bakr proposer le prix de sa 
liberté car le désespoir de contrer Bilal les a tous touchés jusqu’au bout et 
puisqu'ils étaient des commerçants ils réalisèrent que sa vente est plus 
bénéfique que sa mort. 

Ils le vendirent à Abou Rnkr qui le libéra aussitôt, et Bilal prit sa 
place entre les hommes libres.. 
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Pendant que «Al Sidiq» (Abou Bakr) tenait Bilal par le bras, 
Oumaya lui dit; 

«Prends-le, par Allât et Ouzza, si tu avais voulu l'acheter pour une 
once je te l’aurais vendu». 

Abou Bakr comprit combien ces mots étaient amers de désespoir et 
de déception, et il avait bien faire de ne pas lui répondre: 

Mais puisque ceci touchait l’honneur de celui qui est devenu son 
frère et son compagnon il répondit à Oumaya en disant: 

«Par Dieu si vous aviez demandé cent onces pour le libérer, je vous 
aurais payé cette somme». 

Il prit son compagnon chez le Messager de Dieu pour lui annoncer sa 
libération.. C’était une grande fête! 

Après l’émigration du Messager et des musulmans vers la Médine, 
où ils s’installèrent, le Messager ordonna d’appeler à la prière avant de 
l’accomplir. 

Qui devra donc appeler à la prière cinq fois par jour? Et que les tak- 
birs et les louagnes rempliront l’horizon? 

C’est Bilal qui a déclare il y a treize ans sous la torture que [Dieu est 
Unique.. Unique!. 

Le Messager l’a choisi pour devenir le 1er Muezzin de l’Islam. 

Et avec sa voix tendre et chaude il remplissait les cœurs et les oreilles 
par par la grandeur en appelant: 

Dieu est grand.. Dieu est grand.. Dieu est grand.. Dieu est grand 

Je témoigne qu’il n’y a d’autre Dieu qu’Allah. 

Je témoigne qu’il n’y a d’autre Dieu qu’Allah. 

Je témoigne que Mohammed est le Messager de Dieu. 

Je témoigne que Mohammed est le Messager de Dieu. 

Accourez à la prière 
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Accourez à la prière 
Accourez vers la réussite 
Accourez vers la réussite 
Dieu est grand.. Dieu est grand.. 

11 n’y a de dieu qu’Allh. 

Et la guerre éclata entre les musulmans et 1 armée de Koraïche qui 
voulait attaquer la Médine.. 

Une guerre atroce et dure se déclenchait.. Et le voilà Bilal qui 
courait le champ de bataille lors de la première expédition, celle de 
«Badr» et dont le Messager de Dieu (SAW) lui avait donné comme 
emblème; «Unique, unique». 

* * * 

Dans cette expédition, les Koraïchites; nobles et enfants, en prirent 

part. 

Oumaya ben Khalafe voulant s’abstenir. Lui qui était le maître de 

Bilal et qui le torturait avec atrocité. 

* 

11 ne pensait à ne plus combattre si son ami Ouqba Ben Abi Mou'it 
sachant cela, vint lui trouver, une cassolette a la main droite, et arrivé 
chez lui alors qu’il était parmi les siens, il lui dit: «Prends ça Ô Abou Ali! 
Réchauffe-toi! car tu n’es autre qu’une femme!». 

Oumaya lui cria au visage; «Maudit que tu es! Maudit aussi ce que tu 
a apporté. 

Comme il ne trouva pas moyen que de sortir, il rejoignit les combat¬ 
tants. 

Quels sont scs secrets que le destin tantôt les cache et tantôt il les 
étale? 

Oqba Ben Abi Mou'it était le plus grand instigateur d'Oumaya à tor¬ 
turer Bilal et autres que Bilal parmi les faibles musulmans. 
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Au jourd hui c est lui-même qui le poussa à sortir pour pan ici per à 
cette bataille de «Badr» dans laquelle il trouva sa mort, 


Aussi Oqba trouva la mon, 

Oumaya s’abstenait de faire la guerre,, Et si Oqba ne l'aurait pas 
provoqué de la sorte il n'aurait pas du sortir faire la guerre. 


Mais Dieu réalisé ce qu il s est proposé.. Qu'Oumuya sorte donc, 
car il en y a entre lui et un des serviteurs de Dieu ancien compte à rendre 
et le temps est propice i\ présent pour être liquide. Car Dieu le Souverain 
Juge ne mourra pas. ce que vous anvancez. vous récupérez». 


Et le destin qui semble lors de se moquer des tyrans,,. Car Oqba au¬ 
quel Oumaya s y laissait conduire à ses provocations pour torturer les 
croyants innocents, est le même Oqba qui guidera Oumaya ü sa mort. 

Mais qui le ruera? 

C'est Bilal lui-même,. Bilal tout seul!! 

La même main qu'Ou maya avait entouré de chaînes en infligeant 
la douleur à son propriétaire. 


Au jourd hui dans la bataille de Badr que le destin a fixé, au enduit le 
bourreau de Koraïehe cette même main qui a humilié les croyants par sa 
tyrannie et son inimité.. 

C'est bien ce qui s'est arrivé. 


Quand la bataille commença entre les deux belligérants, et le champ 
de bataille semble frémir à la suite des cris des musulmans «Unique.. 

I Inique» le cœur d Oumaya fléchit et se déroba de sa place, et l'avertisse¬ 
ment lui est parvenu. 

Le mot que répétait son esclave sous la torture est devenu aujour- 
d hui le symbole d une religion toute entière et la nouvelle nation qui voit 
le jour.. 

«Unique.. Unique». 

C'est ainsi alors? en toute vitesse., toute cette croissance gran¬ 
diose?? 

* * * 
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Les épées se sont croisées et la bataille fit rage,. 

Et quand la bataille s’approchait de sa fin Oumaya ben Khalaf 
apercevent Abdel Rahman ben Àouf le compagnon du Messager, il lui 
demanda protection, et d’être son prisonnier espérant qu’il se sauve. 

Abdel Rahman le prit sous sa protection et ramena au centre de la 
mêlée de la bataille à l’emplacement des prisonniers. 

En route Rilal le vit et s’écria: 

[C’est le chef de l'athéisme, «Oumaya ben Khalaf» Que je ne reste 
plus en vie si je t’épargnerai!». 

Il leva son épée pour décapiter la tête tellement alourdie par l’orgueil 
Abdel Rhman ben Aouf lui dit: 

[Bilal.. C’est mon prisonnier]. 

Comment prisonnier et la guerre bat son plein? 

Un prisonnier! Alors que son sabre dégoutte encore du sang des 
musulmans il y a peu de temps?.. 

Non, ceci selon Bilal est une moquerie et un cynisme.. Oumaya a ri 
et s’est moqué assez.. 

Il s est moque au point qu’il ne laissa pas assez pour un jour tel ce 
jour, tel ce pétrin, et tel sort! 

C omme Bilal réalisa ou il ne peut tout seul contrer la garde de son 
frère coreligionnaire Abdel-Rahman bin Àouf alors il cria à haute voix 
aux musulmans: 

[Alliés de Dieu.. La tête de l’athéisme, Oumaya ben Khalaf! Que je 
ne reste plus en vie si je l’épargnerai».. 

Une compagnie de musulman accorut leurs sabres dégouttaient en¬ 
core du sang, et entoura Oumaya et son fils, qui combattait avec 
Koraiche. Abdel Rahman ben Août ne put rien faire,. Même il ne put en 
plus garder ses boucliers que la coh ne a dispersés. 
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Bilal regarda le corps tombé sous les coups des épées longuement 
puis courut rapidement en disant de sa voix tendre: 

«Unique.. Unique». 

* * * 

Je ne trouve pas qu’il est de notre droit de parler de la vertu du par¬ 
don de Bilal dans de telle circonstance. 

Si Bilal et Oumaya s’étalent recontrés dans d’autres circonstances 
nous aurions le droit de demander à Bilal de pardonner car il ne con¬ 
venait pas à un homme croyant et vertueux comme lui de ne pas l'ac¬ 
corder. 

Mais leur rencontre a eu lieu pendant une guerre dont chaque belli¬ 
gérant est venu pour anéantir son antagoniste.. 

Alors que les sabres s’entrecroisaient les morts tombaient Bilal vit 
Oumaya qui n’a laissé sur son corps la place d’un doigt qui n’a subi de 
torture. 

Où le voit-il et comment? 

Il le vit sur le champ de bataille tranchant les têtes des musulmans, et 
s’il aurait atteint la tête de Bilal il n’aurait pas hésité à la lui couper.. 

Dans de telle circonstance où les deux hommes se rencontrent, il 
n’est pas logique de demander à Bilal pourquoi il n’avait pas accordé le 
pardon à son ennemi..?? 

* * * 

Les jours passent., et voilà la Mecque conquise.. 

Le Messager (SAW) y pénétra à la tête de dix milles musulmans 
louant Dieu et procalmcnt Sa grandeur... 

Il se dirige vers la Kaâba.. Ce lieu sacré que Koraïche avait rempli 
des idoles au nombre des jours de l'année.. 

La vérité est venue J’erre ur doit disparaître. 
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A partir de ce jour il n’y aura plus ni Ouzza, ni Allât, ni Houbal, et 
l’homme ne se prosternera plus devant une pierre ni une idole.. Et les 
hommes n’adoreront que Dieu par leur conscience qui n’a pas de pareil, 
le Dieu Unique, le munificient et le Très-Haut.. 

Le Messager pénétra à la Kaâba en compagnie de Bilal..! 

Dès qu’il y fut dedans, il aperçut une sculpture d’ibrahim qui tirait 
au sort avec des flèches, alors le Messager s’irrita et dit: 

«Que Dieu les maudisse».. 

«Notre cheik (allusion à Ibrahim) n’utilisait pas les flèches.. Ibrahim 
n'était ni juif, ni chrétien, ni polythéiste, mais un musulman soumis». 

Il ordonna à Bilal de monter sur le toit de la mosqué et d’appeler à la 
prière... 

Et Bilal appela et combien étaient merveilleux le moment, le lieu et 
la circonstance... 

La Mecque cessa son activité, et des milliers de musulmans silen¬ 
cieux ne cessèrent de répéter avec ferveur et silencieusement après Bilal 
les mots de l’appel à la prière.. 

Les polythéistes dans leurs demeures n’arrivaient pas à croire: 

Est-ce Mohammed et ses compagnons sont là après leur expulsion 
de cette ville?? 

Est-ce vraiment lui avec dix milles croyants?? 

Est-ce que c’est vraiment lui que nous avons chassé, et combattu, 
tuant ses parents les plus aimés?? 

Est-ce vraiment lui qui nous parlait il y a quelques minutes, après 
qu'il nous fit ses prisonniers en disant: 

[Partez-vous êtes libres]!! 

Mais trois nobles de Koraïche étaient assis dans le pravis de la Kaâba, 
ébahis par le spectacle de Bilal piétinant leurs idoles, une fois réduites en 
débris répandu, élevant sa voix par son appel qui enveloppa La Mecque 
commeun arôme printanier!. 
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Ces trois étaient; Abou Soufian ben Harb converti il y a quelques 
heures,’Attab ben Ousaid, et Hareth bin Hicham et ccs deux derniers 
n'avaient pas encore embrassé l’Islam. 

’Attab dit en regardant Bilal appeler à la prière, 

«Dieu a fait grâce à Ousaid, de ne point entendre ceci pour ainsi en¬ 
tendre ce qui le met en colère, et Al-Hareth l’aurais suivi: 

Par Dieu si je savais que Mohammed a raison je l’aurais suivi!! 

Abou Soufian le génial rétorqua: 

Moi je ne dis rien, car si je le faisais, ces galets auraient révélé mes 
parloesü 

Quand le prophète quitta la Kaàba dévisageant, il leur dit alors que 
ses yeux scintillaient avec la lumière de Dieu et la joie de la victoire: 

J'ai su ce que vous avez dit.. ! ! 

Et il leur raconta ce qu'ils avaient dit. 

Al-Hareth et ’Attab crièrent: 

«Nous témoignons que vous êtes le Messager de Dieu, par Dieu 
personne nous a entendu quelqu'un pour dire qu’il t’a rapporté nos 
propos»! 

Ils accueillirent Bilal avec un cœur neuf.. Dans leurs cœurs retentit 
encore l’écho des mots prononcés par le Messager à son entrée à la 
Mecque : 

«ô peuple de Koraïche,. 

Dieu vous a ôtés l’orgueil de la période antéislanique et la glorifica¬ 
tion des ancêtres.. 

Les gens sont issus et d’Adam, et Adam est issu de la terre (sable)». 

Bilal vécut avec le Messager (SAW), participèrent à toutes expédi¬ 
tions appelant à la prière, observant les rites de cette sublime religion qui 
l’a tiré des tenébres à la lumière, et de l’esclavage à la liberté. 
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l’Islam devint majestueux, et les muslumans plus puissants, et Bilal 
de jour en jour plus proche du cœur du Messager qui disait de lui: «C’est 
un élu du paradis». 

Mais Bilal resta tel qu’il était généreux et modeste ne se considérant 
que comme un éthiopien qui était jadis un esclave. 

Un jour il est parti avec son frère demander deux sœurs en mariage. 
Il dit à leur père: 

[Moi je suis Bilal, et voici mon frère, deux esclaves de l’éthiopie.. 
Nous étions égarés. Dieu nous a guidés vers le droit chemin, nous étions 
esclaves Dieu nous a affranchis.. Si elles acceptent de se marier avec 
nous. Dieu est loué.. Sinon alors Dieu est grand]..!! 

Le Messager mourut en rejoinant le plus haut compagnon, Abou 
Bakr el Sidiq devient calife assumant la responsabilité envers les muslu¬ 
mans. 

Bilal se présenta devant le calife du Messager (Abou Bakr) et lui dit: 
[ô calife du Messager de Dieu.. 

J’ai entendu le Messager (SAW) dire: «La meilleure œuvre du 
coyant est le combat dans le chemin de Dieu».. 

Et Abou Bakr de répondre: Alors que veux-tu Bilal? 

Il dit: «De continuer à combattre dans la voie de Dieu jusqu’à ma 
mort..?? 

Et Abou Bakr de répliquer: «Oui donc appelle à la prière??.. 

Bilal les yeux pleins de larmes, dit: «Je n’appelleraiplusàlaprière 
prière après le Messager de Dieu». 

Abou Bakr rétorqua ; «Reste Ô Bilal, et appelle pour nous à la 
prière».. 

Bilal répondit:«Si tu m’avais affranchi pour être à ton service, soit-Si 

turavaisfaitpourl'amourdeDieu,alorslaissel-moiseï vit Dieu». 

Abou Bakr dit: «Mais je t’ai affranchi pour Dieu Ô Bilal».. 

Pour ce qui est de la fin de la vie de Bilal, certains des histoires disent 
qu'il a voyagé à Damas où il demeura s’adonnant à Dieu et à combattre 
dans Sa voie. 
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Les autres rapportent qu’il a répondu à la volonté d’Abou Bakr pour 
rester avec lui à la Mecque, à sa mort et lorsque Omar est devenu calife, il 
lui a demandé l’autorisation de partir à Damas. 

En tout cas, Bilal s’est voué le reste de vie pour la garde aux confins 
des pays musulmans se décidant aisni jusqu’à ce qu’il réjoigne Dieu et 
son Messager en faisant l’œuvre qu’ils aimaient.. 

Sa voix tendre cessa ainsi d’appeler à la prière car aussitôt qu’il pro¬ 
nonçait le terme : «Je témoigne que Mohammed est le Messager de Dieu» 
sa voix s’altérait sous l’effet du souvenir des jours passés et ses sanglots se 
mélangèrent à sa voix. 

Son dernier appel fut lorsque le prince des croyants Omar visita un 
jour Damas, les musulmans là-bas le supplièrent afin de porter Bilal à 
faire l’appel à la prière à son moment fixé. 

Bilal monta et appela.. Les compagnons pleurèrent ceux qui ont 
vécu avec le Messager au temps où Bilal était son Muezzin... Ils ont 
pleuré comme ils ne l’ont jamais fait auparavant.. Omar pleurait plus que 
tout autre homme parmi eux!! 

Bilal mourut à Damas ferme dans voie de Dieu comme était sa 
volonté.. 

Et sous la terre de Damas se trouvent aujourd’hui les restes de 
l’homme le plus grandiose entre les humains dans sa résistance et le 
triomphe de la foi. 
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V-ABDALLAH BIN OMAR 

Le persistant, le plein de repentir 


Il parla à ta fin de sa longévité;: 

[J’ai prête serment d’allégeance à l’Envoyé de Dieu (SAW).. 

Je n’ai jamais prêté serment de fidélité à un perturbateur.. 

Ni réveille un croyant de son lit..» 

Ces mots résument avec intégralité la vie d’un homme vertueux qui 
a vécu plus que 80 ans, sa relation avec l'Islam et le prophète a débuté 
alors qu’il avait treize ans, quand il a accompagné son père dans l'expédi¬ 
tion de Badr, en ayant te souhait d’avoir sa place entre les combattants 
(Moujahudins), si le prophète ne Pavait pas renvoyé à cause de sa 
jeunesse.. 

Depuis ce jour., meme avant qu’il ait accompagné son père pour 
faire l’hégire à Médine, la relation du petit garçon à la virilité précoce 
commença avec le Messager (SAW) et l’Islam.. 

Et depuis ce jour et jusqu'à sa mort et sa rencontre avec son Dieu à 
Page de 85 ans, nous retrouvons chez lui la persistence et le caractère 
pénitent sans dévier du chemin qu’il a tracé même d'une distance de la 
grandeur d’un poil, ni de trahir un serment ou un engagement. 
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Nombreux sont les fastes qui nous attirent vers Abdullah Ren 
Omar. 

S’agit-il de sa science, sa modestie, la droiture de son dogme consci¬ 
encieux, sa générosité sa piété, sa persistance dans 1’ adoration et son 
attachement au bel exemple (Le Prophète). 

De tous ces fastes et mérites, Iben Omar a façonné sa personnalité et 
sa vie pure et sincère». 

ïl a appris de son père «Omar Bin Al Khattab» tant de biens... et 
appris avec son père toute la bonté et la grandeur du Messager de Dieu., 

11 a comme son père bien cru en Dieu et en son Messager.. Puis sa 
persistance à suivre les pas du prophète était une œuvre qui éblouit les 
esprits.. 

Il regradait ce que faisait le Messager pour l’imiter avec minutie, et 
humilité. 

Là où le Messager (SAW) priait, Ibn Omar priait au même lieu.. 

Là où le Messager debout, ou assis invoquait Dieu, Ibn Omar faisait 

également. 

Et ici le Messager descendit un jour de sa chamelle, pria deux 
raka’ts, alors Ibn Omar fit de même quand il voyageait et passait par le 
même endroit.. 

Encore il se rappelle que la chamelle du Messager a fait deux tours 
en cet endroit à la Mecque avant que le Messager ait descendu de son 
dos, pour prier deux raka’ts, et peut-être la chamelle à fait ceci instinc¬ 
tivement pour être à l’aise. 

Mais Abdellah Bin Omar arrivant un jour en ce même endroit, il fit 
tourner son chameau deux fois puis il fit une prière de deux raka’ts.. 
Comme il a vu le Messager de Dieu faire exactement!!.. 

Son excès de zèle impressionna Aïcha la mère des croyants (R A A) 
alors elle dit: 
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[Personne ne suivait les attitudes du prophète (SAW): comme le 
faisait Ibn Omar] 

Il a passé sa longue vie bénite ainsi jusqu’au jour où l’un des musul¬ 
mans disait: 

«Grand Dieu Laisse Abdullah Ben Omar vivre tant que je suis en vie 
afin de la prendre somme un modèle à suivre, car je ne connais un autre 
que lui puisse montrer comment les premiers muslumans faisaient leurs 

pratiques religieuses.. 

# * ♦ 

Autant que son imitation des pratiques du Messager et sa «Sunna» 
Abdellah Ben Omar esquivait de rapporter les hadiths prophétiques s’il 
ne les savait mot à mot. 

Ses contemporains ont dit: 

[Il n’y avait parmi les compagnons du Messager qui soit plus méti¬ 
culeux qu 1 Abdullah Ben Omar en rapportant ses hadiths sans rien ajou¬ 
ter ou omettre!!.. 

Aussi il était très prudent dans ses jurisprudences. 

Un jour un homme est venu lui demander une jurisprudence, et 
quand il posa à Ibn Omar la question il lui a répondu: 

[Je ne connais ce que tu demandes]. 

A peine que cet homme fut éloigné de quelques pas d'Ibn Omar il se 
frotta les mains et dit joyeusement en soi-même: 

(< On a posé à Ibn Omar une question et a répondu qu’il ignore la 
réponse»!. 

Il avait peur de donner une jurisprudence afin de ne pas se tromper 
malgré qu'il suivait les enseignements d’une religion grandiose qui 
accorde une récompense à celui qui, selon ses propres lumières donne un 
faux jugement, et une récompense double pour un jugement juste. Mais 
sa piété lui ôtait le courage de donner une jurisprudence. 

Ainsi il ne refusait le poste de juge. 
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La fonction du juge était le plus haut poste du gouvernement et la 
société, car elle garantissait à celui qui l’acceptait la richesse, la fortune et 
la gloire... 

Mais à quoi bon servent à Ibn Omar le fervent la richesse la fortune 
et la gloire. 

Un jour le calife Othman (RAA) convoqua pour le nommer juge, il 
s’excusa avec persistance malgré l’insistance d’Othman.. 

Othman lui demanda: «Me désobéis-tu?? 

Ibn Omar répondit: 

«Non.. On me fit savoir qu'il y a trois sortes de juge.. 

Un juge ignare qui ira à l'Enfer.. 

Un juge qui prononce ses sentences selon son gré, il ira à l’Enfer ég¬ 
alement.. 

Et un juge qui prononce des sentences justes et cela lui suffit car il 
n'aura ni récompense ni fardeau. 

Et je t’adjure par Dieu de me dispenser». 

Othman l’excusa en le faisant jurer de ne raconter à personne ce qui 
s'est pasé. 

Car Othman connaît l'affection des gens pour Ibn Omar, en craig¬ 
nant que les hommes vertueux l'imitent en refusant la fonction du juge 
ainsi il ne retrouve! a pas un homme vertueux pour assumer le poste de 
juge.,. 

Cette attitude peut apparaître négative pour Abdellah Bin Omar. 

Mais il ne l’est pas en effet car Abdellah Bm Omar ne s’est pas abste¬ 
nu de devenir juge comme étant le seul digne de ce poste mais il y avait 
beaucoup parmi les compagnons du Messager qui sont fervents et ver¬ 
tueux et occupaient le même poste. 

Et le refus de Ibn Omar, ne pouvait altérer la fonction de juge ni la 
laisser à ceux qui ne la méritent pas, mais il a préféré de rester indépen¬ 
dant en s’adonnant à des multiples pratiques cultuelles. 
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A cette époque l’Islam avait conquis plusieurs pays, l’argent 
affluait en abondance et les postes du commandement se multiplaient. 

La convoi tise de la richesse et des postes commença à s’infiltrer dans 
les cœurs des croyants. Alors quelques uns des compagnons du Messager 
et parmi eux Ibn Omar voulaient combattre cette nouvelle fièvre en don¬ 
nant l’exemple par leur piété leur ferveur et leur abstinence d’assumer la 
responsabilité des grands postes, et ils voulaient abattre la séduction de 
ces fonctions. 

* * * 

Ibn Omar était comme le frère de la nuit, il s’y levait pour prier, et 
l’ami de l’aurore où il passait le temps en pleurant et implorant le pardon 
de Dieu.. 

Il a eu dans sa jeunesse une vision dont l’interprétation a fait de sa 
prière nocturne le comble de sa joie... 

Ecoutons le nous raconter sa vision: 

[J’ai vu au temps du Messager de Dieu (SAW) comme si j’avais à la 
main une pièce d’un tissu en brocart qui me trasportait là ou je voudrais 
en paradis. 

[j’ai vu deux hommes s’approcher de moi pour me prendre à l’enfer, 
un ange les empêcha,. Et me dit: «N’aie pas peur», ils me laissèrent... 

Hafsa ma sœur raconta au prophète (SAW) ma vision, il lui répon¬ 
dit: «Abdellah est un excellent homme si il prie la nuit autant qu'il le 
pourra». 

Et depuis ce jour et jusqu’à sa mort il n’a cessé de sc lever la nuit 
pour prier qu'il soit en voyage ou résident. 

Il priait, récitait le Coran invoqait Dieu. Comme son père, ses yeux 
fondaient en larmes quand il entendait réciter des versets qui contenaient 
des avertissements. 

Oubaïd bin Omaïr a rapporté: «Un jour j’ai récité à Abdallah bin 
Omar ce verset: 
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«Que feront-ils, lorsque nous ferons venir un témoin de chaque 
communauté, et que nous te ferons venir commetémoincontre eux.Ceux 
qui auront été incrédules* ceux qui auront désobéi au Prophète, 
souhaiteront le jour-là, que la terre les recouvre. Ils ne pourront rien 
cacher à Dieu». [Coran tV, 41,42], 

Ibn Omar pleura et ses larmes mouillèrent sa barbe. 

Un jour assis entre ses frères il récita: 

«Malheur auc frandeurs* lorsqu’ils achètent quelque chose, ils exi¬ 
gent des gens une pleine* lorsqu'ils mesurent où qu'ils pèsent pour ceux- 
ci ils trichent* Ne pensent-ils pas qu’ils seront ressuscités* Un jour terri¬ 
ble* Le jour où les hommes se tiendemnt debout devant le Seigneur des 
mondes» [Coran LXXXm,l-6]. 

Puis le répéta le verset: «Le jour où les hommes se tiendront debout 
devant le Seigneur des mondes». 

Et ses larmes coulaient en flots jusqu’à ce qu’il perdit connaissance 
et tomba par terre.. 

J* & * 

Sa générosité, son ascétisme et sa piété se confinaient dans un art 
suprême pour former les vertus de cet homme grandiose.. 

Il donnait en abondance car il était pieux.... 

Il ne souciait peu que sa générosité ne le laisse indigent parce qu'il 
était ascète., 

Ibn Omar (RAA) avait des revenus abondants car il était commer¬ 
çant intègre bien réussi, sa part du trésor était grand mais il n’a pas éco¬ 
nomisé pour lui même car il donnait aux pauvres et aux nécessiteux. 

Ayoub Ben Waïl Al-Rassibi nous raconte un de ses actes généreux, 
il dit qu’un jour Ibn Omar avait reçu quatre milles Dirham et un tissu en 
velours... 

Le lendemain Ibn Wael La vu au marché acheter de la nourriture 
pour sa monture à terme. 
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Ibn Wacl se rendit chez la famille d'Ibn Omar et lui demanda: «Abi 
Adbel Rahman (ibn Omar) n’a-t-il pasreçu hier un tissu et quatre mille? 

Ils répondirent oui. 

Alors il reprit: «Mais je l'ai vu aujourd'hui au marché acheter de la 
nourriture pour sa monture sans avoir le sou. Ils lui répondirent: «Il ne 
s’est pas endormi hier sans avoir tout distribuer puis il prit le tissu sur son 
dos et sortit. A son retour comme il ne l'avait pas, nous lai demandons à 
son sujet, il nous dit qu’il l’a donné à un pauvre!!. 

Ibn Wael sortit se frappant des mains jusqu'à son arrivée au marché, 
prit sa place sur un promontoir et s'écria: 

«Ô commerçants.. 

Que faites-vous en ce bas monde, voilà Ibn Omar qui, recevant des 
milliers de Dirhams les distribue puis s'endette pour acheter la nourri¬ 
ture de sa monture.,??!!. 

Or celui que Mohammed était son maître et Omar son père, il est 
grandiose et digne de toute grandeur..!!. 

La générosité de Ibn Omar, son ascétisme et sa piété ces trois qua¬ 
lités montrent la vraie filiation paternelle. 

Car celui qui s’excerçait à imiter le Messager iusqu’à meme arrêter 
sa chamelle où le Messager a arrêté la sienne en disant: «J'espère que ses 
pattes tombent sur les traces des autres pattes»..! 

Et celui dont la piété filiale et l’admiration réservées au père, l’ont 
fait parvenir à sa personnalité redoutable par les ennemis... Comme par 
les proches et les fils. 

Je dis: Il ne convenait pas à un tel Messager et a un tel pèrededevenir 
l’esclave de l’argent. 

L’argent affluait abondamment chez lui mais il ne taisait que passer 
sans demeurer. 

Sa générosité n’était pas un moyen pour s’énorgueillir, ou pour les 
hommes en parlent. 
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Il le récervait aux pauvres nécessiteux, et c’était rare qu’il se mettait 
seul à table sans être accompagné, des orphelins et des pauvres. 11 re¬ 
prochait souvent, à ses enfants lorsqu’ils conviaient les riches, et lais¬ 
saient les pauvres, en leur disant: 

«Vous conviez les rassasiés et vous laissez les affames]..!!. 

Les pauvres connurent son affection pour eux et goûtèrent la 
douceur de sa bonté. Ils se mettaient sur son chemin pour qu’il les ame¬ 
nait chez lui quand il les observait, et ils s’assemblaient autour de lui com¬ 
me les essaims d'abeilles autour des fleurs pour en prendre le nectar..! 

* * * 

L'argent entre ses mains était serviteur et non pas maître.. 

Cet argent qui lui servait pour la subsistance et non pas pour le bien- 

être. 

Il ne lui appartenait pas seul mais les pauvres en avaient une part 
égale à la sienne sans distinction. 

Son ascétisme le seconda dans cette générosité, Ibn Omar ne 
s’adonnait pas à la vie et ne le chacrchait pas, plutôt il ne gardait que ce 
qui lui suffisait pour sa subsistance et cacher sa nudité. 

Un de ses frères coréligionnaires venu de Khorasan lui donna un 
cadeau, un vêtement soyeux et élégant en lui disant: 

«Je t’ai cherché ce vêtement de khorasan et je serai tellement joyeux 
de te le voir porter à la place de ton vêtement râpé». 

Ibn Omar lui dit: «Fais voir!». 

Il le toucha et demanda: «Est-ce de la soieV». 

Son compagnon lui dit: «Non c’est du coton». 

Abdellah le contempla pour un instant, puis il le lui rendit de sa main 
droite en disant: «non.. J’ai peur sur ma propre personne, j’ai peur qu’il 
me fasse orgueilleux et Dieu n'aime pas l’insolent plein de gloriole»!. 
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Un jour un ami lui donna un récipient rempli, comme cadeau, 

Ibn Omar lui demanda qu’est-ce que c’est? 

Il lui répondit: «C’est un remède je te l’ai apporté de l’Irak»., 

Et Ibn Omar de répliquer: «A quoi peut servir ce médicament??». 

L’ami rétorqua: «Pour bien digérer»... 

Ibn Omar sourit et dit à son compagnon: [La digestion..?? Je n’ai 
jamais mangé à satiété depuis quarante ans]..!!. 


Celui qui n’a mangé à satiété depuis quarante ans n’a pas laissé sa 
nourriture pour une avarice mais par ascétisme en imitant le Messager et 
son père. 

Il avait peur qu'on lui dise le jour de la résurection: 

«Vous avez dissipé les excellenteschosesque vous possédiez durant 
votre vie sur la terre». 

Il savait que dans le bas monde, il n’est qu’un visiteur ou un passager 

Il parla de lui même et dit: 

Je n’ai pas posé une pierre sur une pierre ni planté un palmier depuis 
la mort de Messager (SAW)]... 

Maïmoun bin Mahran a rapporté 

[J’ai été chez Ibn Omar et j’ai évalué à cent dirhams tout ce qui se 
trouvait chez lui comme matelas, couverture, tapis et autres choses.. 

Ce n’était pas à cause de sa pauvreté car Ibn Omar était riche. 

Ni par avarice car il était généreux. 

Mais par ascétisme, son mépris de la richesse, et son attachment à 
son idéale de sincérité et de piété... 

Ibn Omar vécut longuement dans «l’crc Amaouite» où l’argent 
affluait en abondance et la prospérité avait laissé les traces sur les de¬ 
meures plutôt les châteaux. 
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Et malgré tout ça cct homme est resté inébranlable ne quittant sa 
voie ni son ascétisme ni sa piété. 

Quand nn lui rappelait des jouissances du bas monde qu’il fuyait, il 
répondit: 

[Je me suis mis d’accord avec mes compagnons sur un fait et j’ai peur 

de ne plus les rejoindre si je les trahis». 

Puis il fit savoir aux autres qu’il n’a pas laissé la vie par faiblesse, 
puis il leva les mains au ciel et dit: 

«Grand Dieu! Tu sais bien que si ce n’était par crainte de Toi, nous 

aurions réalisé les Korachïtes dans ce bas monde». 

* * * 

Sans doute, si ce n'était par crainte de son Dieu il aurait rivalisé les 
autres dans le bas monde et l’aurait emporté sur eux. 

Il n'avait même besoin d’être rivalisé, car la vie mondaine le pour¬ 
suivait par son opulence et sa séduction. 

Est-ce qu’il y a de plus séducteur que le poste du calife!! 

Cette fonction fut proposée à Ibn Omar plusieurs fois et lui la re¬ 
fusait, même il fut menacé d’être tué s'il refuse, mais il n’a fait qu’à persé¬ 
vérer dans son refus. 

Al Hassan (RAA) dit: 

«Quand Othman ben Affan fut tué on dit à Abdallah bin Omar: «Tu 
es le maître des gens et le fils d’un maître fais ton apparition afin de de¬ 
mander aux gens de te prêter serment de fidélité». 

Il répondit: «Par Dieu si je le pouvais.je ne laisserais couler une 
goutte de sang à cause de moi. 

On lui réitéra: «Tu acceptes ou nous te tuons sur ton lit». Il leur 
répéta ce qu'il avait dit la première fois. 

Ils lui inspirèrent le désir de ce poste.. Ils le menacèrent, sans toute¬ 
fois recevoir aucune réponse, ! !. 

Et puis après pendant que le temps s’écoulait et les troubles se multi¬ 
pliaient, Ibn Omar était toujours l’espoir. Les gens l’invitaient à accepter 
la fonction de calife mais il refusait toujours. 
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Il se pourra que ce refus ne devienne un reproche contre Ibn Omar. 

Mais il avait sa logique et son excuse. 

Car après la mort de Othman (RAA) l’état des choses s’est dégradé 
d une façon qui prédit le mal et le danger*., 

Ibn Omar même s’il refusait la grandeur de la fonction du calife il 
accepte enfin d'assumer cette responsabilité, mais à condition que tous 
les musulmans le choisissent volontairement sans qu’il n’oblige une seule 
personne à le suivre à coup d’épée, car cela déplaisait à Ibn Omar aussi 
que le califate. 

Dans ce temps là ceci était impossible car malgré son mérite et l’una- 
minité des musulmans et leur respect et affection pour lui, le pays était 
tellement vaste et les discordes s’étaient agrandies entre les musulmans 
les rendant des sectes qui se combattaient alors le temps n’était pas prop¬ 
ice à cette unanimité que demandait Abdallah Bin Omar comme condi¬ 
tion. 

Un jour un homme le rencontra et lui dit: «Je n’ai vu plus pire que toi 

pour la communauté de Mohammed». 

Ibn Omar lui répondit: «Et pourquoi? Par Dieu je n’ai tué personne 
ni clivé leurs partis, ni être rebelle». 

L’homme lui réplique: «Si tu le voulais jamais deux ne seraient en 
désaccord à ton sujet». 

Ibn Omar rétorqua: «Je n’aime pas que ce califate nie soit disponible 
alors qu’un homme dise: «Oui» et un autre dise: «Non». 

Même après que les événements ont pris une longue durée et 
Mouâwiya prit le pouvoir puis Yazid, puis Mouâwiya le 2eme le fils de 
Yazid qui abdiqua après quelques jours. 

Même jusqu'à cc jour, alors qu’Ibn Omar est devenu vieil homme, 
les gens espéraient toujours le voir prendre en main le pouvoir. Marwan 
est allé chez lui lui dire: 

«viens qu’on te prête serment de loyauté,tu es le maître des arabes et 

le fils de leur maître. 

Ibn Omar lui dit: Que ferons-nous des gens de l’orient: 
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Marwan lui répondit-.«Nous les combattons jusqu’à ce qu’ils prêtent 
ce serment. 

Et Ibn Omar de répliquer; 

[Je n’aimc pas avoir 70 ans et un homme se tue à cause de moi]... 
Marwan le quitta en chantant: 

Je vois une discorde qui bouille et le gouvernement après Abi Layla 

à celui qui remporte,' Abou Layla veut dire Mouâwiya bin Yazid. 

¥ ¥ * 


Ce refus d’utiliser la force et l’épée a porté d’Ibn Omar de prendre la 
neutralité dans la guerre civile entre les alliés d* Ali et ceux de Mouâwiya 
en lançant ce slogan:. 

[Celui qui dit accourez à la prière je lui répondrai.. 

Celui qui dit accourez à la réussite je lui répondrai.. 

Mais celui qui dit tue ton frcre musulman et prends son argent je lui 
répondrai: «Non»!, 

Mais dans son isolation et sa neutralité il ne se mit pas du côté de Ter¬ 
reur.. 

Car il a tellement confronté Mouâwiya dans sa grandeur de façon à 
le perturber et le rendre confus, jusqu’à ce que Mouâwiya l a menacé de 
le tuer, lui qui a dit: «S’il y avait entre moi et les gens un poil il ne serait 
jamais coupé». 

Un jour Al Hajjaj sermonnait et dit: «Ibn Zoubaîr a falsifie le livre 
de Dieu». 

Ibn Omar lui cria au visage; [Tu mens, tn mens, tu mens]. 

Al Hajjaj fut foudroyé lui, que tout le monde le redoutait, alors il 
commença à promettre à Ibn Omar le châtiment. 

Alors Ibn Omar leva le bras au visage de Haj jaj devant les gens éba¬ 
his et lui dit: [Si tu excécutes ce que tu me promets je ne saurais m en sur¬ 
prendre car tu es blasphémateur et un tyran] 
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Mais malgré sa force et son courage il resta jusqu’à ses derniers jours 
à l’écart de tous les troubles armés refusant de prendre le parti de 
quiconque. 

Abou Al-Alia Al-Bara a dit: 

[Je marchais un jour derrière Ibn Omar sans qu’il le sache, je l’ai en¬ 
tendu se dire: 

[Portant leurs épées se tuant les uns les autres en disant: 

Ô Abdallah Bin Omar tendez la main],.!!. 

Et il se morfondait d’angoisse et de haine en voyant le sang des 
musulmans couler par leur mains,.!!. 

Il était comme nous l'avons déjà cité au début de chapitre: «Il ne 
réveillait pas un croyant de son sommeil». 

Et s'il pouvait empêcher la lutte et préserver le sang i! l’aurait fait 
mais les évènements étaient plus forts que lui alors il s’est retiré. 

Il avait le coeur pour Ali ( RA A) meme il était sûr de ce sentiment, on 
rapporta qu’il a dit vers la fin de sa vie.. 

«Si je regrette une chose, c’est que je n’ui pas combattu le parti 
tyrannique aux côtés d'Ali.??. 

Mais lorsqu'il a refusé de combattre avec l’Imam Ali qui avait raison 
ne l’a pas fait pour fuir ou se sauver., mais pour réprouver ce différend 
d’éviter la lutte et lui mettre fin, cette lutte qui n’était pas entre musul¬ 
mans et polythéistes mais entre musulmans qui se dévorent les uns les au¬ 
tres... 

Il a expliqué ceci clairement quand Nafé lui a posé la question: «Ô 
Abou Abdel Raftman tu es le fils d’Omar et le compagnon du Messager 
(SAW) et tu es ce que tu es tel et tel qu’est-ce qui t’empêche de secourir 

Ali?? 

Il lui répondit: 

[Ce qui m'a empêché c’est que Dieu le Très-Haut a rendu le sang du 
musulman sacré. Dieu à la puissance et la gloire a dit: «Combattez-les 
jusqu’à qu'il n’y ait de sédition et que la lutte soit rendue à Dieu en totali¬ 
té» [Coran Vin, 39]. 
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Nous Pavons déjà fait et combattu les polythéistes jusqu'à ce que la 
religion soit entièrement à Dieu, mais aujourd'hui pour qu’elle raison 
combattons-nous??. 

J’ai combattu au moment où les idoles remplissaient le Temple sac- 
ré.de la pierre noire jusqu’à la porte, jusqu’à ce que Dieu ait purifié la ter¬ 
re des arabes.. 

Devrai-je aujourd’hui combattre celui qui témoigne qu'il n’y 
d’autre dieu qu’Allah?. 

Telle était sa logique son excuse et sa conviction. 

Il n’a donc pas fin le combat pour se sauver ou pour être impartiel, 
mais plutôt pour désapprouverla guerre civile et pour qu’un musluman ne 
porte lesabre contre unmusluman.. 

Abdallah Bin Omar a vécu longument .. Il était contemporain des 
jours où les portes du monde s’ouvrirent pour les musulmans et l’argent 
fut abondant et les fonctions se multiplièrent pour laisser la voie aux 
ambitions et aux aspirants... 

Mais sa force psychique incomparable a changé l’alchimie du 
temps..!! Elle a rendu l’ère le l’ambition, l’argent et les troubles pour lui 
des jours de piété et de paix qu’il avait passés en s’adonnant à ses prati¬ 
ques cultuelles, son ascétisme et sa fierté. Il jouissait toujours de sa na¬ 
ture qu’il avait formée lors de a conversion à l’Islam.. 

Le monde de la vie a changé avec l’ère Amaouite, et il fallait que 
ceci arrivait,une ère qui sc caractérise par l’expansion et l’ambition de la 
nation et des individus. 

Et au milieu des marées des tentations et des plaisirs du siècle, Ibn 
Omar vivait avec ses vertus ne s’occupant que de son évolution spirituel¬ 
le. Et il a réalisé de sa vie vertueuse ce qu’il aspirait, ses contemporains 
l’ont décrit: 

[Ibn Omar est mort comme Omar mourut vertueux]. 
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Il plaisait aux gens épris par ses vertus de faire une comparaison en¬ 
tre lui et son père, en disant: 

«Omar à son époque avait des semblables quant à Ibn Omar nul ne 
lui était semblable». 

Et c'est une exagération dont le mérite d’ibn Omar l’expie.. 
Quant à Omar personne ne lui était semblable et nul ne le serait dans les 
siècles à venir. 

* $ % 

Au 73ème année de l’Hégire.. Le soleil se coucha et un vaisseau de 
l’éternité leva l'ancre se dirigeant vers l'au-delà, chez le plus haut com¬ 
pagnon portant le corps d‘un homme qui représentait l'époque de la 
révélation à son début... A la Mecque et à la Médine. Il n’est autre que 
Abdullah Ben Omar. 






| f * 



9- j 4 ^ û S * _ fl ^ | | j| ^ É £ É-#af 

t_*jl at»^H i ^x« djtL^ LûJL-£' t t—jlisiJl £LjNl >~»5ÜI 

^Jl J*>jl i SjLLjj , , . J.il. B .„..H JL* A>JLUl *—ï jjUJ' 

? ^ J •" r *■ 

il/ I # _ / ■-‘ , * F * ‘ VIT " r ' *7 | ' - | ^ ^ * J ' • 

*> J*' - - ■ ^6^ ^ i ^r'j fjd 4^î t v*^ 3 v-* 0 

f * r . ^ | ® ^ i < *" ^ '';*■*) '^r* * *| J .j> Il ^ AI ■*'*!■* 

^5 j*** ^ t *J' ^T*3r?r ^ j* * p-frj p 

* $ * * 

' " " -lLa?ü 

# ÿ # * f ,r f # # * * r * r * 9 * * ê ^ j ^ fl * * ^ ^ , 

*JÜI «wJÜt» ^1 y J*n ^JmuJi Jj- Lâ^—• 4jl>w?l ja yù '-r^jj 

' # *" - * 

I J I # 


■ . * H 3 "-! 


£ J 


t * , - '’'/ -r y JK g " 9 ^ "/ " w " /'i * * * v y* « . I /t 

oJLjJ i^-ïJLXIj^j 0^ ij5 J L/*^~ L 4jj-LaJl j «t>u ^ 4^50 

. . . w^UwMl Jf 

I .* / , X * | , f f f I * 4 .# / ^ e i ff 0 1 * * * ' i 14 1É l *■ * *'« * 

j üLà>ti O I LJjljô i ^jj ^q^jJI J^D lS'_r 1-L-A | 

K ' à * j * 

. , . JbJu< JXp tiLtfUjl <uLI ( jiw«w ^9*Jt üyft Jp 

^P J*UPj » 4 jw l?- Oy^Xail - (^jj*LU S 

à^p 1 P' ois vip Jl i-jpl J-iî £ j-ïili ip> ^1 ôî 

8É '#'»#. »/'* #, »# ( B t.. *•• r t' I' tl ?'Ïl w '*î r **\ ' * \' 

jl jjAi^JI jJj tcJj^ Ji j-oJ-pl *i (i- 3 ^ ^ JS ^ r' 

e I ^ ^ r / r ç i r ^ ^ ^ | j J ^ f _ 

. . *Jl j» j >-1 UJti Jji tUXJ jIi>»j jij tiijJJl J| 






VI-SAAD BIN ABI WAQAS 

Le lion qui cache ses griffes! ! 


Les nouvelles ont inquiété le prince des croyants Omar Bin Al- 
Khattab lorsqu’il sut que les perses attaquent les musulmans avec leurs 
armées... Surtout la bataille du Jisr où fut tombé dans un seul jour quatre 
milles martyrs.. Et les habitans de l’Irak ont trahi leurs engagements et 
leurs pactes.. Alors il se décida d’aller lui même à la tête l’armée musul- 
manne dans une bataille décisive contre les perses. 

Il partit de Médine avec quelques uns de ses compagnons en con¬ 
fiant cette ville à Ali Bin Abi Taleb (RAA).. 

A peine il est quitté la Médine quand quelques uns de ses compag¬ 
nons lui suggèrent choisir un autre que lui pour cette mission. 

Cette opinion fut agréée par Abdel Rafiman ben Aouf en disant 
qu’il ne fallait pas mettre en danger la vie du prince des croyants alors que 
les muslumans vivent une pe'riode critique. 

Omar ordonna que les musulmans se rassemblent pour consulta¬ 
tion et une prière en commun. Ali Bin Abi Taleb fut convoqué il arriva 
avec quelques uns des habitants de Médine là où le prince des croyants se 
trouvait avec ses compagnons. Ils adoptèrent Pidée de Abdel Rahman 
Bin Aouf et décidèrent qu’Omar retrourne à la Médine et choisisse un 
autre chef parmi les musulmans pour combattre les perses. 
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Le prince des croyants se consenta et demanda à ses compagnons: 
De qui pensez-vous pour renvoyer en Irak? 

Ils se taisèrcnt pour réfléchir. 

Abdel RaFmian Bin Août cria, je l’ai trouvé!! 


Omar dit qui-est-ce? 

Abdel Rafiman dit: 

[Le lion qui cache ses griffes.. Saâd bin Malek Azouhri..] 

Les musulmans agréèrent ce choix, le prince des croyants envoya 
une lettre à Saâd Bin Malek Azouhri qui est Saâd Bin Abi Waqas pour lui 
confier le commandement de l'armée et de l’Irak.. 

Oui est donc ce lion qui cache ses griffes. 

Oui est celui qui en se rendant chez le Messager alors qu’il était assis 
parmi ses compagnons, celui-ci lui dit en plaisantant: 

[C’est mon oncle (maternel)., que quelqu’un me présente son 
oncle].. 

C’est Saâd Bin Abi Waqas: son grand père Ohaïbe Bin Mounaf Fon¬ 
de paternel «d'Amina la mère du Messager (SAW)». 

Il avait embrassé l’Islam à l'âge de 17 ans et sa conversion était pré¬ 
coce. Il parla de lui même et dit:. 

[Un jour m'était venu, où je représentais le tiers des muslumans!.. 

Il veut dire qu’il était parmi les 3 premiers qui se convertirent à 
llslam.. 

Dans les premiers jours où le Messager avait commencé à parler du 
Dieu unique et la nouvelle religion que le prophète (SAW) anonçait aux 
gens avant qu’il ne se réfugia à Dar (maison) Al Arqam lui et ses compag¬ 
nons qui commençaient à croire en lui. Avant tout ceci Saâd Bin Abi 
Waqas avait tendu sa main droite au Messager en lui prêtant serment 
d'allégeance.. 


m 


±J IjpJl-j-I jlS 4iU ^jli!l ^jS 

* * * * r * * 

* H'k J*} 

. # «J m *11 « , * *1 I , t f ## I# • . /Jif » •'f* # Î*{' 

jJ ÜÛJU- pAj ; ^UîL ü>ip 1 J*aJ' «aTjLjI #*>ï 

^ H * # # » ^ * î - J 1 ® i 0 jt , J S ^ ,^---|| ^ t I ** * I * ^ 

. , dJÜI J^£r jj i>Ji?J lU^ JJ -V^j <■ r 1 ^' ô 1 - Jï-J'l < -y Ut 

. . I j~* ''VU “-a—^ '-U*J 

■ ■ j**ü ^ Lÿ*V- ù' 1 j£ y?\Sj ^ Ji aUJ Ojj 



. ; JL>-1 ^ J Jlb *üjjU ol_U>' ^ÂJl A~»-^JI ^ 


*» ‘ 


- .«,>•' J ^yj îi'-ii - ■ A*— pi* 

ÿj.*ÿ # * Û É 


* S 


I # 


I^U. -Li ^il £fo ..jSîgAJi o^Aji ^ U'i J* 

. :JjÂj 

< 8 . ., ,, , ,, » t t t i , 

• • ■ »}JJ' Jtt- u! r«~1 l»*J 'r 1 '^ V- Ù*> ^ i/l ‘^'j* 

■ :Ji' 

^ J £ i C ^ ® » f r ^ ^ ■'■' * ^ J # g # / 

1 1jlm-Um ‘Vi ^JmU Ijl»-1 lSAÂ; p-^j i-^' ^- *? -* 

r*. f 'ti J * > » ' ». *t t* * \ * *' 

■ ’^' A î - ■ Ajl ~“ f j' : ^ f* 


. ^ : ÿrfu i) 6tfj v o-Olj ->J' ^ 


**. r #- 

é . B 4*l«§ 


. ! | , . A J \j r \ sLi-i <dil lio lilj . . \ jAp uy j ?%Ji 

Jj Aij . . Ü ,J,*Ui Jl ôjiy' i ^ IJUwilj 4 J \Sj 

r r ^ ^ # I . '* * $'? J £ * * fi 6 r ,* fi^ * f * * fi I ■’ ^11. I - I ^'ri 

. . SjjîUJI b^aJÜI ojjh *J t yj 6j— U «A* pU--j V-* 'U-' 








112 


Les livres d'histoire nous racontent qu’il était parmi ceux qui se sont 
convertis après l'Islamisme d'Abou Bakr et par son intermédiaire. 

Peut être en ce jour là il décalra son Islamisme avec ceux qui furent 
convaincus par Abou Bakr et ce sont Othman ben Affan, Zoubuir Bin 
Al-Awam, Abdel Rafiman Bin Aouf ctTalfia Bin Oubaïdellah. 

Cela n'empêche pas de le considérer comme étant parmi les pre¬ 
miers qui ont embrassé l'Islam en secret. 


Saàd bin Abi Waqas avait un passé glorieux et il pouvait en être fier. 

Mais il ne s’est vanté que de deux mérites: 

Il était le premier qui avait lancé une flèche dans la voie de Dieu et le 
premier à en recevoir. 

Il était le premier que le Messager lui a dit: «Que je te donne pour 
rançon père et mère.. Tire Ô Sa’d». 

Oui il se vantait toujours de ces deux mérites, et remercie Dieu en 

disant; 

[Par Dieu je suis le premier homme parmi les arabes qui lança une 
flèche dans la voie de Dieu]. 

Ali ben Abi Talcb dit aussi: 

[Je n’ai jamais entendu le Messager (SAW) donner en rançon ses 
père et mère à quiconque sauf à Saàd, je l'ai entendu dire ie jour de 
Ôhod: Tire Saàd. je te donne rançon père et mère].. 

Saàd était considéré parmi les chevaliers arabes les plus braves des 
musulmans il avait deux armesisa lance et ses invocations. 


Quand il lançait une flèche, il atteignait l’ennemi... Et quand il invo¬ 
quait Dieu, il était exaucé».. Ses compagnons disaient que cela élait 
grâce de l’invocation du Messager eu sa faveur. C’était un jour où le 
Messager de Dieu l avait vu faire et qu’il plaisait beaucoup. Il lui invoqua 
Dieu par ces mots: «Grand Dieu! Dirige son tir et cxauce-le». 
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Ainsi il fut connu entre ses frères et ses compagnons que son invoca¬ 
tion était semblable à l’épée tranchante. Sachant cela, il n’avait formulé 
aucun invocation contre quiconque, mais il léguait son affaire à Dieu. 

On cite à titre d'exemple ce qu’a rapporté Amer Bm Saàd: 

[Saàd a entendu un homme insulter à haute voix. Ali, Talha, et 
Azoubaïr il l’interdit de le faire, mais l’homme ne l'écouta pas. 

Sa’d lui dit: «J’invoque alors Dieu contre toi». Et l’homme de répli¬ 
quer: «Me menaces-tu en te croyant un Prophète?». Sa’d le quitta pour 
faire ses ablutions et deux raka’ts, puis leva les mains et dit: «Dieu si tu 
savais que cet homme a insulté ceux qui ont reçu de Toi les marques de 
faveur, et Tu t'es courroucé contre lui, fais de lui un exemple pour les au¬ 
tres,. 


A peine un court laps de temps fut écoulé, quand une chamelle en¬ 
ragée sortit d’une étable et pénétra parmi la foule, comme si elle cher¬ 
chait quelqu'un, puis elle foula l'homme de ses pattes jusqu’à la mort. 

Cette anecdote nous montre la transparence de son âme, et la sin 
cérité de sa foi, et la profondeur de sa fidélité. 

Ainsi était Saàd une âme libre, une foi ferme, et une profonde sin¬ 
cérité. 

Il secondait toujours sa piété par tout ce qui est lécite en refusant 
catégoriquement tout ce qui suscite le doute. 

Saàd a vécu jusqu'à ce qu'il devint un riche parmi les plus riches les 
musulmans en laissant après sa mort un grand héritage. Et malgré que les 
richesses ne pouvaient être toujours acquises licitement, la fortune de 
Sa'd n'était que licite, car Dieu lui a accordée une richesse licite est 
bénie. 

Sa’d (RAA) (était) un maître dans l’art de la générosité, comme il 
était aussi maître dans l’art de la sélection.. 
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Et son pouvoir d’amasser l’argent d’une source purement licite était 
un autre pouvoir qui lui est égal ou peut-être plus grand, lui incitait à la 
dépense pour la cause de Dieu. 

Au pèlerinage d’adieu, il était avec le Messager de Dieu (SAW) et 
tomba malade, le Messager est allé le visiter, Sa’d lui demanda: 

' ô Messager de Dieu, je suis riche et je n’ai qu’une seule fille héri¬ 
tière. Pourrai-je faire une aumône des deux tiers de ma fortune? } 

Dois-je donner les deux tiers de mon argent en aumône? 

Le prophète dit: Non.,, 

Il répliqua: la moitié? 

Le prophète répondit: Non.. 

Sa’ad rétorqua: Le tiers? 

Le prophète dit: «Oui, et même le tiers est beaucoup. Que tu laisses 
tes héritiers riches vaut mieux que des les laisser quémander les gens». 
Tu ne dépenses une somme pour l’amour de Dieu sans que tu ne sois 
récompense, même la bouchcc que tu donnes à ta femme],. 

Saâd ne resta pas le père d’une seule fille.. 11 eut d’autres garçons. 

* * * 


Saad pleurait beaucoup par peur de Dieu. 

S’il écoutait le Messager exhorter les hommes, ses yeux s’innon- 
daient de larmes jusqu'à ce qu’elles tombaient sur les genoux. 

C’était un homme qui possédait la grâce la réussite,et l’exaucement. 

Un jour alors que le Messager était assis parmi ses compagnons, il 
regarda vers l’horizon comme quelqu’un qui entendait une chose en sec¬ 
ret, puis regarda les visages de ses compagnons et leur dit: 

[Maintenant vous allez recevoir un des élus du paradis]. 
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Les compagnons regardaient de tous les côtés et se dressaient pour 
voir cet élu. 

Après un court moment ils virent apparaître Saâd Bin AbiWaqas. 

Plus tard Abdellah Ben Amr Bin Al-’As s'approcha de lui deman¬ 
dant avec insistance de lui montrer l’œuvre et l’adoration qui le fera 
rapprocher de Dieu, pour le rendre digne de la récompense et de la bon¬ 
ne nouvelle, Saâd lui dit: 

«Rien de plus de ce que nous œuvrons et nous adorons.. Mais je ne 
garde ni racune ni mal pour un musulman]. 

C’est le lion qui cache ses griffes comme l’a décrit Abdel Rahman 
bin Aouf. 

Et voilà l'homme qu’Omar a choisi pour la journée glorieuse d’Al- 
qadissiya. 

Toutes ses facultés resplendissaient devant le prince des croyants en 
le choisissant pour la mission la plus dangereuse qui affrontait l’Islam et 
les musulmans, 

-Son invocation est exaucée: S’il avait demandé la victoire de Dieu il 
la lui accorderait,. 

- Il ne mange que le licite, contient sa longue et consciencieux. 

- Et c’est un homme du paradis comme le Messager lui avait prédit. 

- Et c’est un chevalier victorieux le jour de Radr, d’Ohod, et partout 
dans chaque expédition à laquelle prit part avec le Messager de Dieu 
(SAW). 

- Une autre faculté aussi qu’Omar ne devait oublier son importance 
et sa valeur qui doit exister chez ceux qui affrontent les grands dangers, 
c’était la fermenté de sa foi. 

Omar n’oublie pas le jour où il a reçu la nouvelle de la conversion de 
Saâd et a suivi le Messager... 

Ce jour-ci toutes les tentations de l’éloigner de Dieu ont échoué. Sa 
mère avait utilisé un moyen que personne ne doutait de son efficacité 
pour contrer Saâd à l’idolâtrie de ses parents et ses proches. 
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Sa mère a déclaré qu'elle s’abstiendra de prendre nourriture et bois¬ 
son jusqu'à ce que Saâd retourne à la religion de ses pères et son peuple. 
En s'évertuant ainsi, elle a failli trouver la mort. 

Saad ne soucia guère de cela et ne vendit jamais sa foi que ce soit le 
prix même s’il sera la vie de sa mère. 

Sur son lit de mort ses parents l'obligèrent à venir jeter un coup d’œil 
d'Adieu sur sa mère agonisante, espérant attcndrirsoncœurcn la voyant 
de la sorte. 

Saâd est allé la voir, il vit un spectacle qui peut fondre le rocher. 

Mais sa foi en Dieu et en Son Messager surpassait n'importe quel 
genre de rocher ou d’acier, il s’approcha du visage de sa mère et cria afin 
qu’elle l’entende; 

«Par Dieu tu sais ma mère.. Si tu possédais cent âmes et ces âmes 
mouraient l'une apres l'autre je ne laisseraisma religion pour n'importe 
quel prix.. Mange si tu veux ou ne mange pas». 

Su mère se plia devant sa résolution et la révélation fut descendue au 
sujet de Saâd pour fortifier son altitude: 

«Si tous deux te contraigenent àM'associerce dont tu ne possèdes 
aucune connaissance, ne leur obéis pas» [Coran XXXi, 15]. 

N’est-il pas vraiment le lion quicache ses griffes?? 

Donc que le prince des croyants lui donne le drapeau d’Alqadisiya, 
et pour aller combattre les Perses dont leur nombre était de cent mille 
combattants bien entraînés, et dotés des armes les plus redoutables à cet¬ 
te époque. Guidés par les meilleurs stratèges de ces jours et les plus 
géniaux.. 

Oui, contre cette armée redoutable Saâd ira les confronter avec 
trente milles combattants seulement. Ne portant que des lances, mais 
leurs cœurs fortifiés par la volonté de la nouvelle religion avec tout 
ce qu’elle représente de foi, de bravoure et une passion rare et éblouis¬ 
sante pour la mort et le martyre..!! 
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Les deux armées se sont confrontées.. 

Non pas encore... 

Car Saàd attendait les conseils et les directives du prince des 
croyants.. Voilà la lettre d’Omar lui ordonnant d'aller à Âlqadisiya, c’est 
la porte de la Perse, en jetant dans son cœur des mots pleins de lumière et 
de guidée, 

[Ô Saàd bin Wouhaïb.. 

Ne te trompe pas si on te dit que tu es l’oncle (maternel) du Messa¬ 
ger et son compagnon, car nul ne s’apparente à Dieu que par son obéis¬ 
sance. Il ne se distinguent les une des autres que part le pardon et recev¬ 
ront toute grâce à leur obéissance. Observe le Messager (S A W) comment 
il s’est comporté depuis qu’il nous fut envoyé jusqu'à son départ, exécute 
ceci car c’est l’ordre]. 

Puis il lui dit: [Ecris-moi pour me faire part de votre état.. Où vous 
campez? Et où se trouve votre ennemi vis-à- vis de vous.. Que je sois par 
tes lettres comme si je vous regarde],,!! 

Saàd écrivait au prince des croyants comme s’il lui décrivait tous les 
détails jusqu’au point de lui déterminer la position de chaque soldat.,, 

Saàd arrive à Alqadisiya, les Persans se rassemblent armée et peuple 
à la fois, un rassemblement jamais vu auparavant, à leut tête se trouva le 
chef le redouté et le plus renommé «Roustom». 

Saàd écrivit à Omar, et celui-ci lui répondit: [Ne t’angoisse pas par 
ce que tu entends comme nouvelle d’eux, confie-toi à Dieu et compte sur 
lui-Envoie - à Roustom - des hommes intelligents et patients pour 
embrasser à la réligion de Dieu.. Ecris-moi chaque jour], 

Saàd écrivit au prince des croyants en disant: [ Roustom a campé au 
SAB AT et il envoie les chevaux et les éléphants pour nous attaquer]. 

Omar lui répondit pour l’assurer et annoncer la bonne nouvelle. 
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Que Saâd le chevalier intelligent et téméraire, l’oncle du Messager 
et le premier à se convertir à l’Islam, le champion des guerres et de ex¬ 
péditions, que son épée ne se détraque jamais ni sa lance.. Conduit son 
armée à Tune des plus grandes batailles de Thistoire, et lui, il ne présente 
que comme un simple soldat.. Ni l'orgeuil de sa force, ni la vanité du 
commandant en chef ne le portèrent à être épris par sa confiance en lui- 
même.. Mais il se fia au prince des croyants et des milliers de lieux les 
séparent, en échangeant les lettres et demandant son conseil avant que la 
grande bataille ne soit entamée. 

Saâd savait qu’Omar à la Médine ne décide pas tout seul, mais il 
prend le conseil des musulmans les compagnons du Messager de Dieu.. 
Saâd refuse malgré les conditions de la guerre de priver son armée et soi- 
même de la bénédiction du conseil et son avantage, surtout si Omar, le 
grand inspiré, se trouve parmi les magnats. 

Saâd exécute le conseil d’Omar, il envoie chez (Roustom) le chef 
des perses quelques uns de ses compagnons pour se convertir à l’Islam. 

Le dialogue se prolonge entre eux et le chef des perses, à la fin ils 
mettent fin à la discussion en disant: 

[Dieu nous a choisi afin qu’il fasse sortir qui II veut des polythéisme 
au monothéisme, de la gêne à l’aisance du bas monde, et de l’inquité des 
gouverneurs à la justice de l’Islam. 

Celui qui accepte ceci de notre part nous l’acceptons et nous le lais¬ 
sons mais celui qui nous combat nous le combattons jusqu’à aboutir à ce 
que Dieu a décidé. 

Roustom demande: Quelle est la promesse de Dieu pour vous? 

Le compagnon lui répond: 

[Le paradis pour nos martyrs, et la victoire pour nos vivants). 

La délégation retourne chez Saâd le chef des musulmans pour lui 

annoncer que c’est la guerre. 


tït 




. 4 „ JLlW> Ulp 

'a * ' * n** * ' » , ÿ " ^ * » " * " - * - t . - * f ' o ' * * + ^ ' °^t 

jS OvùJ^I jl t^Lli jJ ^ 

t i-JjHJ jl « j ül5 Ù e*X«*- j^U-Xll w^ûj , . ciij Alit- 

*"" , s - - * * , O * (', « f .'., »* f • ' 

. î ! 4 , 5^-JiJlj o^Ij-âII 5à.)U 55^-*-* aIIp fi ^ j^Ai *-*' 

U ^j-î^-L-ll l^i Jj t ô! j' Jj 

lût Jül J_^y fcSl . -ôVl U1 . , p J â*, n JjN üi[ <. Lj Âj~ij 

v ii^Ji) jM . . ji : J y-t. (*-^-j A *^ £ - 

;r ,. ' •- v'i 

p B , l Ju I J>tJU J l AXaé^w ’ J 

i_jVb •L->Ua>' —« «.LJa^ ?*>- i_s* «4y'y i_^ -^* J '^' n ^ 

. :w>ü\ 

^>y5flo!/l3' cr^> fin ^f 

* 4 # « *_ ^ i <■",*' G p ^ ^ j * a x . f* '* p ^ * . i ^ r ^ ^ 

ejy>- J - y'"" **' ^ L *~^~ ^rî ffir y 


i af jÿ j o f j f i ^ ^ j ^ # j ^ ■ | - . ' .-a 

, . .> lUl . ,>l . .^1 JJI . ,jS\ JJI ;l~,l 


>2* J\ ' jfL* Jiül -^*J l Jyj^d! 

fi r y ^ 

• ■ • fin ^ J* ^ ; Jt 

P fi P 9^ * * Ï £ * O * J w r ^ v r * * i * 'P * P * * * 

Uk-kâhbiJ lfi_ jl^ jj^n jlâJl ' J *^*-^«? 

. ^ i . . ^ *, o' b # r - f * r > „: e \., . ' ,'|*.| , i*' 

* .^yJL* w»Ij tjiLlj Ji^3 o j J—? ^y 1 

■ÿj ^ ^ j"^“ rf-^' b/ j 1 *^' ^ 

... siu; 


. . y-y?v fjÿii' ^ jV ^ tLj ^ CT 

ot^jJ (jj^* ji ; bi-Lü^Wj , . : *X)4i û y?'^' j-^— 

, t B *, f . * • f , *■ • *. j * 'l' e/ 't'' i’.^ l'îl'l'l 

^ ^ * * (,j\_1 » * Ij 4— P J - ^ I _ . *pj Li fri 3 ? * * ô **—U W*»w3 * t Ô 


! 1 


^ ^ * 


• « 


pjfe*ljJ . . U 

* ’>•• •■■-•■■■ -■■- 


U ij^ï-Uaj t * U 


L l 





Les yeux de Saad se remplirent de larmes. 

Il voulait que la bataille s'avance ou se retarde car en ce jour là il 
était très malade, les abcès emplissaient son corps au point qu'il ne 
pouvait ni s’asseoir, ni monter à cheval pour mener une guerre dure et 
acharnée..! 


Si la guerre se déroulait avant sa maladie, ou si elle était un peu re¬ 
tardée il aurait pu faire une grande preuve de son bravoure.. Ht mainte¬ 
nant, mais non le Messager (SAW) leur a appris de ne dire jamais «si», 
car «si» veut dire l'impuissance et l’impuissance ne se trouve pas chez le 
croyant fort qui ne laisse point échapper un moyen et ne faiblit jamais. 

A ce moment là «Le lion qui cache ses griffes» harangua son armée 
en commençant par le verset: 

«Au nom de Dieu le Miséricordieux, le Très Miséricordieux* Nous 
avant écrit dans les Psaumes, après le Rappel:«En vérité mes serviteurs 
justes hériteront de la terre» [Coran XXI, 105]. 


Après son discours il fit avec l'armée la prière du midi puis il se 
tourna vers son armée en s’écriant: «Dieu est grand. Dieu est grand.. 
Dieu est grand.. Dieu est grand..». 

L'univers retentit par les voix des soldats: Dieu est grand, il leur 
pointa l'ennemi avec son bras en flèche et cria à ses soldats: Allons a la 
grâce de Dieu.. 


Il monta en titubant de peine au balcon de la maison où il résidait et 
où était aussi son quartier général.. Au balcon il s'assit posant la poitrine 
sur un coussin, la porte de la maison était ouverte et la moindre attaque 
des perses pouvait le faire tomber prisonnier entre leurs mains mort ou 
vivant. Mais il n'avait aucune peur. 


Ses abcès se creusaient et saignaient mais il ne se souciait plus 
car du balcon il lance les cris: «Dieu est grand», il donne ses ordres à 
ceux-là d'avancer vers la droite! à d'autres de combler les lacunes de la 
gauche.. Devant toi Moughaïra derrière eux Jarir.. Frappe Nou’mane 
attaque ALChâth, et toi aussi Qaàqaa.. Avancez compagnons de 
Mohammed.. !! 
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Sa voix emplie de fermeté et d'espoir faisait de chaque soldat une 
armée entière... 

Les soldats Persans tombèrent comme des mouches, et avec eux le 
polythéisme et l'adoration du feu..!! 

Leurs bataillons vaincus prirent la fuite après la mort de leur chef et 
leurs élites des soldats, l’armée musulmane les traqua jusqu'à Naha- 
wand, puis Al-Madaine. et pénétèrent pour s'emparer du palais de Cos- 

roès et sa couronne comme butin.. ! ! 

* * * 


Saâd dans la bataille d'Al-Madaine a fait ses preuves. 

La bataille d'Al-Madaine s’est déroulée après deux ans de celle 
d'Al-Gadissia, à travers ces escaramouches entre les musulmans et les 
perses jusqu'à ce que le reste de l’armée Persane fusse rassemblé à Al- 
Madaine pour la bataille finale et décisive. 

Saâd pensant que le temps jouera pour scs ennemis, alors il se déci¬ 
da de leur ôter cet avantage, mais comment le faire et le fleuve du tigre le 
sépare de Al-Madaine à la saison des pluies el l’inondation du Tigre. 

Ici il y a un évènement où Saâd prouvera qu’il est vraiment le «Lion 
qui cache scs griffes» comme l'a décrit Abdel Rahman ben Aouf!!.. 

La foi de Saâd et sa décision braveront le danger et F impossible dans 
une témérité incontestable!! 

Ainsi Saâd donna l’ordre à son armée de franchir le fleuve du Tigre 
et ordonna de chercher un gué pour pouvoir traverser.. A la fin ils 
trouvèrent une place un peu périlleux. 

Avant le passage de l’armée Saâd pensa à retrouver un endroit sur 
l’autre rive où l’ennemi campait.. Alors il prépara deux bataillons: 
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Le premier appelé: «Le bataillon des terreurs». Saâd plaça à la tête 
Assem Ben Amr, le deuxième «le bataillon muet» eut pour chet Al- 
q’aq’a Ben Amr, 

Les soldats des deux bataillons devaient braver les terreurs pour 
assurer un lieu sûr sur l’autre bord afin que l'armée traverse à leur trace. 
Ils ont fait leur travail d’une habileté extraordinaire.. 

Le stratagème de Saâd a réussi ce jour-là d’une façon qui étourdira 
les historiens... 

Même Saâd ben Abi Waqas lui-même en fut étourdi... 

Aussi bien son compagnon dans la bataille Salman Al Farisi qui se 
frottait les mains d émotion en disant: 

«L’Islam me parait en tant qu’une nouvelle religion: Par Dieu! les 
mers ont ét^ soumises aux muslumans comme la terre. Par celui que 1 âme 
de SAlman en sa main, les hommes sortirant en masse, comme ils sont 
entrés en masse». 

Et ainsi il fut fait, ils ne perdirent un seul soldat même un mors d un 
cheval. 

Un combattant fit tomber son gobelet, comme il ne voulait pas être 
le seul parmi ses camarades qui perde quelque chose, il appela ses com¬ 
pagnons pour l’aider à le repêcher, le gobelet fut élevé par une marée où 
les passants ont pu le ramasser! !... 

Un conte historique nous décrit la splendeur du spectacle à leur pas¬ 
sage du Tigre, il dit: 

[Saâd ordonna aux musulmans de dire: «Dieu nous suffit 11 est le 
meilleur Protecteur».. Puis traversa sur son cheval le Tigre et les gens le 
suivirent personne ne resta en ancre. Ils marchèrent comme s’ils 
traversaient la terre ferme jusqu’à ce qu’ils remplirent les deux côtés, de 
sorte qu’on ne voyait pas la surface de l’eau chevaliers et des fantassins 
s’entretenaient sans avoir rien à craindre, à cause du sentiment de tran- 
quilité et de sûreté qu'ils éprouvaient en se confiant à Dieu espérant sa 

victoire, son secours et l’accomplissement de Sa promesse!! 

* * » 
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Le jour où Omar a confié le gouvernement de l’Irak à Saâd, celui là a 
commencé à bâtir pour les gens au Koufa, et il instaura l’Islam dans le 
large pays. 

Un jour les habitants du Koufa se plaignirent de lui chez le prince 
des croyants en suivant, leur tempérament présumant que Saâd ne fait 
pas la prière à la perfection. 

Alors Saâd rit à pleine gorgée et dit: 

«Par Dieu! Je fais la prière comme le Messager de Dieu la faisait.. 
J’allonge les deux première raka'ts et je raccourcis les deux dernières]. 

Omar le convoqua à Médine, il s’y rendit sans être courroucé. 


Après un moment Omar voulait qu’il retourne au Koufa, Saâd lui 
répondit en riant; 

[Tu m'ordonnes à retourner chez un peuple qui prétend que je ne 
fais la prière à la perfection?'Alors il préféra rester à Médine. 


Et quand Omar le prince des croyants (RAA) fut poignardé il 
choisit six parmi les compagnons du Messager (SAW) pour qu’ils choisis¬ 
sent le nouveau Calife il a dit que son choix a désigné six hommes dont le 
Messager (SAW) était satisfait d eux. Parmi eux il y avait Saâd ben Abi 
Waqas. 


On déduisit des derniers mots d’Omar que: s’il avait le choix de nom¬ 
mer un Calife parmi les compagnons du Messager (SAW) il aurait choisi 
Saâd. 

11 dit à ses compagnons en les conseillant et leur faisant ses adieux: 

«Si Saâd devient calife il est digne, si un autre le devient qu’il deman¬ 
de à Saâd de le seconder». 

* + * 

La vie de Saâd se prolonge.. La grande tentation a eu lieu, mais il 
resta neutre.. Il ordonna même à ses parents et fils de ne lui rien raconter 
de ses détails.. 
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Un jour les hommes portèrent leurs regards sur lui, son ncuvcu 
Haehem ben Atba Ibn Ahou Waqas lui dit: 

«O mon onde, voilà cent mille épccs qui te considèrent comme le 
plus digne pour ce poste». 

Saâd lui répondit:. 

[Je veux des cent mille épées une seule qui si elle touche le croyant il 
reste indemne, si elle touche l'athée elle le tue). 

Le neuveu, devinant le but de son onde, il le laissa à sa retraite et 
sa sûreté. 

Et lorsque Mouâwiya, fut désigné calife il demanda à Saâd. 

[Pourquoi tu n’as pas combattu à nos côtés??] 

Il lui a répondit: 

[J’ai passé par un vent ténébreux j'ai dit: «Aïe! Aïe» J’ai fait age¬ 
nouiller monture jusqu’à ce que tout fut dissipé..]. 

Mouâwiya lui dit: Il n’y a pas dans le livre du Dieu: «A'ie! Aie! mais 
Dieu a dit: «Si deux groupes de croyants se combattent, rctablisez la paix 
entre eux. Si l’un des deux se rebelle encore contre l'autre, luttez contre 
celui qui se rebelle jusqu'à ce qu'il s’incline devant l’Ordre de Dieu» 
[Coran XLi,9... Et toi tu n'étais ni avec l'un ni avec l’autre, Saâd lui 
répondit: 

| Je n'avais pas le droit de combattre un homme - il veut dire Ali ben 

Abi Taleb - que le Le Messager lui a dit: «tu es pour moi comme était 

Aaron par rapport à Moïse mais il n’y aura plus de prophète après moi». 

* * * 

Un jour de l'année cinquante-quatre de l’hégire Saâd avait dépassé 
scs quatre-vingt ans, était à sa maison au Àaqiq s’apprêtant à la rencon¬ 
tre de Dieu. 

Son fils nous raconte ses dernières minutes et dit: 
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«La tête de mon père était dans mon giron pendant son agonie, il me 
dit: 

«Qu’est-ce qui te fait pleurer Ô fils? Dieu ne me châtiera pas car je 
suis l’un des élus du paradis].. ! ! 

Sa foi ferme n’avait pas été affaiblie par les affres de la mort. 

Le Messager (SAW) le lui avait annoncé cela et lui, il croyait à la 
véridicité des propos du Messager pourquoi donc avoir peur? 

«Dieu ne me châtiera pas car je suis l’un des élus du paradis]. 

Mais il voulait rencontrer Dieu en portant les plus beaux souvenirs 
qui le lient â sa foi et au Messager, Il pointa son armoir, ils l’ouvrirent et 
en sortirent un ancien vêtement râpé, il ordonna à ses parents de l'utiliser 
comme son linceul en disant: 

«J’ai combattu les polythéistes en leportantle jour de Badr et je l'ai 
gardé pour ce jour». Oui ce vêtement râpé n’était pas un simple vête¬ 
ment, mais plutôt l’étendard qui surplombe une vie longue et très élevée 
qu’a vécu un homme croyant brave et sincère. 

Sur les épaules des hommes le corps du dernier mort parmi les émig¬ 
rés fut porté àMédine,pour prendre sa place en paix à côtés des compag¬ 
nons purs et grandioses qu'ils l’ont précédé auprès de Dieu, et leur corps 

laborieux trouvèrent leur havre dans la terre du «Koqi». 

* * * 

Adieu Saàd.. 

Adieu héros d'Alqadisiya et le conquérant d’Al-Madaine, celui qui 

a éteint pour toujours le feu adoré au pays de la perse!!, 

* # * 
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VII-SOUHAÏB BIN SINAN 

Ô Abou Yahia! La vente était bénifique! 


Né dans l’aisance. 

Son père était le gouverneur d’Oubolla, et l’un des préfets de 
Cosroés,. Il était des arabes qui ont émigrés vers l’Irak avant Tlslam de¬ 
puis de longues décennies, etsurlarive de l’Euphrate dans son palais qui 
se trouvait après Algazira et Mossule, l'enfant a vécu en bonheur. 

Un jour le pays fut attaqué par les Byzantins, les intrus firent 
prisonniers beaucoup de gens parmi eux ce garçon Souhaïb bin Sinan 
pris comme captif. 

Les marchands d’esclaves l’achetèrent, son long voyage l’emmena à 
la Mecque où il fut vendu à Abdellah Ibn Joudân. Après avoir passé son 
enfance et le début de son adolescence dans les pays des Romains où il a 
appris leur langue. 

Son maître fut épris par son intelligence, sa vigueur et son dévoue¬ 
ment, il l’affranchit et le li béraen lui laissant Inopportunité de faire le com¬ 
merce avec lui. 

Un jour.. Laissons son ami Àmmar ben Yasser nous raconter: 

[J’ai rencontré Souhaïb Ben Sinan à la porte de la maison Al-Arqam 
et le Messager (SAW) y était. 
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Je lui ai dit que veux-tu? 

Il m'a repondu toi que veux-tu? 

Je lui ai dit je veux entrer chez Mohammed et entendre ce qu’il dit. 

Il dit: Moi aussi. Nous entrâmes chez le Messager (SAW) qui nous 

proposa T Islam. 

Alors nous nous sommes convertis.. 

Nous y restâmes jusqu'au soir puis nous sortîmes en cachette]..îî 

Donc Souhaîb a connu son chemin vers la maison de PArqam. 

Il a connu le chemin de la lumière et du sacrifice le plus méritoire. 

Car traverser le seuil de la porte en bois qui séparait l’intérieur de la 
maison de PArqam de son extérieur, n'était pas un simple traversée du 
seuil, mais traverser les limites d'un monde tout entier..!! 

Un monde ancien avec tout ce qu'il représentait comme religion, 
morale, ordre et vie... il le dépassait vers un monde nouveau avec tout ce 
qu'il représentait comme religion, morale, ordre et vie.. 

Traverser le seuil de PArqam qui ne dépassait pas la lorgeur d’un 
pied signifiant en vérité le franchissement d'une mer de terreur ample et 

vaste. 

Traverser ce seuil, c'était le début d'une ère de grande responsabi¬ 
lité..! 

Par rapport aux pauvres aux étrangers et aux esclaves, pénétrer la 
maison de PArqam veut dire un grand sacrifice qui dépasse la force 
humaine. 

Notre ami Souhaîb est un étranger.. Et suri ami qu'il a rencontré à la 
porte Âmmar bin Yasser est un homme pauvre.. Qu'ont iis donc à con¬ 
fronter la terreur et s’apprêtent à sa rencontre..?? 
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C'est l'appel de la foi irrésistible. 

Ce sont les compagnons de Mohammed (SAW) dont leur parfum 
remplit les cœurs des pieux de l'amour et de la guidée. 

Et c’est la nouvelle splendeur de cette nouveauté illuminate qui 
charme des esprits qui avaient marre du passe et de son argument. 

Et avant tout c’est la miséricorde de Dieu qui Paccorde à qui II veut, 

et Sa guidée vers laquelle II dirige qui revient à Lui. 

* + * 

Souhaïb a prois sa place dans le cortège des croyants. 

Et une place élevée parmi les persécutés et les opprimés.. 

Aussi un rang parmi les militants et les sacrifiants. 


11 parle sincèrement de sa fidelité à scs responsabilités en tant que 
musulman qui a prêté serment d’allégance au Prophète. Il dit: 

«Le Messager (SAW) n’a fait une expédition sans que je ne prenne 

part. 

On ne lui a prêté serment de fidélité sans que je ne sois témoin. 11 n’a 
envoyé une troupe sans que |e ne sois dans l'une d’elle. 

Il n'a fait une expédition sans que je ne sois à ses côtés. 

Et les musulmans n’éprouvèrent une peur d’une danger qui leur 

venait du devant ou de l'arrière sans que je ne les rassure. 

Et je n'ai jamais laissé le Messager se mettre entre moi et l'ennemi 
jusqu'à sa mort». 

C'est un tableau éblouissant d'une foi remarquable et une fidelité 
grandiose. 
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Souhaïb - que Dieu soit satisfait de lui et de ses frères - était digne de 
cette foi, dès qu’il a reçu la lumière de Dieu et a mis sa main dans la main 
du Messager. 

Depuis ce jour ses relations avec les gens, et le bas monde ont pris un 
nouveau aspect. 

Ce jour-ci s’est formée une âme forte vertueuse et dévouée pour 
confronter les évènements en les avilissant et les terreurs enn les con¬ 
trant. 

Il a commencé comme nous l’avons dit auparavant à assumer ses re¬ 
sponsabilités avec courage et témérité, il ne sc passait d’aucun combat et 
d'aucun danger laissant sa passion emporter son butin sur le danger, ou 
l’avidilité de la vie sur les aventures. 

II a commencé sa noble lutte et son dévouement le jour où il a émig¬ 
ré en laissant toute sa fortune et son or qu’il a amassé de son commerce 
durant des années à la Mecque. Il a tout laissé, en un instant sans hésita¬ 
tion et sans dédit. 

Quand le Messager (SAW) voulut émigrer, Souhaïb en prit con¬ 
naissance, il devait être le 3ème des trois.. Le Messager Abou Bakr et 
Souhaïb. 

Mais les gens de Koraïche avaient comploté pour empêcher 
l’émigration du Messager. 

Souhaïb tomba dans le piège, son émigration fut retardée quelque 
temps tandis que le Messager et son compagnon avaient pris leur chemin 
avec la grâce de Dieu. 

Souhaïb a discuté et négocié jusqu’à ce qu’il a pu se libérer de ses en¬ 
nemis, monta sur sa chamelle et traversa le désert au galop. 

Mais Kouraïche avait lancé à sa trace ses tireurs, ils l’atteignirent, 
lorsque Souhaïb les a vu de près il cria en disant: 
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[Ô peuple de Koraïche.. 

Vous savez que je suis le plus habile des tireurs. Par Dieu si vous vous 
approchez de moi je vous lancerais toutes mes flèches puis j’utiliserais 
mon épée jusqu’à ce quelle s’use, approchez donc si vous voulez,.. 

Et si vous voulez je vous désigne la place de mon argent à condition 
de me laisser tranquille]. 

Ils se concilièrent ensemble et acceptèrent de prendre son argent en 
lui disant: 

w Tu es venu chez nous chctif et pauvre, tu t’es enrichi, et tu as eu cette 
place parmi nous et maintenant tu nous quittes avec ton argent?. }/ 

11 leur désigna la place où il a cahé sa fortune. Ils le laissèrent et re¬ 
tournèrent à la Mecque. 

Ce qui est étranger c’est qu'ils ont cru à ses paroles sans suspection ni 
précaution ni même de le faire jurer. Cela sans doute lui donna le carac¬ 
tère d’un homme véridique et sincère. 

Souhaïb continua son chemin jusqu’à ce qu’il atteignit le Messager 
(SAW)àQiba’. 

Le Messager était assis et entouré de quelques uns de ses compag¬ 
nons à l’arrivée de Souhaïb. A sa vue, il l’appela gaiement.. 

«[O Abou Yahiu! La vente était bénifique!».. 

«[Ô Abou Yahia! La vente était bénifique!». 

En ce moment le verset fut descendu. 

«Il en est un, parmi les hommes, qui s’est vendu lui-même pour 
plaisir à Dieu. Dieu est bon envers Ses serviteurs» (Corann, 207]. 

Oui Souhaïb a racheté son âme croyante avec toute sa fortune, cette 
fortune qu’il a passe toute sa jeunesse à amasser. 
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Toute la richesse et ce bas monde n’ont aucune valeur quand on 
garde la foi, la liberté de conscience et on arrive à la distinction voulue. 

Le Messager l’aimait beaucoup.. Et Souhaïb était en plus de sa piété 
et sa ferveur, de bonne humeur, et humouristique. 

Un jour le Messager l’a vu manger des dattes fraîches et l’un de ses 
yeux atteint de conjonctivité, il lui dit en riant: 

«Tu manges les dattes et ton œil atteint de conjonctivité/» 11 leur 
répondit: 

[Et quel mal y a-t-il? Je le mange avec l’autre œil]!. 

Il était très généreux, dépensait toute sa part du trésor pour la cause 
de Dieu, aidait le nécessiteux et secourait l’angoissé, confromément à ce 
verset: «Ils nourissaient le pauvre, l’orphelin et le captif, pour l’amour de 
Dieu» [Coran LXXVi, 20]. 

Son excès de générosité a attiré l'attention de Omar qui lui dit: «Je 
vois que tu gaspilles en dépensant?», Souhaïb lui répondit: «J’ai entendu 
le Messager dire: 

«Les meilleurs parmi vous sont ceux qui donnent à manger». 

* * * 


Si la vie de Souhaïb était pleine de mérites et de grandeurs, son choix 
de la part d’Omar Ben Al Khattab pour présider la prière demeure une 
appréciation qui demandait à sa vie une grandeur remarquable. 

Quand le prince des croyants fut poignardé alors qu’il faisait avec les 
musulmans la prière de l’aube.. 

Et sentant sa mort proche, il dictait à ses compagnons son dernier 
conseil: 

[Que Souhaïb prie pour les gens]. 

Ce jour là Omar a choisi six des compagnons pour élire le nouveau 
Calife... 
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Le Calife des musulmans était celui qui présidait leur prière.. Dans 
les jours vacants entre la mort du prince des croyants et la date d’élection 
de nouveau Calife, qui avait le droit de présider la prière des mulsu- 
mans?? 

Omar et surtout en ce moment ou, son âme pure prenait son chemin 
vers Dieu avait hésité mille fois avant de choisir, mais une fois l’a fait nul 
n’aurait été chanceux plus que l’homme désigné. 

Omar a choisi Souhaïb. 

Il l’a choisi pour être l’Imam des musulmans dans la prière jusqu’à 
l’élection du nouveau Calife afin qu’il s’en charge de sa responsabilité. 

Il l’a choisi malgré son accent étranger. Ce choix était une grâce de 
Dieu accordée à son sujet Souhaïb Bin Sinan. 
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XIM-MOU AZ BIN JABAL 

Le plus informé du licite et l'illicite 


Alors que le Messager (SAW) acceptait le deuxième serment d'al¬ 
légeance des Ansars à Al-Aqaba, il y avait parmi les 70 hommes qui for¬ 
mait la députation, un jeune au visage rayonnant d’un caractère gai, au 
teint frais» il éblouissait les regards par son calme et quant ii parlait les 
yeux s'éblouissaient de plus en plus. 

C’était Mou’az Bin Jabal (RAA), 

Il était donc un Médinois (Ànsar) qui avait prêté serment d’al¬ 
légeance pour la deuxième fois au Messager le jour de l’Àqaba et parmi 
les premiers. 

Et un homme ayant son ancienneté et sa foi ne manqua à aucun com¬ 
bat avec le Messager ni dans les expéditions. Ainsi faisait Mou'uz Ben 
Jabal. 

Mais sa meilleure qualité et le meilleur mérite était son instruction 
dans la religion. 

Il était tellement instruit que le Messager avait dit de lui: 

«Le meilleur connaisseur de ma communauté du licite et de l’illicite 
Mou’az Bin Jabal]. 

U était pareil à Omar Bin Khattab dans sa raison illuminée et sa bra¬ 
voure. Un jour le Messager lui demanda en l’envoyant au Yémen: 

«D’après quoi juges-tu Ô Mou’az?» 
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Il lui répondit; «D'après le livre de Dieu».. 

le Messager répliqua: «Et si tu ne trouves pas dans le livre de Dieu 
de quoi juger)? 

Et Mou az de répondre; «Je juge d’après la Sunna du Messager». 

Le Messager dit: «Et si tu ne trouves pas dans la Sunna du 
Messager]? 

Mou’az rétorqua; «je ne manquerai pas de le faire d’après mes 
propres lumières». 

Le visage du prophète s’égaya et dit; «Louange à Dieu qui a donné 

au Messager de Dieu ce qui le rend satisfait». 

* * < ' * * <' * 

L’observance de Mou’az du Livre de Dieu et de la Sunna de son 
Messager, n’empêche son intelligence de fonctionner et ne vole pas sa 
raison pour découvrir les vérités dissimulées. 

Peut être ce pouvoir de jurisprudence et le courage d’utiliser l'in¬ 
telligence et la sagesse étaient le moyen de Mou’az pour s’instruire plus 
dans la religion en dépassant ses amis et frères, et devient comme le 
Messager (SAW) l’a décrit: «Le plus informe de licite et de l’illicite». 

Les contes historiques le décrivent partout comme étant l'intelli¬ 
gence lumineuse qui excelle dans le jugement. 

■« 

Voilà Aizellah Ben Abdellah qui nous raconte qu’entrant dans la 
mosquée un jour avec les compagnons du Messager (SAW) dans les 
débuts du califat d'Omar, il dit: «je me suis assis avec une trentaine des 
personnes dont chacune rapportait un hadith du Messager (SAW). Et 
dans le cercle il y avait un jeune à la peau bronzé, bon causeur, resplen 
dissant, et il était le plus jeune de ses gens, si quelque chose leur était con¬ 
fuse ils le consultaient et leur répondait, il ne leur parlait que quand ils lui 
demandaient. Une fois l’assemblée dispusée, je m’approchai de lui et lui 
demandai: «Qui êtes vous O Serviteur de Dieu??- Je suis Mou’az Bin 
Jabal me répondit-il:.. 

Et voilà Abou Mouslem Al Khawlani qui dit: 
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«J’entrai dans la mosquée de Homs et trouvai une assemblée des 
hommes âgés qui entouraient un jeune au visage radieux, silencieux^si 
une chose leur paraissait confuse, ils lui demandaient.. J’ai dit à un 
homme assis à côté de moi: Oui est-ce?.. 

Il dit: Mou’az Bin Jabal.. «Je l’ai aimé tout de suite»... 

Et voici encore Chahr Ben Hawchab qui nous raconte: 

«Quand les compagnons du Messager (SAW) s’entretenaient alors 
que Mou’az se trouvait parmi eux, ils lui regradaient avec toute vénéra¬ 
tion: 


Aussi le prince des croyans Omar (RAA) le consultait souvent. 

Il disait parfois quand il demandait l’opinion de Mou’az dans sa 
jurisprudence. 

«S’il n’y avait pas Mou’az Bin Jabal, Omar aurait été perdu». 

A ce qu’il parait Mou’az avait une intelligence bien entraînée et une 
logique convaincante qui s’infiltrait calement avec toute connaissance. 

Là où nous rencontrons dans les contes historiques nous le trouvons 
comme nous l’avons mentionné ei-haut la plus belle perle du collier. 

Il était toujours entouré de gens silencieux, ne parlait que lorsque 
l’audience passionnait pour sa conversation. 

Et s’ils sc débattaient sur un sujet ils se référaient à Mou’az pour 
juger. 

S’il parlait, il était comme l’a décrit un de ses contemporains: 

«C’était comme si la lumière et les perles sortaient de sa bouche. 

Il avait atteint ce stade de connaissance et acquis le respect des 
musulmans au temps du Messager et après sa mort alors qu’il était jeune, 
car Mou’az mourut à l’âge 33 ans!!. 

* ut * 
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Mou’az était généreux, magnanime et de bon caractère. 

Si on lui demandait quelque chose il la donnait avec joie et gaieté, 
pour cela il mourut sans rien laisser. 

Le Messager (SAW) mourut alors que Mou’az était toujours à Ya- 
man enseigner la religion aux muslumans. 

Pendant le califat d’Abou Bakr, Mou’az retourna du Yémen, Omar 
savait que Mou’az était devenu riche, il proposa à Abou Bakr de partager 
sa fortune et son argent, Omar n’a pu attendre il se dirigea aussitôt à la 
maison de Mou’az et lui fit savoir de ses propos. 


Mou’az était pur et intègre, s’il s’était enrichi, il n'avait pas commis 
une faute ni une œuvre suspecte et puis il refusa la proposition d’Omar et 
discuta son opinion. 

Omar le laissa et partit. 


A l'aube Mou’az accourait d'un pas hatif vers la maison d’Omar. 


Aussitôt qu'il le rencontra il le prit dans les bras et ses larmes altér¬ 
aient ses paroles et dit: 

[j’ai vu cette nuit en rêve que je débattais dans une flaque d’eau, j’ai 
peur de me noyer, jusqu'à ce que tu es venu et tu m’as sauvé Ô Omar). 


Ils paritrent ensemble chez Abou Bakr, Mou’az lui demanda de 
partager son argent, Abou Bakr lui dit: «Je ne prends rien de toi»! 

Omar regarda Mou’az et lui dit: «Maintenant que Dieu te bénisse et 
ton argent». 

Abou Bakr le pieux n’aurait pas laissé un sou à Mouüdh s’il savait 
qu’il l’a pris sans droit et Omar n’accusait pas Mouâdh injustement ou 
par suspection. 

Mais c’était 1 époque de l'idéalisme pleine de gens qui accouraient 
vers le sommet de la perfection, les uns volaient comme des oiseaux les 
autres couraient et d’autres aussi allaient plus lentement.. Mais tout le 

monde marchait dans le cortège de la bonté... 

* * * 
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Mou’az émigra à Damas où il vit entre ses habitants et ses visiteurs 
en tant que maître et jurisconsulte. A la mort de son prince Abou Obaïda 
qui était l’ami intime de Mou’az, le prince des coryants Omar lui confia la 
fonction de gouverneur de Damas. Il ne passa dans sa fonction que quel¬ 
ques mois avant de mourir tout en recontrant Dieu pénitent et vertueux. 

Omar (RAA) disait: 

[Si j’ai désigné Mou'az Bin Jabal pour la fonction de gouverneur et 
Dieu me demandera pourquoi, je lui dirais: «J’ai entendu Ton Prophète 
dire: «lorsque les savants remontreront vers Dieu tout puissant, ils 
trouvèrent sûrement Mou’az devant eux». 

La fonction que désigne Omar ici est celle de gouverner tous les 
musulmans non seulement un pays ou un état. 

On demanda à Omar avant sa mort: «Si tu nous avais désigné ton 
successeur?». 

Il leur répondit: 

«Si Mou’az Bin Jabal était vivant et je lui ai confié le commande¬ 
ment puis je me suis comparu devant mon Dieu tout puissant qui me de¬ 
mande: «Qui as-tu désigné sur la nation de Mohammed», j’aurais dit: J’ai 
désigné Mou'az Bin Jabal après avoir entendu le prophète dire: «Mou’az 

Bin Jabal est l’Imam des savants le jour de la résurrection». 

* * * 


Le Messager (SAW) a dit un jour: 

[Û Mou’az je t’aime par Dieu. N’oublie pas de dire à la fin de chaque 
prière: «Dieu aide moi à Te mentionner, te remercier, et de bien 
T’adorer].. 

Oui.. Dieu aide-moi. Le Messager (SAW) insistait toujours sur cet¬ 
te invocation par laquelle les gens savent «Qu’il n’y a ni puissanse ni force 
qu’en Dieu. Ils ne sont aidés que par Dieu, Dieu le Très-IIaut et le 
Munificent. 
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Mou az a bien assimilé la leçon et la bien pratiqué. Un matin le 
Messager le rencontra et lui demanda: «Comment vas-tu aujourd’hui ô 
Mou’az?J 

Il répondit: 

[Je me suis devenu un vrai croyant Ô Messager de Dieu]... 

Le prophète lui dit 

[Pour chaque droit sa réalité. Qu elle est la réalité de ta foi]?? 
Mou’az dit: 

[Je ne me suis jamais réveillé un matin sans penser que je ne verrais 
le soir.. 

Ni dormir le soir sans penser que je ne verrais point le matin. 

De même si je fais un pas je ne pense faire un autre 

Comme si je regardais chaque nation agenouillée convoquée devant 

son livre (Sa religion). 

Comme si je coyais les habitants du paradis s’y réjouir.. 

Et les gens de l’enfer subir les châtiments». 

Le Messager lui dit: «Tu as su alors tout cela, observe donc bien tes 
obligations». 

Oui.. Mou az avait confié son âme et son destin à Dieu, il ne voyait 
que lui. 

Ibn Massâoud a bien décrit Mou'az quand il dit: 

[Mou az représentait tout un peuple docile envers Dieu, croyant. 

Nous le comparions à Ibrahim que Dieu le salue». 

* * * 

Mou’az incitait toujours les gens à la science et à la mention de Dieu. 
Il les appelait à la science utile en disant: 

«Prenez garde de l'égarement du sage. 

«Apprenez à connaître le vrai par le vrai, car la vérité est une 
lumière]. 

Il trouvait dans l’adoration un but et une justice. 
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Un jour l’un des musulmans lui dit: «Enseigne-moi, 
Mou'az lui demanda: «M’obéïs-tu si je t’enseigne?» 
L'homme lui dit: «Je tienderai à ton obéissance. 


Mou az lui dit: «Jeûne et romps le jeûne. Prie (dans une partie de la 
nuit) et dors (dans l’autre). Gagne ton pain licitement sans commettre 
des péchés. Ne meurs sans que tu ne sois soumis à Dieu, musluman. 
Méfie-toi de la supplique de l’opprimé». 

Il trouvait que la science est une connaissance et une pratique, en 
disant: 

«Apprenez ce que vous voulez apprendre, et sachez que Dieu ne 

vous rétribuera la récompense que lorsque vous mettez votre science en 
pratique». 

Il trouvait dans la croyance en Dieu et sa mention une évocation de 
Sa gradeur et un apurement premanent du comportement de l’âme. 

Alasswad Bin Hilal dit: 

[Nous marchons avec Mou’az, il nous dit: «Asseyons-nous pour une 
heure afin de vérifier notre croyance». 

Peut-être son silence excessif était causé par la méditation qui ne 
cessait jamais dans son for intérieur. Cet homme qui comme disait dit le 
Messager: «Ne marchait pas un pas sans penser qu’il ne fera un autre». 
Cela était dû à son receuillement total en mentionnant Dieu et pour faire 
un examen de conscience. 

* sk * 


L'heure de Mou’az avait sonné, il fut appelé à la rencontre de Dieu.. 

Dans 1 agonie la réalité de chaque humain s’emane du subconscient 
et sa langue se délie -s’il pouvait parler- par des mots qui résument sa 
réalité et sa vie. 
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En ce moment Mou’az prononça des paroles valeureuses qui 
découvraient un grand croyant. Il regardait le ciel en s’adressant à son 
Dieu le Très Miséricordieux. 

[Ô mon Dieu!.. Je le redoutais toujours, mais aujourd’hui je te sup¬ 
plie. Mon Dieu! Tu sais que je n’aimais pas la vie pour jouir du courant 
des fleuves ni de l’implantation des arbres.. Mais pour endurer la so*f et 
les moments de la gêne, et pour acquérir la science , la foi et la soumission 

Il tendit sa main droite comme s’il saluait (l’ange de) la mort et tom¬ 
ba dans l’évanouissement en disant: 

[Bien venue soit la mort 

Une bien aimé venu pour un besoin], 

* * * 

Mou’az voyagea vers Dieu. 
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XI-HAMZA BIN ABDEL MOUTTALËB 

Le lion de Dieu et le maître des martyrs 


Ses compagnons et ses amis ont parié de lui.. 

[Le premier dont son cheval le porta pour combattre danslavoiede 
Dieu, était Almiqdad Bin Aswad. 

Almiqdad Bin Aswad notre héros est Almiqdad Bin Amr qui au 
temps de l antéislamisme s’est allié Al-Aswad Bin Abd Yaghouth, Ü Ta 
adopté, on l'appela Almiqdad Bin Aswad jusqu’à ce que le verset qui 
abolit 1 adoption fut révélé, alors il fut donné le nom de son père Amr 
Bin Saâd. 

La conversion d’Al-Miqdad à l’Islam érait précoce, et il était le 
7eme de ceux qui ont annoncé leur Islam, en recevant sa part du ma! de 
Koraiche et son courroux avec le courage des hommes et la gaieté des 
anges!!. ° 

Son attitude le jour de Badr restera un tableau splendide que sa 
luminosité ne ternit pas. 

Une attitude grandiose dont chacun la désirait. 

Abdellah Bin Massâoud le compagnon du Messager dit: 

[J'ai vu Almiqdad dans un spectacle si j'étais à sa place,cela m’aurait 
étémeilleurquelc monde et ce qu’il contient]. 

Le début de ce jour était difficile lorsque les Koraïchitessontvenus 
bien armés, et équipés, et guidés par leur arrogance et leur fierté. 
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Ce jour-là où les musulmans étaient moins nombreux / n’ayant pas 
combattu auparavant pour rislarn,car c’était leur première expédition. 

Le Messager s’est présenté pour fortifier la foi de ceux qui l’accom¬ 
pagnaient et les incitait à se préparer pour confronter l’armée venue avec 
ses fantassins et ses chevaliers. 

Il a commencé par leur consulter au sujet de cette affaire demandant 
à chacun de donner son avis et prouver sa conviction, de sorte que si 
quclqu un contredit 1 opinion de ses compagnons rien ne lui a été re¬ 
proché. 

Almiqdad avait peur que certains avaient des réserves, il a pris l’in- 
mtation pour former des ses proporcs paroles le symbole de la bataille. 

Mais avant de se prononcer, Abou Bakr Al Sidiq avait commencé à 
parler, Almiqdad fut tranquille.. Abou bakr a bien parlé, puis Omar Bin 
Al Khattab lui succéda à lu parole, il a bien parlé aussi. Puis Almiqdad 
s’est approché et dit:. 

[Ô Messager de Dieu.. 

Allez vers ce que Dieu vous a montré, nous sommes avec vous], 

[rar Dieu nous ne vous dirons pas comme les israéliens ont dit à 
Moïse. 

«Mcts-toi en marche, toi et ton Seigneur combattez tous deux, 
quant à nous, nous restons ici». 

Mais nous vous disons: «Allez combattre toi et ton Dieu, nous com¬ 
battrons avec vous.. ! !. 

Par celui qui t a envoyé par la vérité si tu nous menais à «Bark-Al- 
Ghimad» nous t aurions suivi pour combattre avec toi jusqu’à ce que 
Dieu nous donne la victoire». 

Les mots sortirent comme des balles tirées de sa bouche.. Le visage 
du Messager s’illumina et il invoqua Dieu pour Almiqdad. Un en¬ 
thousiasme circula dans les cœurs de cette foule croyante par ces mots 
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décisifs lancés par Almiqdad bin Àmr qui définirent par leur force et leur 
conviction la nature de la parole à celui qui la voulait. 

Oui f les paroles d’Almiqdad atteignirent leur but dans les cœurs des 
croyants, Saàd ben Mou’az chef des Ansars se leva et dit: «[Ô Messager 
de Dieu! Nous avons cru en toi, et nous témoignons que tu es venu par la 
vérité.. Et nous t'avons donné notre serment, alors continue ton chemin 
6 Messager de Dieu nous sommes avec toi... 


Par celui qui t’as envoyé pur la vérité, si tu veux que l’on traverse cet¬ 
te mer nous le traversons avec toi personne de nous n'hésitera, et nous ne 
répugnons pas la rencontre de notre ennemi sous ta guidance demain.??. 

Nous sommes patients dans la guerre, loyales à la rencontre.. Et 
peut être Dieu te montrera de nous ce qui te rendra satisfait.. Alors mar¬ 
chons ensemble et que Dieu nous bénisse». 

Le cœur du Messager s’est rempli de joie, il dit à ses compagnons: 
«Marchez et réjouissez-vous». 

Les deux parties se rencontraient dans la bataille, les chevaliers des 
musulmans ce jour- là étaient seulement trois: Almiqdad ben Âmr, 
Morthed ben Abi Morthed, et Alzoubaïr ben AlÂwam, tandis que tous 
les autres moujahidines étaient des fantassins ou montaient sur des 
chameaux,,. 

♦ * * 

Les paroles d’Almiqdad ne nous décrivent pas seulement sa bra¬ 
voure mais sa sagesse et sa profonde réflexion.. Ainsi était Almiqdad: 
sage, ingénieux, voyant, et sa sagesse ne s’exprimait pas seulement par 
les paroles, mais elle s’exprime par des principes solides et une conduite 
directe, ses expériences nourrissaient sa sagesse et évoluaient son intelli¬ 
gence... 

Un jour le Messager lui confia le commandement d’une province, à 
so’ "etour le prophète lui demanda: 
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«Comment trouves-tu le commandement?» 

Il répondit en toute sincérité. 

[Tu m’as fait éprouvé comme si j’étais supérieur aux autres». 

«Par celui qui t'as envoyé par la vérité, désormais je ne commande¬ 
rai jamais même deux personnes». 

Si ce n’est pas la sagesse, alors qu’cst-ce que c’est?. 

Si ce n’est lui le sage, qu’y est-il alors?? Un homme qui ne trompe 
pas sa personne ni sa faiblesse... 

Assumant le commandement et s’enflant d’orgueil, il découvrit cet- 
tefuiblesseetjura de s’en débarrasser, refusant le commandement après 
cette expérience et voulant l’esquiver, et puis il tient son serment et ne re¬ 
devient jamais plus un gouverneur. 

Il était toujours enchanté par les paroles prononcées par le 
prophète: 

«L’heureux est celui qui évite les troubles». 

S il avait trouvé dans le commandement l’orgueil et la tentation, son 
bonheur serait en l’évitant. 

Parmi les aspects de sa sagesse,sa patience,pour juger les hommes.. 

Il a appris cela du Messager, qu’il leur a enseigné que le cœur du fils 
d’Adam pourrait être détourné plus que la marmite qui bouillonne sur le 

feu. 


Almiqdad ajournait son jugement sur les gens jusqu’à la mort, pour 
s’assurer que l'individu qu’il doit juger ne changera rien dans sa vie... 
Mais quel changement pourrait avoir lieu après la mort??. 

Sa sagesse resplendit avec une intelligence suprême durant ce dia¬ 
logue relaté par l’un de ses amis, il dit: 

[Un jour, étant assis avec Almiqdad un homme passe par nous. 
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Et s’adressa à Almiqdad: «Heureux sera celui dont ses yeux ont vu le 

Messager (SAW)». 

Par Dieu! Nous avons bien aimé voir ce que tu sa vu, et assisté à ce 
dont tu as pris part, Almiqdad lui dit: «Que personne parmi vous ne 
souhaite voir un spectacle que l’en a privé, car s’il l’avait vu il ne savait 
comment agir. Par Dieu nombreux étaient ceux qui vivaient au temps du 
Messager de Dieu, et Dieu les a précipités dans l’Enfer... Ne louerez- 
vous pas Dieu qui vous a empêchés de partager leur sort, et vous a rendus 
croyants en votre Dieu et son prophète]... 

Une sagesse et quelle sagesse!!.. Tu ne rencontres un croyant que 
aime Dieu et son Messager, sans qu’il espère vivre au temps du Messager 
et le voir! 

Mais la clairvoyance d’Almiqdad et sa sagesse nous font découvrir le 
but perdu dans ce souhait. 

N’est-il pas possible que celui a souhaité vivre à cette époque pour¬ 
rait être Pun des damnés? 

N’est-il pas possible qu’il soit athée parmi les athées??. 

N’est-il pas mieux de louer Dieu qui lui a accodé la vie à une époq je 
où l’Islam s’est stabilisé, et Dieu a recueilli son âme pur et absous? 

C’est l’opinion d’Almiqdad qui s’illumine par la sagesse et l'intelli¬ 
gence.. Dans toutes ses attitudes, ses expériences et ses paroles il était le 
sage compétent. 

* * * 

L’amour d’Almiqdad pour l'Islam était incontestable. 

En plus il était intelligent et sage. 
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Lorsque l'amour est grand et sage il transforme son auteur en un 
homme sublime, ne trouvant la joie de cet amour en lui-même mais dans 
ses responsabilités.. Almiqdad ben Âmr est de ce type,. L’amour du 
Messager lui a rempli le cœur et les sens par les responsabilités de garder 
la sécurité du Messager. A peine on entendait une rumeur d'un danger à 
la Médine sans que Almiqdad en un clin d’œil ne se tienne à la porte du 
Messager de Dieu montant son cheval portant son épée et son 
cimeterre!. 


Son amour pour l’Islam a rempli son cœur par le sentiment de la re¬ 
sponsabilité afin de protéger l’Islam!! Non seulement contre les ruses de 
ses ennemis mais aussi des fautes de ses amis.. Un jour il est sorti avec 
une troupe que l'ennemi l’assiégait, le chef de la troupe ordonna que per¬ 
sonne ne laisse paître sa monture.. Mais l'un des musulmans n’avait pas 
entendu l’ordre. L’ayant transgressé, il reçut du chef une punition qui 
dépasse de loin ce qu il méritait en vérité, ou peut-etre il ne la méritait 
pas. 


Almiqdad passa auprès de l’homme qui pleurait et criait, en lui de¬ 
mandant, il lui raconta ce qui s’est passé. Almiqdad le prit par la main et 
ils s’en allèrent chez le chef, Almiqdad eut avec lui une discussion pour 
lui montrer sa faute et lui dit: «Permets-lui de se venger et montre-toi 
soumis». Le chef accepta mais l'homme lui pardonna. Alors Almiqdad 
s’éprit par la grandeur de la situation et la réligion qui leur dicta cette 
puissance d’âme il dit alors comme s’il chantonnait: «Je mourrai alors 
que l'Islam est tout puissant». 


Oui, c’était son souhait de mourir alors que l’Islam est tout puis¬ 
sant.. Et il a persisté avec d’autres pour réaliser ce souhait par des 
œuvres étonnantes qui portaient le Messager (SAW) de lui avouer: 


«Dieu m’a ordonné de t’aimer. Lui, Il t’aime aussi]... 

* * * 
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X-SAÏD BIN AMER 

La grandeur sous les haillons 


Oui de nous a connu ce nom, et qui de nous l’a entendu aupara¬ 
vant??. 

Sans doute la plupart entre nous si ce n’est tout le monde, n’ont 
jamais entendu parler de lui, et je crois qu’en le sachant maintenant, 
vous allez vous demander: «Qui est Saïd bin Amer?». 

Certes, nous saurons dès cet instant qui est ce Saïd 
(Saïd — content),,. 

* * * 

C’est l’un des grands compagnons du Messager même s’il n’avait pas 
la grande renommée comme les autres compagnons. 

C’est l’un des grands vertueux cachés..!!. 

Peut-être il y aura une répétition si nous disons qu’il accompagnait le 
Messager dans tous ses spectacles et ses expéditions. Ainsi se compor¬ 
taient tous les musulmans, car il ne convenait à aucun croyant de s’absen- 
tenir pour accompagner le Messager soit au temps de la paix ou pendant 
la guerre. 

Saïd se convertit avant la conquête de (Khaïbar) et depuis qu’il est 
devenu musulman et a suivi le Messager, il leur a voué toute sa vie, son 
existence et son sort. 

Car l’obéissance, Facétisme, la sublimation, la piété et la ferveur. 
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Toutes les vertus se trouvaient chez cet homme en tant qu'en frère 
pur et grand ami. 

Si nous cherchons à découvrir sa grandeur nous devons être telle¬ 
ment attentif afin de ne plus être leurré en laissant cette grandeur nous 
échapper. 


Quand l’œil retrouve Saïd dans le calme, aucun obstacle ne s’inter¬ 
pose pour lui laisser le temps de méditer. 


L’œil observera un homme dans cette trompe agrandissante, à la 
tête ébouriffée et poussiéreuse. Il n’y a rien dans son attrait extérieur qui 
le différenciait des pauvres musulmans dans aucun détail!!. 


Si nous faisons de ses habits et son aspect un indice sur sa réalité 
nous ne verrons rien, car la grandeur de cet homme est plus racée pour 
apparaître sous le signe de bien-être et de la richesse. 

Sa grandeur est dissimulée sous sa simplicité et ses haillons. 

Comme les perles dans le coquillage; il lui est semblable. 

* * * 


Quand le prince des croyants avait destitué Moua’wia en tant que 

gouverneur de Damas, il chercha autour de lui un remplaçât: 

La façon avec laquelle Omar choisit ses préferts et ses lieutenants 
était très prudente, pointilleuse et patiente. Car il croyait que n'importe 
quelle faute commise par un gouverneur dans quel endroit de la terre. 
Dieu en demandera compte aux deux personnes: Omar en premier et 
celui qui a commis la faute en second.. 

Ses critères pour choisir les gouverneurs étaient très sensibles, 
générales et clairvoyantes qui dépassaient la perspicacité du regard.. 

Damas à cette époque était une grande ville et la vie là-dedans avant 
l’Islam se transformait entre plusieurs civilisations car elle était un centre 
commercial très important, et un lieu de confort et d’aissance et par la 
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suite un lieu de séduction. Selon Omar seulement un saint homme lui 
sied, que tous les démons de la séduction ne peuvent l'altérer, un homme 
ascète, adorateur, reclus, et pénitent.. 

Omar cria: .le l’ai trouvé! Cherchez-moi Saïd hin Amer..!! 

Peu après Saïd se présenta devant le prince des croyants qui lui prop¬ 
osa d'être le gouverneur de Homs. 

Mais Saïd s'excusa et dit: «Ne me tente pas, ô prince des croyants]. 

Omar s'écria: 

«Par Dieu je ne te laisserai pas! Allez-vous me confier tout le 
pouvoir afin que j'assume seul la responsabilité?. Puis vous me 
délaissez»? 

Saïd fut convaincu car les propos d’Omar avaient leur effet.. 

Oui ce n'est pas juste de lui tout charger puis le délaisser tout seul. 
Et si les hommes tels que Saïd laisseront la responsabilité du gouverne¬ 
ment, qui donc aidera Omar a assumer ces lourdes responsabilités?? 

Saïd partit à Homs accompagné de sa femme, ils étaient de nouveau 
mariés son épouse était depuis son enfance extrêment belle et fraîche.. 
Omar lui donna une bonne somme d’argent.. 

Quand ils se sont établis à Homs, sa femme a voulu utiliser son droit 
pour exploiter l’argent donne par Omar, en tant qu’épouse. Elle lui de 
manda d'acheter des beaux vêtements, des meubles et des ustensiles.. 
Puis d'économiser le reste 

Sa-d lui dit: «Tindiquerai-je ce qui vaudra mieux que cela? nous 
sommes dans un pays où le commerce est fructueux et les marchés pi op¬ 
ères, donnons alors cet argent à quelqu’un pour le faire travailler et 
l'augmenter.. 

Elle lui dit: «Si son commerce fera faillite?»., 

Saïd lui répondit: «Je lui demanderai de la garantir!!. 

Elle accepta. 
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Saïd sortit pour acheter le nécessaire pour une vie ascétique puis 

distribua le reste aux pauvres nécessiteux. 

Les jours passèrent.. Et de temps à autre sa femme lui posait des 
questions au sujet de leur commerce et qu’était devenu le montant des 
gains.. 

Saïd lui répondait: «C’est un commerce gagnant et les gains au¬ 
gmentent». 


Un jour elle lui posa la même question devant un de ses parents qui 
savait la vérité de la situation alors il sourit. Puis il rit d une façon qui 
donna à l’épouse le sentiment du doute. Alors elle insista qu il lui dise la 
vérité, il lui dit: Il a donné tout l’argent en aumône depuis longtemps. 

L’épouse de Saïd pleura, elle fut désolée qu’elle n'a pu rien utiliser 
de cet argent^elle ne s’était pas achetée ce qu’elle voulait ni 1 argent de¬ 
meurait. 

Saïd la regarda et ses larmes lui ont donné plus de beauté et de splen 

deur. 

Et avant que ce spectacle ne le séduise et l’affaiblisse il regarda par 
sa pensée le paradis et vit ses anciens compagnons défunts, il dit: 

«J’avais des compagnons qui m’ont devancé chez Dieu.. Et je n’ac- 
cepte point de dévier de leur chemin même si je posséderais tout ce qui se 
trouve dans ce monde»!!.. 

Et comme s’il avait peur qu’elle ne le charme par sa beauté, il dit 
comme s’il s’adressait à lui même: 

«Tu sais qu’au paradis il y a des houns aux grandes yeux, chastes et 
belles. Si l’une d’elles apparaissaient à la terre, elle aurait éclairé tous 
ses coins, et sa lumière aurait éclipsé le soleil et la lune... . Si je te sacrifie 
pour elles, cela me vaudra mieux que de les sacrifier pour toi],.!! 

Il finit le dialogue comme il l’avait commencé, calme, souriant, 
satisfait.. 
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Sa femme s’apaisa, elle s’aperçut qu'elle n’a rien de mieux à faire 
que de marcher dans la voie de Saïd, et de l’imiter dans sa piété et son 
ascétisme..!! 

♦ ♦ ♦ 

Homs à cette époque était comparable à une deuxième Koufa à 
cause de la rébellion de ses habitants et leur opposition contre leurs 
gouverneurs. 

Et comme la (Koufa) en Irak était la première à être rebelle, Homs 
prit son nom quand elle l’imitait.. 

Malgré la passion des Homsyotes pour la rébellion comme nous 
Pavons dit. Dieu a guidé leur cœur vers son bon serviteur Saïd, ils 
F aimèrent et lui obéirent. 


Un jour Omar lui demanda; [Les habitants de Damas vous aiment]? 

Saïd lui répondit: [C’est parce que je les aide et les console]..? 

Mais même si les Homsyotes aimaient Saïd i! devait y avoir une 
raison pourse plaindre. Au moins pourqucHomeconfirmequ’ellenesesse 
d’êtrelacompétitricede Koufaen Irak. 

Un jour durant une visite à Homs le prince des croyants Omar posa 
la question à une foule très nombreuse des habitants: «Que pensez-vous 

de Saïd?». 

Quelques uns s’approchèrent pour se plainder de Saïd, mais c’était 
une plainte louée car elle découvrit une partie de la grandeur de l'hom¬ 
me. Comme cela était très étrange..!! 

Omar demanda de la bande qui se plaint de désigner ses complaintes 
une par une.. Leut porte parole lui dit: «Notre plainte porte quatre su¬ 
jets: 

[On ne le voit qu'au grand jour. 

Il ne répond à personne la nuit. 

Pendant deux jours de chaque mois on ne le voit plus et il ne sort pas. 
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Enfin une chose qui nous embarrasse dont il est incapable de la sur¬ 
monter, c’est qu'il s’évanouit de temps à autre. 

L'homme s'assit. 

Omar réfléchit longuement et demanda à Dieu en secret: 

[Dieu, je le connais comme il est l'un des meilleurs des Tes ser¬ 
viteurs. 

Fais que je ne sois déçu à son sujet». 

11 appela Saïd pour se défendre. Il répondit: 

ils disent que je ne sors qu'au grand jour. 

Par Dieu bien que je répugne à le dire ma femme n'a pas un domesti¬ 
que, je pétris la farine, je la laisse fermenter je cuis mon pain puis je fais 
mes ablutions pour la prière de «Al-douha», enfin je viens à leur ren¬ 
contre. 

Omar fut content et lui demanda en louant Dieu: «Qu elle est la 
deuxième cause?» 

Saïd continua. 

Quant à leurs dires je ne réponds à personne la nuit, bien que je 
répugne de lu mentionner, j’ai consacré le jour pour les recevoir et la nuit 
pour prier Dieu. 

La cause de ma cachette et ne plus sortir deux jours par mois-. 

N’ayant pas un domestique pour me laver les habits, et comme je 
n’aipasplusieursvêternentsje lave le seul que je possède et j'attends qu il 
sèche pour sortir a leur rencontre à la fin du jour. 

Enfin quand à mon évanouissement de temps en temps: 

J’ai assisté au meurtre de Khoubaïb Al-Ansari à la Mecque et les 
gens de Koraïche lui avaient lacéré le corps. Ils l’ont porté sur une 
chamelle en lui disant: Tu préfères que Mohammed (SAW) soit à ta 
place et toi sain et sauf? Il leur répondait: «Par Dieu je ne préfère être 
avec ma femme jouissant de tous les plaisirs du monde et sa fortune, et de 
voir le Messager de Dieu piqué par une épine. 
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Chaque fois que je me rappelle de ce spectacle alors que j'étais 
polythéiste, en me souvenant que j'ai fait défaut à Khoubaïb, je tremble 
de peur du châtiment de Dieu m’évanouis. 

Said termina ses paroles qui sortaient d'entre ses lèvres trempées 
par ses larmes pures et sacrées. 

Ornar ne put se contenir tellement il était content, il s’écria: 

Louange à Dieu qui ne m a pas déçu. 

Il entoura Said de ses bras et embrassa son front illuminé. 

* * + 


Quelle part de la guidée a reçu ce genre d’humain..?? 

Quel maître était le Messager de Dieu..?? 

Quelle lumière était le livre de Dieu. 

Quelle école inspiratrice était l'Islam..?? 

Mais, la terre peut-elle contenir ce grand nombre de cens qui ont ces 

qualités..?? 

Si cela avait lieu, la terre aurait transformée en paradis. 

Oui.. Elle devient le paradis promis.. 

Et comme l’heure du paradis n'étaiî pas encore venue, ceux qui pas¬ 
sent leur vie, traversent cette terre pleine de ce genre glorieux.. sont tou¬ 
jours une minorité rare.. 

Said bin Âmerest l’un d'eux.. 

Il recevait un grand salaire pour sa fonction, mais il prenait le neces¬ 
saire pour lui et sa femme... Et distribuait le reste aux pauvres. 

On lui a dit un jour: 

«Dépense de ce superflu pour ta femme et tes beaux-fils». 
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II a répondu; 

«pourquoi mes parents et mes gendres,.?? 

Non par Dieu, je ne vends pas le contentement de Dieu pour une 
parenté].. 

On lui disait souvent; 

«Dépense pour toi même et pour les membres de ta famillle et jouis 
des délices de la vie». 

Mais il répondait toujours en répétant ses mots; 

[Je ne suis pas un retardataire des premiers croyants, après avoir en¬ 
tendu le Messager (SAW) dire: «Dieu tout puissant rassemblera les gens 
le jour du jugement, les croyants pauvres viendront en hâtant le pas com¬ 
me de colombes, pour s’envoler, on leur dira: «Attendez pour être 
jugés». Ils répondrontL «Nous n’avons aucun compte à rendre»., alors 
Dieu dira; [Mes adorateurs ont raison, et ils entreront au paradis avant 
les autres].. 

* * * 

En l'an vingt de l’hégire Saïd rencontra son Dieu la conscience pure, 
avec un cœur pieux, et un passé brillant: 

Il avait tellement envie de rejoindre le groupe des premiers croyants 
à qui il a voué sa vie pour garder son engagement et suivre leurs pas.. 

Oui., il a beaucoup attendu pour rencontrer son Messager et son 
maître et scs premiers compagnons purifiés. 

Aujourd hui il les rencontre satisfait, l ame calme sans aucun far¬ 
deau... 

11 ne porte pas le poids des richesses de la vie.. Il n'a que sa piété, son 
ascétisme et sa terveur, la grandeur de son âme, et sa bonne conduite.. 

Des vertus qui pèsent beaucoup dans la balance sans toutefois 
accabler le dos..!! 

Et ces qualités qui ont ému le monde, sans en vanter. 

* * * 
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Que Le salut soit sur Saïd bin Amer. 

Qu’il l’accompagne dans sa vie et dans sa mort.. 

Un double salut sur l’histoire de sa vie et sa mémoire.. 

Et un salut sur les nobles et les purs.. Les compagnons du Messager 
(SA W). 
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XI- HAMZÀ BIN ABDEL MOUTTALEB 

Le lion de Dieu et le maître des martyrs 


La Mecque était plongée dans un sommeil profond après une jour- 
née de travail, d'adoration et de jouissance.. 

Les Koraïchites dormaient dans leurs lits à l’exception d’un seul qui 
était arraché de son lit: Il allait tôt pour se coucher, se relaxait pour quel¬ 
ques heures puis se levait poussé par une grande passion car il avait ren¬ 
dez-vous avec Dieu. II se plaça dans son oratoire s’entrentenir tête à tête 
avec son Seigneur et l'invoqua. Chaque fois que sa femme se réveillait au 
son de ses fervantes prières sortant de sa poitrine, elle avait pitié de lui, et 
le suppliait de se reposer et de pendre assez de sommeil, il lui répondait 
les larmes aux yeux: 

[Il n’est plus le temps de dormir ô Khadija] 

Son affaire n’avait pas encore inquité Koraïche même s’il avait un 
peu suscité son attention car son message était à son début et ne le divul- 
gait qu’en cachette. 

Ceux qui ont cru en lui ce jour là étaient rares.. 

Il y avait aussi parm ceux qui n’ont cru en lui, ceux qui l’aimaient 
beaucoup et le respectaient, en dissimulant une grande passion pour 
croire en lui et le suivre, et rien ne leur empêchaient que rengagement 
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vis-à-vis des coutumes et renvironnement ,la pesée des traditions héritées 
et l’hésitation entre l’appel au déclin ou à la renaissance. 

Parmi ceux-là était Hamza bin Abdeimouttaleb l’oncle du prophète 
(SAW) et son frère de lait. 

* * S 

Hamza connaissait la grandeur de son neveu et sa perfection, et il 
était au courant de la réalité de son message et l'essence de son com¬ 
portement. 

Sa connaissance n'était pas celle de l'oncle et son neveu, mais celle 
du frère et de l'ami. Car le Messager et Hamza d’une même génération et 
d’un âge voisin, ils grandirent ensemble, jouèrent et se franternisèrent 
et prient le même chemin dès le premier pas. 


Mais dans leur jeunesse chacun a pris un chemin différent de 
l’autre. Hamza rivalisait des semblables pour jouir des délices de la 
vie et trouver une place entre les chefs de la Mecque et les nobles de 
Koraïche. Tandis que Mohammed se laissait guidé par les lumières de 
son âme qui illuminèrent la voie de Dieu, et répondait à l’appel de son 
cœur qui I éloigna du tumulte de la vie vers la méditation profonde et 
pour s'apprêter à recevoir la vérité. 


Nous disons: «Si chacun d’eux a pris un chemin différent de l'autre, 
1 Iamza n’a jamais oublié même pour un instant les mérites et les qualités 
de son ami et neveu qui le faisaient occuper une place sublime dans les 
cœurs des gens, et tracer son futur remarquable. 

Le matin de ce jour-là Hamza sortit comme d’habitude. 

Auprès de la Ka'ba il trouva un groupe des notables de Koraïche, il 
s'assit avec eux entendre leur dialogue. Ils parlaient de Mohammed. 

Et pour la première fois Ilamza les trouva soucieux et perplexes du 
message de son neveu, et de leurs paroles jaillirent la haine, le mécon¬ 
tentement et l’amertume. 
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Avant ils n'avaient pas le souci ou ils se montraient indifférents. 

Mais aujourd’hui leurs visages trahissent leurinquiétude, leur souci 
et la volonté de la dévoration. 

Hamza se moqua de leurs entretiens et les accusa de l’exagération et 
des fausses estimations. 

Abou Jahl précisa que Hamza connaît le plus le danger de Moham¬ 
med, mais il veut apaiser Koraïche jusqu'à ce qu'elle s’endorme et se 
réveille un jour et quel triste jour où l’hégémonie de Mohammed pre¬ 
ndra le pas. 


Ils continuèrent leur discussion en criant et en menaçant. Tantôt 
Hamza souriait et tantôt il se renfrognait. Et quand la foule s’est rompue 
et chacun a pris son chemin,la tête de I lamza s’alourdissait de nouvelles 
idées au sujet de son neveu et décida à les passer en revue. 

Les jours ont passé et de plus en plus Koraïche ne parlait que du 
message du Prophète. 

Puis les murmures se transforment en provocation et Hamza 
observe la situation de loin.. 

La fermeté de son neveu lesuprenait et son dévouement pour sa foi 
et son message était une chose nouvelle pour Koraïche malgré sa réputa¬ 
tion de décision et d’endurance. 

Et si le doute pouvait leurrer quelqu’un sur la sincérité du Messager 
et la grandeur de ses qualités, ce doute même ne pourrait frayer un che¬ 
min à la conscience de Hamza. 

Car Hamza est le mieux qui connaît Mohammed dès sa jeunesse jus¬ 
qu’au jour ou il est devenu un homme sincère et bien élevé. 

Il le connait comme il se connaît même plus et depuis qu'ils sont 
venus à la vie et grandirent ensemble et atteignirent l'âge adulteja vie de 
Mohammed était toujours pure comme les rayons du soleil..!! Hamza ne 
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se rappelle d’aucun vice qui altère cette vie. Il ne se rappelle jamais qu’il 
l’a vu un jour courroucé, désespéré, envieux, distrait ou détraqué.. 

Hamza ne jouissait pas seulement d’une force physique mais aussi 
d’une clairvoyance et d’une forte volonté. 


Ht depuis il était illogique de ne pas suivre un homme qui possède 
cette sincérité et cette droiture., ainsi il dissimula une chose qui appa¬ 
raîtra dans un jour prochain. 

* * * 


Le jour promis était venu. 

Hamza sortit de sa maison protant son arc se dirigeant vers le désert 
pour exercer son sport préféré la chasse.. Il était très habile. 

Il y passa la plupart de sa journée, en retournant il serendit à la 
Ka’ba pour faire la tournée comme d’habitude avant de rentrer chez lui. 

A côté de la ka'ba une domestique de Abdellah bin Joudaân, le ren¬ 
contra. 

Dès qu'elle l’a vu elle lui dit: 

[Ô Abou Ôumara., Si tu avais vu ton neveu Mohammed combien il 
a subi de malfaisance de la part de Aboul-Hakam Ben Hichamü il le 
trouva assis, il l’a nui et l'a insulté». 

Elle lui expliqua qu'a fait Abou Jahl avec le Messager de Dieu. 

Hamza écouta attentivement ses paroles, puis réfléchit un moment 
et prit son arc sur son épaule et courut vers la Kaâba espérant y rencon¬ 
trer Abou Jahl, s’il ne le trouvait pas, il continuerait à le chercher partout 
jusqu’à ce qu’il le retrouve. 


Mais le voilà arrivé à atteindre la Kaâba il aperçut Abou Jahl dans sa 
cour au centre d’un groupe des nobles de Koraïche, 
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Dans un calme terrifiant Hamza s’approcha d’Abou Jahl prit son arc 
frappa la tête d'Abou Jahl le blessa et le sang coula. Avant que les hom¬ 
mes ne se réveillent de leur surprise, Hamza cria au visage U’Abou Jahl; 

[Insultes-tu Mohammed, alors que j'ai embrassé sa religion, et suis 
ce qu’il dit? Réponds-moi si tu es capable». 

En un instant les hommes oublièrent l’insulte de leur chef et le sang 
qui coulait de sa tête. Ils furent épris par ces propos qui les frappent com¬ 
me la foudre, que Hamza avait déclarés qu’il suit la réligion de 
Mohammed, il voit ce qu’il voit et dit ce qu'il dit: 

Est-ce que Hamza est-il devenu musulman? 

Le meilleur jeune homme de Koraïehe et le plus vaillant.* 

C'est le plus fort coup que Koraïehe ne pourra repousser car la con- 
sersion de Hamza séduira l’élite de gens pour devenir musulmans. 
Mohammed trouvera autour de lui la force qui consolidera son message, 
Koraïehe se réveillera un jour aux sons des pioches qui détruiseront ses 
idoles et ses divinités. 

Oui.. Hamza s’est converti à l'Islam et a annoncé en public ce qu’il 
recelait dans sa poitrine, laissant la foule ébahie ruminer sa déception et 
Abou Jahl lécher son sang coulant de sa tête blessée. De nouveau Hamza 
mit son arc sur son épaule et prit le chemin de la maison d’un pas solide et 
un courage excessif. 

* * * 

Hamza avait une intelligence supérieure et une conscience droite. 

Arrivé chez lui, il prit un long repos, réflichissant et se rappelant de 
l’évènement du jour.. 

Comment il a affiché son Islam.. Et quand?? 

Il !’a affiché dans un instant desentimcnttribal, de colère et d’émo¬ 
tion.. 
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11 fut boulversé de voir son nevu maltraité, et opprimé sans 
trouver un allié.11 s'enragea pour sa cause,fut épris par le sentiment tribal 
pour se venger et garder ainsi l’homme de Bani 1 lachem. Il blessa la tête 
de Abou Jahl et lui déclara en face sa conversion à l’Islam.. 

Mais, est-ce que c’est la voie idéale pour qu’un homme abandonne 
la religion de ses pères et de son peuple.. La religion des siècles et des 
éternités.. Puis embrasse une nouvelle religion qu’il n’a pas encore ex¬ 
périmenté ses enseignements et n'a connu de sa réalité que peu de 

choses! 

C'est vrai qu'il ne doute pas un instant de la sincérité de Mohammed 
et la loyauté de son but.. Mais est-ce possible qu'un homme puisse 
embrasser une nouvelle religion, avec toutes ses responsabilités dans un 
instant de colère, comme a fait Hamza..?? 

En effet il respectait sans son for intérieur ce message que son neveu 
porte étendard. 

Mais s’il lui était destiné d’être un partisan de ce message et de le 
défendre, quand sera le moment propice pour embrasser cette reli¬ 
gion..?? 

Etait-ce un instant de rage et de sentiment tribal..?? Ou de refle¬ 
xion et de patience..?? 

Ainsi sa conscience pure et l’intégrité de sa pensée, lui im¬ 
posaient de sommettre cette affaire à une étude profonde et minutieuse. 

Il commença à réfléchir et durant des jours sans répis. et durant des 
nuits sans dormir. 


Et quand nous voulons atteindre la vérité en y réfléchissant le doute 
devient le moyen du savoir. 
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Ainsi dès que Hamza a utilisé la logique pour étudier la cause de l’Is¬ 
lam et le comparer à l'ancienne religion, le doute s’empara de son esprit 
causé par la nostalgie instinctive héritée de la religion de ses pères et aussi 
par la peur instinctive de tout ce qui est nouveau. 

T ous ses souvenirs se réveillèrent au sujet de la Ka’ba,des dieux et 
des idoles, toutes les gloires religieuses que ces dieux ciselés de la pierre 
avaient accordé à Koraïche et à la Mecque toute entière. 

La séparation de tout ce passe avait déjà commencé. Mais cette 
ancienne religion parut comme un gouffle infranchissable. 

I lamza s'étonna du pouvoir de l’homme qui quitte la religion de ses 
pères aussi facilement et aussi vite et regretta ce qu’il a fait mais il con¬ 
tinua le chemin de reflexion, Ayant constaté que la raison ne lui parut pas 
assez suffisante, il se réfugia au l’au-delà avec toute intégrité et sincérité.. 

Auprès de la Kaâba il leva ses regards vers le ciel, priant, demandant 
le secours de tout le pouvoir et la lumière de l’univers pour retrouver la 
vérité et le droit chemin. 

Ecoutons-le conter le reste de l’histoire, il dit: 

[.. Puis je regrettai d'avoir abandonné la religion de mes ancêtres 
et mon peuple et le doute me piit tellement que je ne dormais pas.. 

«Je suis venu à la Ka’ba suppliant Dieu pour m’accorder la vérité et 
m’ôter le doute. Dieu m’exauça et me remplit le cœur de la foi.. 

Le lendemain je me rendis chez le Messager($AW)et luiracontaice 
qui s’est passé, alors il m’invoqua Dieu qu’il affermisse mon cœur dans 
Sa religion).. 

Ainsi Hamza devint musulman par la conviction. 

Dieu rendit l'Islam plus puissant par la conversion de Hamza qui 
défendait avec force le Messager de Dieu et les faibles de ses compag¬ 
nons. 
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Abou Jahl l'ayant vu parmi les musulmans, constata que c'est la 
geurre inévitable, il excita les Koraïchites à nuire au Messager et à ses 
compagnons... Et il commença à préparer une guerre civile par laquelle 
il assouvit son courroux et sa haine. 

Hamza n'a pu naturellement tout défendre mais son Islam était mal¬ 
gré tout une protection et une défense. Car la conversion de Hamza puis 
celle d'Omur Ben Al-Khuttub avaient porté les différentes tribus à 
embrasser l'Islam en masse. 

Depuis que Hamza s’est converti il a voué sa force, son courage, et 
sa vie à Dieu et à sa religion jusqu’à ce que le prophète lui donna ce 
pseudonyme. 

[Le lion de Dieu et le lion de son Messager]. 

Hamza était à la tête du premier bataillon que les musulmans formè¬ 
rent pour combattre l’ennemi. 

I .e premier drapeau que le Messager (SAW) a confié à un musulman 
était celui de Hamza. 

Lors de l'expédition de Badr et dans la méléedesdeuxarmées, le lion 

de Dieu et son Envoyé était là faire les miracles. 

* * ¥ 


L’armée vaincue de Koraïche retourna à la Mecque titubant dans 
son échec à Badr, Abou Soufian revint le cœur brisé la tête basse, laissant 
derrière lui sur le champ de la bataille les corps inanimés des nobles de 
Koraïche tels que; Abou Jahl, Outba bin Rabiàa, Chaïba bin Rabiàa, 
Oumaya bin khalaf, Ouqba bin Mouât, Alaswad bin Abdelassad el 
Makhzoumi, Alwalid bin Outba, Alnadar bin AlHarith, AlÀas bin Saïd, 
Tou’maBen Adi et des dizaines qui lui étaient semblalesparmi les braves 
de Koraïche. 

Koraïche n’accepta pas la défaite en paix, elle commença à se pré¬ 
parer de nouveau et rassembler toutes ses forces dans un moment de de- 
sespoir T pourse venger de des victimes et sauvegarder son bonheur. 
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Koraïche décida la guerre. 

La bataille de «Ouhod» eut lieu, tous les Koraïchites ont été mobi¬ 
lisés avec eux leurs alliés des tribus arabes sous le commandement 
d’Abou Soufîan une seconde fois. 

Les chefs de Koraïche visaient dans leur nouvelle bataille deux hom¬ 
mes., Le Messager (SAW) et Hamza (RAA).. 

Puis.. Celui qui entendait leur dialogue et leur complot avant de sor¬ 
tir à la guerre devinait comment était Hamza après le Messager le but de 
la bataille. 

Avant de sortir ils choisirent un homme à qui ils ont confié de tuer 
Hamza, c’était un esclave éthiopien extrêmement habile dans la lance, 
tout son rôle dans la bataille était de chercher Hamza et lui asséner un 
coup mortel de sa lance, ils l’avertirent de ne point se préoccuper à autre 
chose quoi qu'il en fut le destin de la bataille. 

Ils lui promirent un haut prix qui était sa liberté, cet homme appelé 
«Wahchi» était un esclave de Joubaïr bin Mout’em.. L’oncle de Joubaïr 
étant tué le jour de Badr, Joubaïr lui dit: 

| Sors avec les gens et si tu tues Hamza tu seras affranchi ].. ! 

Puis ils l’envoyèrent chez Hind la fille de Outba l’épouse de Abou 
Souffian pour l'exciter de plus en plus à atteindre le but qu’ils voulaient.. 


Hind avait perdu à la bataille de Badr son père, son oncle, son frère, 
et son fils, on lui dit que Hamza avait tué quelques uns parmi eux et don¬ 
né le coup de grâce à d’autres. 

Pour cela elle était la plus grande instigatrice pour la guerre entre les 
hommes et les femmes de Koraïche, rien que pour avoir la tête de Hamza 
à n’importe quel prix qui imposait l’aventure..! 

Elle passa des jours avant la guerre ne faisant rien que de remplir la 
poitrine de Wahchi de sa haine et lui dicter son rôle qu’il devait accom¬ 
plir.. 
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Elle lui a promis s'il tue Hamza de lui donner scs bijoux, les plus pré¬ 
cieux qu’elle porta avec ses doigts haineux sesbouclesd’orcillesenperleset 
sesmédaillesenorendisantàWahchi; 

«Tu auras tout cela si tu tues Hamza».,!! 

Wahchi fut alléché par cet offre et pensa avec passion à la guerre où 
il gagnera sa liberté et non seulement il ne sera plus esclave mais il aura 
tous ces bijoux qui entourent le cou de la maîtresse des femmes de 
Koraïche et l’épouse de son chef et la fille de son maître! 


Tel était le complot, et telle était la guerre qui ne visèrent que Ham¬ 
za (RAA) comme but d une façon claire et décisive. 

* * * 

La bataille de Ouhôd eut lieu. 

Les deux armées se rencontrèrent, Hamza se mit au milieu du 
champ de bataille et de mort, portant les vêtements de la guerre, sur sa 
poitrine la plume de l'autruche qu’il avait l’habitude de se parer dans les 
batailles. 

Ils courut le champ de bataille fr appant de son épée chaque tête qu'il 
désirait, il continua à tuer les polythéistes de sorte que leur destin était 
dans sa main et infligeait la mort à qui il voulait. 

Les musulmans combattaient jusqu’à ce qu’ils furent près de la vic¬ 
toire décisive et des rescapés de Koraïche commencèrent à fuir terrifiés. 
Si les archers n avaient pas quitté leur poste sur la montagne et descendi¬ 
rent au champ de bataille pour s’emparer du butin et ouvrirent une large 
brèche pour les chevaliers de Koraïche, l'expédition de Ouhod aurait été 
le cimetière, de toute Koraïche, hommes, femmes, chevaux et 
chameaux... 

Les chevaliers de Koraïche attaquèrent les nmshimans à l’improviste 
et manipulèrent leurs épées assoifées dans leurs corps, les musulmans se 
rassemblèrent de nouveau et portèrent à nouveau leurs armes que quel- 
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ques uns avaient posés à la vue de Koraïchites que prenaient la fuite. 
Mais la surprise était dure et violente. 

Hamza, voyant cela, multiplia sa force et sa vigueur. 

Et asséna des coups à droite et à gauche devant lui et derrière lui... 
Wafichi Pépiait attendant le moment propice pour le tuer. 

Laissons Wuhchi nous décrire le spectacle par ses mots: 


[J’étais un éthiopien qui utilise la lance à la manière de l'éthiopien je 
manquais rarement mon but. Quand les deux armées livrèrent bataille, 
j’ai commencé à chercher Hamza, jusqu’à ce que je l’ai trouvé parmi les 
gens comme un chameau gris, tuant les hommes de son épée, rien ne lui 
résistait.. 


Par Dieu je m'apprêtais à le tuer en se cachant derrière un arbre 
pour l’attaquer ou qu’il soit tout près de moi. Voilà que Siba' bin Abde- 
louzza me devança contre lui. Hamza Payant vu s’écria: «Approche ô toi 
le fils de la femme qui coupc les clitoris». Il lui asséna un coup qui ne 
manqua pas sa tête. 


Cependant j’ai agité ma lance et quand j’en étais satisfait je l'ai lancé 
dans son dos jusqu’à ce qu’elle sortit d’entre ses jambes il se leva vers moi 
puis perdit ses forces et mourut.. 


Je m’approchai de lui, pris ma lance et retournai au camp, pour me 
reposer car ma mission était accomplie et pour être affranchi». 

Laissons Wahchi continuer son histoire: 

|Dc retour à la Mecque je fus affranchi, j'y demeurai jusqu’à 
l’avènement du Messager (SAW) le jour de la conquête de la ville et je 
pris la fuite vers taëf.. 


Quand la délégation de Taéf partit chez le Messager (SAW) pour se 
convertir à PIslam, j’étais confus pour choisir où aller, je me suis dit: Irai- 
je à Damas à Yémen ou autre place. 
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Par Dieu pensant à mon sort, quelqu’un me dit: «Malheur à toi..!! 
Le Messager de Dieu ne tue pesonne qui se convertit à l’Islam. 

Je suis allé chez le Messager (SAW) à la Médine, il ne m’a vu que de¬ 
vant lui en train de témoigner l'unicité de Dieu. A ma vue il m’a dit: «Es- 
tu Wahchi? Je lui ai dit: Oui Messager de Dieu. Il m’a dit: «Raconte-moi 
comment tu as tué Hamza. «Je lui ai raconté, à la fin il m’a dit: «Malheur 
à toi! ne me laisse pas voir ton visage». Alors j’esquivai de passer par le 
chemin du Messager (SAW) pour qu’il ne me voit pas jusqu’à sa mort.. 

Quand les musulmans sont partis combattre Mousaïlama le menteur 
maître d’ Alyamama, je les ai accompagné prenant ma lance avec laquel¬ 
le j’ai tué Hamza.. Quand la bataille fut déclenchée, j’aperçus Mousaïla¬ 
ma le menteur se tenir debout l’épée à la main, je m’aprêtai en agitant ma 
lance, quand je fus satisfait d’elle, je la lançai sur lui. 

Si j’ avais tué le meilleur des gens de ma lance qui est Hamza, je 
souhaiterais que Dieu me pardonne en tuant Mousaïlama le plus mauvais 
parmi les gens]... 

* * * 

C’est ainsi que fut tombé le lion de Dieu et de son Messager comme 
un martyr glorieux.. ! ! 


Comme sa vie était tonnante, sa mort l’était aussi. 

Ses ennemis ne se contentaient pas seulement de sa mort, comment 
l’être après avoir mobilisé tous les alliés de Koraïche et ses hommes pour 
cette bataille ayant le seul but de tuer le Messager et son oncle Hamza. 


Hind la fille de Ôutba épouse d’Abou Soufian avait demandé à 
Wahchi de lui chercher le foie de Hamza, l'éthiopien a accompli celte 
tâché enragée. En le portant à Hind il la lui offert de sa main droite et 
reçut de sa main gauche ses boucles d’oreilles et ses médailles en 
récompense. 




nv 


* * *. *. 


_ # I fi e j « • 

* | * 


Aj li *^JJJ L J^rt Owi .a -U® 

# ^ ^ *■ ^ 

# # a ^ ^ ^ a ^ ^ - <? - - ^ fl - ^ 8 * 0 - 

La_l_S_^ SjLij^JI cllL ^jj 3 -~> jI *w^1 j 4 ojA^fT * « ^AyjJlj j*JÜI 

^ j O B {< « P O (■ S ^ C ^ O V * □ |>**'Û , * ■&*': ^ 

^4 V^jl^+j ijl L^_jj T >t^lj ^L^jLJ) ^JLp *-**^*i' jaSISI 

U ^ £ if 

- ^ 1 * £î 


tf j> > I 


A-LpIs ?~ j w?. i 


*» , s 

. j- — w ^ ^ *> * 

1 4 <Kx*j3-i w* 0 


« f 


* ». * 


V * f 9 


kUlJ 


ji jA ^;^jij 


yA ^ ^— & J <• 


J N 


D * D I 

J* J 


s> - - f ü 


•> jL_£ 1 _O 


L>J* 


J £’J> 


o J 


u •* ^ a " ' r 

^ ^ « «*3 9 4 


0 -r f 


h 

■ ■ fl * 


' ^ ' J ® ’ i * ^ j | » ^ ^ ^ ® ( ‘"*”<1, ^ j g , " ® j 

J! {AA 'j-*'—^ ^! jj-îj-^J' 

» * » * ^ r v r 

f ' ji. , ^ ^ ï ^ ï j f ^ î f i ^ ^ J 

A’-: 1 ' ^jÂ-*-Jl <vv» <yU*w?lj JLj *V-^ flJJl Jj -*jj 

, UUlj^-i 

^ ^ ^ I flS > P f r ** , « ^ w P f ^ ^ ' # F . / ® . ,- Û ^ v fl' fl ^ 

i *1J l^-ü 0*A' y 6 il J I- l>-?'j^ L_s* 

s . . ^p?j* fc jJà—JJ , . ôl^i ■—îij s j—~"Jl f-$->j\ ojjjr-r* ôl’}j* L*jj»Âsj 

fl' ^ * B fd - * f 

■ - * ^ ■ ■ ào T 

fc <^ ." , J I fl- ts »-^Ji ajj» l^ ..g .i ijl il* jj-^Cj (jlj? L<vJt 

_j^P, ^ ^p* L ,^j j| _V ^ Û ÿ 

JUP ^ J L^ .t J i ^LaA^- ^'j 0 J J** 3 ' ' L-5^ 4fc ^C J9 ü^ftÂ^T-^ 

y y ^ jj # # i ^ E '' j 

4 . , êI Amv j w * 4jjl A—(|s_^U3U*Jl 

<# 

^JÏ *■ M ,!gm Q æ * . *" Tr ' »■ i® -- ^ ^ | j ^ •■ *“ rf . 

ôuj>- Jlij . . jjJiJl çÿ'j 


ÿ - 


ÿ ç j» û 


q ^ □ p 


* IAj! 4 -îXL^ 4 j v_ jL>^I ^ J> fl 

* ' (# ; f k/ 

u u *■ J 4 ^ rf Q t a ^ ^ 

tjUb ^is^o ^yt ^1 ia 3 VaÂ y O-îïj L»^j 

. ! jU >_3 fljl> w s't ^jl vlAül 


TT* 













167 


Hind la fille de Ôutba tué par les musulmans à Badr et la femme 
d'Abou Soufian chef de l’armée du polythéisme et du paganisme,, man¬ 
gea le foie de Hamza souhaitant que cette bêtise lui rassasie sa haine, 
mais le foie lui fut impossible d'être mastiqué et avalé, elle le sortit de sa 
bouche et monta sur un rocher élevé et dit en criant: 

Nous vous avons laissés jouir le jour de Badr et la guerre après une 
autre s’enflamme de plus en plus. 

Je ne pouvais supporter pour la mort d’Ôutba ni de mon frère ni de 
son oncle ni de mon aîné. 

Je me suis vengée et accomplis mon vœu et Wafichi a ôté la haine de 
ma poitrine. 

La guerre terminée, les polythéistes montèrent sur leurs chameaux 
et chevaux et retournèrent à la Mecque 

Le Messager (SAW) et ses compagnons descendirent vers le champs 
de bataille pour observer les martyrs. 

Ht là-bas au fond de la vallée tandis qu'il scrutait les visages de ses 
compagnons qui se sont sacrifiés par l'amour de Dieu le Très-haut.. Il 
s’arrêta soudainement, regarda, s’embarrassa, serra ses dents, et ferma 
ses paupières. 

Car il n’avait pas imaginé que les arabes devinrent tellement odieux 
dans leur sauvagerie pour traiter le cadavre d’un mort de la sorte comme 
son onde le glorieux martyr Hamza bin Abdel-mouttaleb lion de Dieu et 
maître des martyrs.. 

Le Messager ouvrit ses yeux qui brillaient comme un éclair du des¬ 
tin. Il dit en regardant le corps inanimé de son oncle: 

«Je ne m’affligerai jamais d’un malheur autant que ta mort.. 

Et je n'ai jamais été dans une situation aussi irritante que celle-ci..]. 

Puis il regarda du côté de ses compagnons et dit: 
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«[Si Safya (sœur de Hamza) ne serait triste et que cet acte ne devienne 
une tradition (Sunna) après moi, j'aurais laissé son corps pour les fauves 
et les oiseaux. Si Dieu me donnera victoire sur Koraïche dans un endroit 
quelconque, je défigurerais trente hommes parmi eux». 

Les compagnons du Messager (SAW) crièrent; 

[ Par Dieu s il nous donnerait victoire sur les gens de Koraïche meme 

pour un seul jour, nous es défigurerons comme un Arabe ne l’a pas fait 
auparavant. 


Mais Dieu qui a honoré Hamza par le martyre, il l’honorera encore 
tmc fois en rendant sa mort une occasion pour une leçon qui défend lu 
justice jusqu à 1 éternité et transforme la grâce meme dans le châtiment 
un devoir et une obligation. 

Une tois le discours terminé, le Messager (SAW) reçut la révélation 
en ce même lieu sans ravoir quitté; 


(Appelle ces hommes dans le chemin de ton Seigneur, par la sagesse 
et une belle exhortation: Discute avec eux de la meilleure manière’*' Oui 
ton Seigneur connait parfaitement celui qui s'égare hors de son chemin, 
comme II connait ceux qui sont bien dirigés* Si vous châtiez, châtiez 
comme vous l'avz été. Mais si vous êtes patients, c’est mieux pour ceux 
qui sont patients* Sois patient! Ta patience vient de Dieu* Ne t'afflige 
pas sur eux* Ne sois pas angoissé à cause de leurs ruses* Dieu est avec 
ceux qui le craignent et avec ceux qui font le bien» [Coran XVI, 125 
128 ], 

* * * 


Le Messager (SAW) l'aimait d’une façon considérable, car comme 
nous l’avons dit auparavant n’était pas seulement son oncle.. 
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Mais son frère de lait. 

Son ami d’enfance, 

Ht le compagnon de vie toute entière.. 

En ce moment d’adieu, le Messager (SAW) ne trouva comme salut 
d’Adieu que de prier pour lui autantdefoisque nombre des martyrs tom¬ 
bés dans la bataille.. 

Ainsi son corps fut porté à la place de la prière sur le champ de la 
bataille qui témoigna sa mort, et s’abreuva de son sang. Le Messager 
(SAW) accompagné de ses compagnons prièrent pour lui, puis l’on cher¬ 
cha un autre martyr le Messager pria pour lui également, on l’enleva et 
Hamza fut laissé à sa place, puisuntroisième martyr fut apporté et posé 
aux côtés de Hamza, le Messager pria pour eux, 

A tour de rôle les martyrs furent portés l’un après l’autre.. Le 
Messager (SAW) pria pour chacun d’eux, et c’est ainsi qu’il pria pour son 
oncle soixante-dix fois. 

* * * 


Le Messager étant de retour chez lui après la bataille, il entendit à 
son passage les femmes de la famille Bani Abdel Achhal pleurant leurs 
martyrs. Sous l’effet de son affection, il dit: 


[Mais I lamza n'a pas des pleureurs sur lui],. ! ! 

Sa’d Bin Mou’az l’entendant il crut que le Messager (SAW) sera 
récontorté si les femmes vont pleurer son oncle, il accourt vers les fem¬ 
mes de Bani Alachhal et leur commanda de pleurer Hamza, elles le 
pleurèrent.. Dès que le Messager entendit leur pleurs il sortit et leur dit; 

[Ce n’est pas à cela que j’ai insinue, retournez, que Dieu vous fasse 
miséricorde. Pas de pleurs à partr d’aujourd’hui].. 

Les compagnons du Messager s’évértuaient à composer des élégies 
de Hamza pour glorifier sa grandeur.. 
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I lassan Ben thabet dit dans un long poème: 

I Hisse donc une maison détruite qui n'a plus de traces. Et pleure 
donc pour Hamza le méritant de la récompense.. 

Oui monte les chevaux comme un lion dans sa forêt plein de bra¬ 
voure. 

C'est le plus pur des Bani Hachem qui ne discutait jamais le bon en 
faveur du mal. 

II tomba martyr d’entre vos épées que la main de Wahchi le tueur, se 
paralyse!!. 

* * * 

Abdellah bin Rouwafia a dit: 

Mon œil a pleuré d'une juste larme et les pleurs et les cris ne m’ai¬ 
dent à rien. 

Sur le lion de Dieu lorsqu’ils ont dit une matinée: N’est-ce pas Ham- 
za qui est tué. 

Les musulmans s'affligèrent tous ensemble et aussi s’affligea le 
Messager. 

Ô toi Abou Ya’la à ta mort les bases même se sont effondrées, et tu 
es le glorieux, le pieux qui lie ses parents. 

* * * 

Safya la tille de Abdel Mouttaleb la tante paternelle du Messager 
(SAW) et sœur de Hamza a dit: 

Le Dieu maître de la justice et du trône l'a convoqué au Paradis 
pour y vivre gaiement. 

C’est bien le sort que nous souhaitons pour Hamza le jour du ras¬ 
semblement et quel beau destin.. 

Par Dieu je ne t oublierai jamais tant que la brise se lève, par des 
pleurs et d'angoisse tant que je demeure ou je marche. 

Pour le lion du Hamza qui était le maître des hommes et défendait 
l'Islam contre les mécréants. 
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Je dis et I affliction dévore ma tribu que Dieu récompense par le 
bien le meilleur des frères et défenseurs. 

Mais la meilleure élégie qui parfuma sa mémoire étaient les paroles 
du Messager quand il Ta vu entre les martyrs de la bataille, il dit: 

«Que Dieu te fasse miséricorde, car selon mon savoir, tu maintenais 

le lien de parenté et tu faisais le bien», 

* * * 


L'affliction du prophète (SAW) par son oncle fut grande.. Et les 
condoléances une tâche impossible,. Mais le destin conservait au Messa¬ 
ger la plus belle condoléance,. 

Quand il était de retour de Quhoü il passa par une femme de Bani 
Dinar dont son père, son époux, et son frère tombèrent martyrs dans la 
bataille,. 


A la vue des musulmans retournant de l'expédition elle s’accourut 
vers eux s’enquêtant des nouvelles de la bataille. 

On lui annonça la mort de l’époux.. Du père.. Et du frère.. 

Et la voilà demander avec passion [Et quel est le sort du Messager de 
Dieu]..?? 


Ils lui dirent: (Sain et sauf., grâce à Dieu comme tu désires»!! 

Elle dit: «Montrez-le moi, afin que je le regarde]!! 

Ils restèrent à côté d’elle jusqu'à l’approche du Messager (SAW) en 
le voyant elle s’approcha et dit: [Toute affiction qui ne te touche pas n’est 
rien].!! 

* * * 

Oui.. 

C eci fut la plus belle condoléance et qui dure plus longtemps.. 

Et peut-être le Messager (SAW) sourit à ce spectacle extraordi¬ 
naire, car dans le monde du sacrifice et le dévouement il n’y a pas un 
semblable à ce geste, 
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Une femme, faible et mesquine qui perd en un seul temps, son père 
son frère., et son époux.. Et elle répond à celui qui lui annonce la mort 
des siens; 

[Et quel est le sort du Messager de Dieu]??.,!!? 

Ce fut un spectacle que le destion a excellé dans son dessin et sa 
chronologie pour devenir la plus belle condoléance du prophète (SAW) 

une condoléance pour le lion de Dieu et le maître des martyrs..!!. 

* * * 
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XII-ABDALAH BIN MASSOUD 

Le premier récitateur du Coran à haute voix 


Avant que le Messager (SAW) n'entre dans la demeure d'Al-Ar- 
qam Abdallah Bin Massoud avait cru en lui et devenu le sixième de ceux 
qui se sont convertis à l'Islam et suivirent le Messager (SAW). 


Abdallah était donc parmi les premiers. 

Il parla de sa première rencontre avec le Messager de Dieu et dit: 

«J’étais encore un garçon pubère travaillant chez Ouqba bin Abi 
Mouâïf à paître ses moutons, le prophète (SAW) s’approcha de moi 
accompagné d’Abou Bakr et dit: «0 jeune garçon auras-tu du lait pour 
nous donner à boire?» 

Je répondis: On m’a confié le troupeau et je n’ai pas le droit de vous 
en donner». 

Le Messager (SAW) dit: «As-tu une brebis sur le point de s’accou¬ 
pler, et le mâle ne l’a pas encore couvert?? 

Je répliqua: Oui.. 

Je leur apportai la brebis, le Messager la prit, passa la main sur sa 
mamelle invoqua Dieu, la mamelle bonda de lait, Abou Bakr lui appor 
ter une roche creuse pour traire dedans, Abou Bakr but et je bus.. Puis le 
Messager dit à la mamelle «rétrécis» alors elle s’est rétrécie.. 
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J’allai trouver ensuite le prophète et lui dit: «Enseigne-moi ces 
paroles». 

11 me répondit: «Tu es un garçon initié». . 


Abdallah bin massoud fut ébloui à la vue du Messager le sincère ser¬ 
viteur de Dieu, invoquer Dieu puis passer la main sur une mamelle qui 
n’a pas encore porté du lait, et la voilà donner par la grâce de Dieu et sa 
générosité un lait pur et potable,. ! ! 

Il ne savait pas qu’en ce jour là il n’a vu que le miracle le plus simple, 
et plus tard il verra d'autres miracles qui ébranleront le monde en le rem¬ 
plissant de lumière et de guidance. 

Mais aussi en ce jour même il ne savait pas que lui le faible et pauvre 
garçon qui travaillait chez Ouaba bin Mou'ait sera lui même l’un de ces 
miracles, le jour où l’Islam le transformera en un croyant qui bravera 
l’orgueil de Koraïche et triomphera sur leurs grandes maîtres. 

Lui qui n’osait même pas passer devant une assemblée de nobles de 
la Mecque que la tête baissée en hâtant le pas.. Mais après son Islamisme 
il ira à l'assemblée des nobles de Koraïche et devant eux il récitera à 
haute voix: Le Coran de Dieu: 

[Au nom du Dieu le Miséricordieux, le Très Miséricordieux... 

«Le Miséricordieux* a fait connaître le Coran* Il a créé l’homme* Il 
lui a appris à s’exprimer* Le soleil et la lune se meuvent d’après un cal¬ 
cul* L’étoile et l’arbre se prosternent» [Coran LV,l-6]. 

Puis il continua sa lecture et les chefs de Koraïche ébahis, ne croyant 
ni leurs oreilles ni leurs yeux.. Ne pouvant imaginer que celui qui défie 
leur courage et leur orgueil est un employé chez l’un d’eux, un pasteur 
chez un noble de leurs nobles.. Abdallah bin Massoud le pauvre in¬ 
connu..!! 

Laissons un témoin nous décrire ce spectacle émouvant.. 
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C’est Alzoubaïr (RAA) qui raconte; 

[C’était le premier qui récitait le Coran en publique après le Messa¬ 
ger a la Mecque. Abdallah bin Massoud (RAA) qu’une fuis les compag¬ 
nons du Messager (SAW) se rassemblèrent un jour lui dirent: 

le faire?? DiCU K ° raïche " a j amais entendu le Coran ? quel homme pourra 
Abdellah bin Massoud dit; «Moi».. 

Ils répliquèrent: «Nous voudrons un homme soutenu par sa tribu qui 
le défendront en cas de besoin». 


Il leur dit. Laissez moi taire Dieu me protégera. 

Au matin Ibn Massoud à la station au moment de «Al-douha» 
tilors cjut lis Korachites étaient rassemblés* et récita à haute-voix: «Au 

nom de Dieu le Miséricordieux, le Très Miséricordieux* le Miséricor- 
dieux a fait connaître le Coran». 


En le contemplant , ils dirent; «Qu’est-ce que Ibn Oum Abad dit?.. 
Il récite de ce qu'a été révélé à Mohammed. 

.ls 1 attaquèrent et lui frappèrent le visage mais lui il continuait sa 
récitation, en récitant ce que Dieu voulut. 

Puis il retourna chez ses compagnons atteint au visage et au corps, ils 
lui dirent, «C est bien ce que nous craignons pour toi». 

Il répondit; Les ennemis de Dieu n’étaient pas aussi faciles pour moi 
autant que maintenant, et si vous voulez j’irai demain leur réciter encore. 

Ils lui dirent: «Tu les as fait entendre ce qu’ils répugnaient»!! 


Oui.. Ibn Mass’oud ne savait pas le jour où il fut ébloui par la 
mamelle qui bonda par le lait soudainement dans un temps précoce.. Il 
ne savait que lui et ses semblables parmi les pauvres et les simples mo- 


rtv 


m 


0 ■' 0 r -ii ' -1- * ,j .’" fi, t-,- r f »- i *•' 

.!!. 

. ijUJi iji ûiï L« 

tj-jÂdJl jL-s>j t-L-1Jl C-ijj Jl ftbp U-4 Q^j -- ^j5sjj 

.!!... ol Ôj>cC<s . , ^jUÂ]I 

O O O 

• ■ j 44- ô*^' 

. ! !.. _ f iAjii j> ^ Si; j: 

* -1** G ^ i? , (j ' _ ^''ü^ J î ^ ^ 

*_$? Aia_^u lj_i^o N_9 t JL^JI ^3 ^Ja^o ^ 

■ ?^' i>?'y.?' ^ *ij t 

? L -^ JI Jt j-*j • •^f L -^’ ‘ r^ 1 LJÎ J*-> - ■ Cr? j-4* 

> *«, 
- * -jj*-** 

l 5j—*>? S?'j U?jia^-j Ljlj L**iU JLàJl jlSU o**aj /^SÜj 

-M 

J “ j — * ■* *• #<_* *1# 

^ * jj^J 


fH—»J J r^ *^bl ‘■«dVd ‘-4*^j jj—* uLS— 

! . . ^jUl 


^ ^ , f ^ K ^ # v a ^ » rj M A * ^ 

(jj Sjl-UaJl J «üs-o tlij-^j wU_Lç-j (,lijJL>- jliU 

*“ # 

p^Ai' n^LJ|h : <J Jli at 'J^ i *** JüîJj 

f ^ 4 T^“tl _fc t^ < ‘^ W ' ' „ ^ J | . ' f #| # * # i J ^ J ' f # » J / # ^ * i 

. . . O'jÂJ* «A>" 4 4^^/l *U43 jUu? % <jj éyj^ JLiâ (t*l3W 

». , ^ ^ 

: J J-d 

t ^ i ”1 ^ ^ *f ^ #f f * ~ 

Wï* J 4ül 4ÜI J j— j pi 

, ,* 
. hJ^I 


* a ÿ JJ 


, - J J J a 


ri a 









17h 


destesserontun des miracles du Messager le jour où ils porteront le 
drapeau de Dieu pour braver les rayons du soleil et la lumière du jour! !. 

Il ne savait pas que ce jour était proche. 

Mais ce jour arriva rapidement et le pauvre garçon le salarié, et le 

perdu est devenu l'un des miracles...!! 

* * * 


On pouvait à peine l'apcrccvoir dans le tumulte de la vie. 

Et non loin de ce même tumulte.. 

Il n’avait pas une place entre les riches, ni parmi les robustes ni 
même l’un des notables.... 

Il était indigent, maigre et inconnu.. 

Mais L’Islam lui offrira à la place des richesses, une grande part des 
trésors deCosroéset de César.. 

Il lui accordera à la place de son corps aminci une forte volonté pour 
vaincre les tyrans et coopérer à changer le cours de l'histoire.. ! 

Il lui accordera également à la place de sa réclusion et son égare¬ 
ment, une immortalité, une connaissance et un honneur qui relèveront 
au rang des grandes personnalités de l’histoire.. 1. 

La prédication du Messager a été vérédique: Le jour où il lui a dit: 
«Tu es un garçon initié, car son Dieu lui a appris pour devenir le Faqih de 
la nation, et te doyen des connaisseurs du Coran.. 

II dit de lui-même: 

[J’ai appris de la bouche du Messager (SAW) 70 sourates que per¬ 
sonne ne pourrait contester». 
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C'est comme si Dieu a voulu lui récompenser lorsqu’il a mis sa vie en 
danger en récitant le Coran partout à la Mecque durant les années de la 
persécution. Dieu lui accordé le talent merveilleux dans sa récitation, et 
la bonne compréhension de son sens.. 

Le Messager conseillait ses compagnons de prendre Ibn Massoud 
comme exemple en leur disant; 

«Attachez-vous à votre engagement vis-à-vis d’IbnOum Abd». 

11 leur conseillait aussi d’imiter sa façon de récitation et de rap¬ 

prendre... 

Le Messager dit: 

(Celui qui veut entendre le Coran tout frais comme il fut descendu 
qu’il l’entende de la bouche d’Ibn Oum Abd|. 

[Celui qui veut lire le Coran tout frais comme il fut descendu qu'il le 
rccitc à la façon d'Ibn Oum Abd], 

Le Messager aimait tellement entendre réciter le Coran par Ibn 
Massoud. Un jour il le convoqua et lui dit: «Récite-moi Ô Abdallah»... 

Abdalah lui dit: 

«Je te le récite alors que c’est à toi qu’il a été révéle?». 

Le Messager lui répondit: 

«J'aime l’entendre de la bouche d’un autre que moi».. 

Alors Ibn Massoud commeça à réciter des versets de la Sourate des 

«femmes» jusqu’à ce qu’il arrive à ces paroles divines. 

«Que feront-ils, lorsque nous ferons venir un témoin de chaque 
communauté, et que nous te ferons venir un témoin contre eux* Ceux qui 
auront été incrédules, ceux qui auront désobéi au Prophète souhaite¬ 
ront, ce jour-là, que lu terre les recouvre. Ils ne pourront rien cacher à 
Dieu» [Coran iV, 40 41]. 

Le Messager ne peut contenir scs larmes, il fit un signe de la main à 
Ibn Massoud [ça suffit, ça suffit, O Ibn Massoud]... 
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Il parle aussi par le grâce de Dieu: 

«ParDieu rien n’a été réveilé du Coran, sans que je ne le sache. Nul ne 
connait son interprétation plus que moi, et si je connais quelq’un qu’on 
puisse lui parvenir sur le dns des chameaux et qui est plus connaisseur du 
livre de Dieu que moi, je m’y serais rendu sans être le meilleur parmi 
vous]!!. 

Les compagnons du Messager (SAW) témoignèrent de ce mérite. 

Omar le prince des croyants (RAA) à dit de lui: [Il est comblé des 
instructions dans la religion». 

Abou Moussa AlAchâari a dit: 

[Ne vous demandez rien tant que ce docte est parmi vous. Ce mérite 
dans la connaissance n’était pas la seule raison de ses éloges, mais il était 
aussi parmi les meilleurs des pieux et des ascètes». 

Houdhaïfa a dit de lui:. 

[Je n’ai jamais vu un semblable au prophète (SAW) dans sa guidée, 
sa dignité et sa personnalité comme Ibn Massoud... 

Les plus méritants parmi les compagnons de Mohammed (SAW) 
savaient que Ibn üum Abd était le plus proche de Dieu].. ! !. 

Un jour quelques uns des compagnons se rassemblèrent chez Ali 
Bin Abi Taleb (RAA) et lui dirent:. 

[ô prince des croyants nous n’avons jamais vu un homme plus sage 
et plus érudit, meilleur compagnon et plus pieux qu’Abdallah Ibn Mas¬ 
soud.,. 


Ali répondit: [Je vous adjure par Dieu, ce témoignage provient-il du 
tréfonds de vos cœurs?]. Ils dirent: Oui. 

Il répliqua: 

«ô mon Dieu je Te prends à témoin, et je dis de lui la même chose et 
mieux encore».. 
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Il récite le Coran en montrant aux gens le licite et Tilicite.. Un Faqih 

dans la religion, et connaisseur de la Sunna]..!!. 

* * * 


Les compagnons du Messager parlaient de Abdallah Ibn Massoud et 
disaient:. 


«On lui accordait l’autorisation qui nous était interdite, et il savait ce 
que nous ignorions». 


Ils voulaient dire par là qu'Abdallah (RAA) avait des avantages de 
la part du Messager (SAW) plus que autres, il entrait chez lui fréquement 
pour lui tenir compagnon. 

Il était son seul confident au point où on lui donnait le titre «Le gia- 
dien des secrets». 

Abou Moussa Aiach’ari (RAA) dit à ce propos:. 

[En rencontrant souvent le prophète (SAW) et accompagné d’Ibn 
Massoud je me disais qu’il fait partie de la famille]... 


Car le prophète (SAW) l’aimait beaucoup, il aimait chez lui sa piété, 
son intelligence et la grandeur de son âme au point où le Messager 
(SAW) dit: 

[Si j’avais le droit de confier le commandement à un homme sans 
consulter les musulmans, je l’aurais confié à Ibn Oum Abd], 


Nou avons vu auparavant le conseil du Messager pour ses compag 
nons:. 

[Attachez-vous à votre engagement vis-à-vis d”Ibn Oum Abd].. 


Cet amour, et cette confiance le rendirent digne d’être proche du 
Messager (SAW) et nul n'a reçu une faveur lorsque le Messager (SAW) 
lui a dit: [Je te donne la permission d’élever le voile]. 

Ce qui veut dire qu’il a le droit de frapper à la porte du Messager 

quand il veut jour et nuit... 
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C'est pourquoi ses compagnons ont dit: «On lui accordait l’autorisa¬ 
tion qui nous était interdite et il savait ce que nous ignorions».. 

Ibn Massoud était digne de ce mérite., malgré que cette compagnie 
permanente pouvait aboutir à une certaine familiarité, elle ne ferait 
d'Ibn Massoud un homme vertueux, bien élevé réservé vis-à-vis de 
Messager. 

Et ce qui affiche le plus son comportement chez lui, son aspect 
quand il voulait parler du Messager (SAW) après sa mort... 

Malgré qu’il parlait rarement du Messager (SAW) et en rapportant: 
«J'ai entendu le Messager» il devint tremblant et perplexe de peur de 
rapporter un hadith d'une façon différente. 

Ecoutons ses frères raconter ce phénomène: 

Omar Bin Maymoun raconte:. 

| Pendant une année entière j’ai fréquenté Abdallah Ben Massoud et 
je ne lui ai parlé du Messager (SAW) sauf un jour en disant: 

«Le Messager de Dieu a dit», puis il fut pris d’embarras jusqu'à ce 
que j’ai vu la sueur couler sur son front ensuite il continua: «Ou quelque 
chose d’approchant», 

Àlqama Bin Qaïs dit: 

[Abdallah Bin Massoud parlait le soir de chaque jeudi, je ne l'ai 
jamais entendu dire qu'une fois: «Le Messager de Dieu a dit: «Je l’ai re¬ 
gardé appuyant sur une canne et le voilà qui tremble et vacille].,!!. 

Masrouq nous parle d'Abdallah: 

|Un jour Ibn Massoud a rapporté: «J'ai entendu le Messager 
(SAW)... Puis il a tremblé et a repris; ou quelque chose d'approchant.!! 
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A ce poibt il gardait un respect pour le Messager (SAW) qui a été un 
signe de son intelligence avant qu’il soit celui de sa piété. 

L’homme qui tenait compagnie au Messager plus que les autres il 

estimait sa grandeur à sa juste valeur.. Puis il gardait une politesse à son 

éeard vivant et apres sa mort.. 

D * * * 


Il ne se séparait pas du Messager ni dans son voyage ni dans sa 

sédentarité... 

Il a pris part à tous les évènements et les expéditions. Aussi le jour 
de Badr où les sabres des muslumans mirent fin à la vie d'Abou Jahl. 

Les califes du Messager l’ont bien estimé. Le prince des croyants 
Omar lui a confié de gérer les tributs provenant de Koufa en disant à ses 
habitants quand il l’a envoyé à cette ville: 

[Je jure par celui qu i) n’y a de Dieu que Lui, je l'ai préféré a moi- 
même. Profitez-vous de ses enseignememts». 

Les habitants du Koufa l’ont beaucoup admiré comme ils ne l'ont 
pas fait avec quelqu'un d’autre et était comme un miracle... 

Car les habitants du Koufa étaient rebelles et ne pouvaient mener un 
seul train de vie. 

Car ils sont rebelles et ne patientent jamais avec n’importe qui...! et 
ne tolèrent jamais le calme et la paix. 

Ils l’admirèrent tellement que le jour où le calife Othman (RAA) 
voulait le destituer de sa fonction, les habitants du Koufa lui dirent: 
«Reste avec nous et ne sors pas, et nous te défendrons de tout mal qui 
adviendra de lui».. 

Mais Ibn Massoud leur répondit avec un ton qui incarne sa grandeur 
et sa piété: 

[Je dois lui obéir, sinon il y aura des troubles et des évènements et je 
ne veux pas être le premier à leur ouvrir la porte]... 
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Cette réponse admirable nous montre l'attitude d'Ibn Massoud vis- 
à-vis du calife Othman.. Il y a eu un malentendu entre les deux qui s’est 
empiré jusqu’à ce que le salaire d’Abdallah fut coupé, et malgré ceci il 
n'a jamais médit Othman. 

Mais il a pris le rôle du défenseur et de l’avertisme lorsque les gens 
ont commencé à sc révolter contre Othman. 

Quand il sut qu'il y a eu un attentat sur la vie du calife Othman il pro¬ 
nonça sa phrase proverbiale:. 

(S’ils l’assassinent, ils n’auront plus un calife comme lui). 

Les compagnons d'Ibn Massoud disent: 

«Nous n'avons jamais entendu Ibn Massoud insulter Othman). 

* * * 

Dieu lui avait accordé une sagesse comme il lui avait accordé une 
piété. 

11 avait un pouvoir de scruter les profondeurs de l'âme, et de les évo¬ 
quer avec précision et perspicacité. Ecoutons le résumant la vie gran¬ 
diose d’Omar avec une concentration sans égale:. 

|Son Islam était une victoire.. Son émigration aussi.. Et son 
gouvernement une grâce.,]. 

11 parlait de ce que nous appelons de nos jours la relativité du temps 
il dit: 

[Votre Dieu n’a ni jour ni nuit.. La lumière du ciel et de la terre 
émane de Son visage]..!!. 

11 parle du travail et son importance dans l'élévation du niveau mo¬ 
ral de l’individu et dit: 

«Je déteste l'homme oisif, qui n’œuvre ni pour le bas monde ni pour 
l’au-delà». 

Et de ses paroles concises: 
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[La meilleure richesse est celle de l’âme, la meilleure provision est la 
piété, la mauvaise cécité est celle du cœur, la plus grande faute est le 
mensonge, le pire gain qui provient de l'usure, et la pire nourriture est 
de manger les biens de l'orphelin: Celui que s’abstient, puis efface ses 

péchés , et celui qui pardonne aux autres. Dieu lui pardonne». 

* * * 


Voici Abdallah Riu Massoud le compagnon du Messager (SAW). 

Et voilà une lueur d'une vie remarquable et sacrifiée vécue par 

Abdallah pour la voie de Dieu, son Messager et sa religion.. 

Voilà l’homme au corps d’un oiseau.. ! ! 

Maigre, court, dont la taille dépassait à peine de celle d'un homme 
assis, aux jambes grêles. 

Un jour il esclada un arbre pour ceuiliir de «barak» pour le Messa¬ 
ger de Dieu, les compagnons du Messager (SAW) voyant ses jambes ils 
se mirent à rire, le Messager (SAW) leur dit: 

«Vous riez des jambes d’ibn Massoud, elles sont plus lourdes dans la 
balance auprès de Dieu que la montagne d’Ouhd».,!!. 

Oui., Voilà le pauvre employé, chétif et maigre, dont sa foi l’a rendu 
un Imam du bien du droit chemin et de lumière. 

Il a reçu de la grâce de Dieu pour devenir l'un des dix compagnons 
du Messager (SAW), ceux à qui on a annoncé qu’ils auront la satisfaction 
de Dieu et entreront au Paradis. 

11 a pris part aux batailles victorieuses avec le Messager (SAW) et ses 
compagnons. 

Il a participé à la conquête de deux grandes Empires qui ont ouvert 
leurs portes en se soumettant à la volonté des musulmans. 
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Il ii aussi vu les postes vacantes à la recherche des muslumans pour 
les occuper et I argent couler à profusion, tout ceci ne l’a pas préoccupé 
pour y respecter l'engagement pris vis-à-vis de Dieu et Son Envoyé ni le 
détourner de sa modestie et de sa vie ascète. 

Un avait dans la vie qu’un seul souhait en le chantant espérant l’ob¬ 
tenir. 

Ecoutons-Ie rapporter par ses propres paroles: 

«Lors de ! expédition de Tabouk en compagnie du Messager (SA W) 
je me suis leve au milieu de la nuit j 'ai vu une flamme du côté des soldats 
je ai suivie du regard, j ai vu alors le Messager de Dieu, À hou Bakr et 
( )rnar, qui creusaient pour enterrer Abdullah zoul bijadaine Al-Mouzani 
et le Messager se tenait dans le fossé, Abou bakr et Omar lui tendaient le 
corps. Le Messager leur dit: «Faites descendre votre frère». Une fois le 
mort tut enterré, le Messager dit; «Mon Dieu je suis satisfait de lui sois 

satisfait de lui aussi». Je souhaitais à ce moment être à la place du mort. 

* * ¥ 

C’était son unique souhait qu’il enviait dans sa vie. 

Et comme vous le remarquez son souhait n’était pas la recherche de 
la gloire, la richesse, les fonctions et la noblesse. 

C ar c était le souhait d’un homme au grand coeur, à l’âme sublime et 
la croyance irrévoquable. Dieu l’a guidé, le Messager l’a élevé et le 
Coran l’a dirigé..!!. 

* * * 
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XIII-HOUZAIFA BIN AL YAMAN 

L'ennemi du mensonge, I ami de la franchise 


Les habitants de «Al-Madaine» sortirent en masse recevoir leur 
nouveau gouverneur choisi par le prince des croyants Omar (RAA).. 

Ils sortirent emportés par leur passion à voir ce vénérable com¬ 
pagnon qu’ils ont beaucoup entendu parler de sa piété et sa ferveur.. Ils 
ont entendu aussi parler de sa bravoure dans la conquête de l’Irak... 

Pendant qu’ils attendaient l’arrivée du cortège, ils virent devant eux 
un homme au visage radieux, montant sur un âne sur le dos un bât usagé, 
et les pieds pendant de part et d’autre, portant par les deux mains un pain 
et du sel, il mangeait en mastiquant sa portion..!!. 

Une fois il fut au centre de l’assemblée,sachantqu’ilestHouzaïfa Bin 
Al Yaman le gouverneur attendu, ils faillirent perdre la tête.. ! ! 

Mais à quoi bon devenir ébahi,.!! 

Qu'est-ce qu’ils attendaient du choix d’Omar..?!. 


A vrai dire ils sont excusés, car leur pays n’a jamais vu à l'époque des 
perses et avant même des gouverneurs de ce type vénérable..!. 

* H* * 
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Houzaifa progressa et les gens l'entourèrent avec joie. 

Quand il s’aperçut comme s’ils attendaient de lui un certain dis¬ 
cours, il les dévisagea et dit: 

«Gare à vous si vous cherchez les sources des troubles». 

Ils lui dirent: «Quelles sont ces sources Ô Abou Abdallah?» 

Il répondit: «Les portes des gouverneurs, car l'un ce vous pénétre 
chez le gouverneur, en le portant à croire les mensonges et louant des 
mérites qui n’existent pas chez lui|.. !ï. 

C'était un prologue très intelligent et en mémo temps étrange..!!. 

Depuis les gens ont vite saisi que leur nouveau gouverneur ne hait le 
plus d entre les vices du bas monde que I hypocrisie et la dédaigne. 

Ce prologue était l’expression la plus claire au sujet de la personnali¬ 
té du nouveau gouverneur et son programme gouvernemental. 

* * * 

Houzaifa Bi n Al \ aman est venu au monde doté d une nature uni¬ 
que qui déteste le mensonge, et un pouvoir perspicace pour le découvrir 
aussi loin qu'il est... 

Et depuis qu'il est venu accompagné de son frère Safwan et leur père 
chez le Messager (SAW) et devinrent tous les trois musulmans, rislam 
ne cesse d'affirmer son talent.. Il s’est converti à une religion en tant 
qu’un homme fort, pur, courageux et stricte qui dédaigne la lâcheté, l'hy¬ 
pocrisie et le mensonge. 

Il apprit de bonnes manières de la part d'un Messager clair comme 
les lueurs de l’aube, rien de sa vie n’a été caché à ses compagnons, car il 
était sincère et loyale, aimant les forts dans la vérité et haïssant les 
fourbes, les menteurs et les hypocrites.. !! 
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Il n'y avait que ce milieu où le talent de Houzaifa fut élevé et pros¬ 
péré dans l'ampleur de cette religion à côté du Messager et parmi ce 
groupe merveilleux de compagnons.,.!!. 

Son talent atteint son apogée, il devint expert dans la lecture des vis- 
âges et scruta les tréfonds descœurs sans aucune peine. 

11 en est devenu tellement expert nu point que le prince des croyants 
Omar (RAA) lui l’inspiré et l'intelligent, prenait son avis et s’en référait 
dans le choix des hommes et leur connaissance. 

Houzaifa avait une telle intelligence qui lui permet de s'apercevoir 
que le bien dans ce bas monde est clair devant qu’il le cherche, mais c'est 
le mal qui se déguise et se cache.. Et puis l’intelligent doit approfondir 
son étude du mal, de ses sources sûres et douteuses. 

Ainsi Houzaifa (RAA) se pencha sur l’étude du mal, des méchants, 
de l'hypocrisie et des hypocrites. 

11 dit: 

«Les gens questionnaient le Messager (SAW) au sujet du bien et 
moi je le questionnais au sujet du mal de peur d'en être atteint... 

J ai dit: «Ô Messager de Dieu! Nous étions dans l’ignorance et le 
mal, et Dieu aussitôt nous apporte ce bien. Après ce bien y aura-t-il du 
cette bonté?... 

II répondit: Oui... 

J'ai dit: «Après ce mal y aura-t-il du bien?». 

Il répliqua: «Oui, et il y a aussi de la perversité. 

J’ai demandé de nouveau: «D'où provient cette perversité?». 

Il dit: «De la part des gens qui n’appliqueront pas ma Sunna, et ne 
suivront pas ma guidée. Tu approuverascertainsde leurs actes et tu de¬ 
sapprouveras d'autres. 
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J'ai dit: «Après ce bien y aura-t-il du mal?». 

H répondit: «Oui! Il y aura des gens qui inviteront d'autres pour en¬ 
trer à l'Enfer. Ceux qui répondront ü leur appel, ils y seront précipités». 

J'ai dit: «Ô Messager de Dieu, qu'est-ce que tu me commandes de 
faire si je vivrais à cette époque?» 

il rétorque: «Ne te sépare pas des musulmans et leur Imam..». 

J'ai dit: «Et s'il n'y aura ni communauté ni Imam»?. 

11 dit: «Tu évites tous ces sectes même si tu serais contraint de te 
nourrir des racines de l’arbre et tu mourras dans cet état». 

Ne remarquez-vous pas que fies gens questionnaient le Messager 
(SA W) au sujet du bien et moi je le questionnais sur le mal de peur d’en 
être atteint.??. 

Houzaifa Bin Al Yaman a vécu avec une intelligence aiguisée cap¬ 
able de déceler les sources des troubles afin des les éviter et d'avertir les 
gens de leur malheur. Ce talent lui donna une connaissance de la vie des 
gens et de le l'époque.. Il dirigeait tout raisonnablement avec le 
style d’un sage et la clarté d’un philosophe. 

Il dit (RAA): 

[Dieu Très-haut envoya Mohammed (SAW) pour sauver les gens de 
l’égarement vers le droit chemin, et de l’athéisme vers la foi, quelques 
uns le suivent en donnant ainsi par la vérité la vie à ceux qui étaient 
morts. 

Et puis mourut dans le mal celui qui était vivant, 

Ensuite la prophétie s'en alla et le califate suivra ses traces. 

Puis il y aura des mauvais rois. 

Ceux qui désapprouveront leurs actes par 1 ^urscœurs. leurs mains, et 

leus langues. 

Ceux qui répondront à la vérité. 

Ceux qui désapprouveront par leur cœurs et leurs langues, sans agir 
de la main, seront ceux qui laisseront une branche de la vérité 
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Ceux qui désapprouveront par leurs cœurs sans leurs mains et leurs 
langues, auront laissé deux branches de la vérité. 

Enfin ceux qui désapprouveront ni par leurs coeurs, ni leurs mains, 
ni leurs langues seront les morts vivants. 

11 parla des cœurs, de la guidance et l’égarement et dit: 

«Les cœurs sont au nombre du quatre: 

- un cœur incirconcis qui est le cœur du mécréant.,. 

- un cœur en acier: c’est celui de T hypocrite. 

- un cœur sincère qui contient une lampe éclairante, c’est celui du 
croyant. 

Et un cœur qui contient à la fois l’hypocrisie et la foit : La foi comme un 
arbre, arrosé par une eau douce, et T hypocrisie comme un ulcère de pus 
et de sang; si l'une de ses deux qualités prendra le pas, le cœur sera ainsi». 

L'expérience de Houzaifa sur le mal et sa persistance à le combattre 
et le braver, lui donnèrent un ton plus cassant, il nous le relate dans un 
noble courage 

il dit: 

«Je viens trouver le prophète (SAW) et lui dis: «Ô Messager de 
Dieu I j’ai une langue mordante envers mes parents, et j ’ai peur qu'elle ne 
me fasse entrer à l'Enfer».., 

Le prophète (SAW) me répondit: «Pourquoi ne demandes-tu à 
Dieu de te pardonner?Moi,je Lui demande le pardon plus que cent fois 
par jour. 

* * * 


Voilà Houzaifa l’ennemi de l’hypocrisie, l’ami de la franchise... 

Un homme de ce genre sa foi n’est qu'incontestable, sa fidélité n'est 
que ferme, ainsi fut Houzaifa dans sa foi et sa fidélité... 
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11 a vu son père musulman tué le jour d’Ouhod.. Par des musulmans, 
qui l’ont tué par erreur croyant qu’il est un polythéiste..!!. 

Houzaifa rcgradait autour de lui par hasard il a vu les épées s enfon¬ 
cer dans le corps de son père, il s’écria; «Mon père!.. Mon père!.. C’est 
mon père!! 

Mais la destinée était fatale... 

Quand les musulmans surent l’événement ils furent attristés mais il 
les regarda avec piété et indulgence et dît:. 

«Que Dieu vous pardonne». Il est plus Miséricordieux des misécor- 
dieux». 

Puis il accourut brandissant son épée vers la bataille qui battaient 
son plein afin de faire son devoir et l’accomplir.. 

Une fois la bataille finie, on fit part au Messager (SAW) de l'évène¬ 
ment, il ordonna qu'on lui paye le prix du sang du père de Houzaifa 
«Houssaïl Bin Jaber» (RAA) son fils refusa en s’excusant de le prendre et 
il en fit aumône aux musulmans, le Messager l’aima et l’estima davan¬ 
tage. 

* * * 


La foi et la fidélité de Houzaifam ne conçurent ni puissance, ni 
même l’impossibilté.. 

Pendant l'expédition du Khandaq (la tranchée) et après l'échec des 
polytéïstes de Koraïche et leurs al liés parmi les juifs, le Messager (SAW) 
voulait connaitre l’état du camp ennemi.. 

La nuit était sombre et terrifiante et les tempêtes se déclenchaient 
rugissantes et fracassantes comme si elles voulaient déraciner les mon¬ 
tagnes du désert de leur place. La situation suscitait par sa persistence et 
son siège, la peur et la terreur, la faim avait affaibli tellement les compag¬ 
nons du Messager (SAW). 
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Qui donc possédait encore la force pour partir au milieu du danger 

au camp de l’ennemi pour y entrer en cachette et connaître leur situa¬ 
tion?? 

Le Messager choisira sans doute parmi scs compagnons celui qui 
accomplira cette mission dangeureuse.. 

Qui alors sera le champion? 

C'est lui Houzaifa bin Alyaman! 

Le Messager l’appela il a répondu à l'appel, et avec sa grande sincér¬ 
ité il nous relate qu’il ne pouvait que le faire, en faisant allusion qu’il avait 
peur de cette mission et de ses conséquences, il devait l'accompl ir malgré 
la faim, le froid et la grande fatigue causée par un mois entier du siège 
frappé par les polythéistes.. ! 

Ce qu’a accompli Houdaïfa cette nuit était étrange. 

Il franchit la distance entre les deux camps, traversa le blocus et 
pénétra le camp de Koraïche, Le vent fort avait éteint le feu et l’obscurité 
était totale. Houzaifa prit place au milieu des combattants. . 

A hou Soufian le chef de Koraïche ayant peur des infiltrations des 
musulmans à cause de l'obscurité, se leva pour mettre son armée., 
Ilouzaifa l'entendit dire à haute voix: 

[Ô peuple de Koraïche que chacun cherche à reconnaître son voisin 
qu’il lui prenne la main et connaisse son nom]. 

Houzaifa dit: 

[Je me suis hâté et pris la main de mon voisin et lui dit: Qui est-tu?? Il 
me dit: Tel fils de tel.. ] 

Ainsi il sécurisa sa place parmi l’armée antagoniste.,!! 

A hou Soufian continua à s'adresser à son armée; «Ô peuple de 
Koraïche.. Vous êtes par Dieu dans une place sédentaire les chevaux ont 
crevé de même les chameaux, et Bani Kouraiza nous ont succédés 
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sur nos biens ce dont nous répugnions de leur part, et le vent comme vous 
le voyez, nous ne pouvons ni cuire ni allumer un feu, ni qu'une tente 
puisse résister.. Alors partez car moi je m’en vais. 

11 enfourcha son chameau et commença à marcher, les combattants 
le suivirent.. 

Houzaifa dit: 

«Si je n'avais pas promis au Messager (SAW) de ne rien taire avant 
de retourner chez lui, j’aurais tué (Abou Soufian) avec une flèche].. 

Houzaifa retourna chez le Messager (SAW) et lui raconta la bonne 
nouvelle. 

r * * 

Celui qui regarde Houzaifa et médite sur sa pensée, sa philosophie 
et ses savoirs, ne peut concevoir qu'il est capable de faire exploits héroï¬ 
ques dans la guerre et les combats.. 

Malgré ceci Houzaifa agit contre tous ces doutes. 

L'homme de l’ermitage, fervant adorateur, une fois portant son 
sabre pour combattre les armées du panthéisme et de l'égarement, il lit 
montre d'un génie éblouissant. 

Il nous suffit de savoir qu'il était le troisième ou le cinquième qui ont 
participé à la conquête de l’Irak.. 

Ainsi à Hamadan, à Dainour et Al-Raï où les conquêtes étaient réa¬ 
lisées grâce à lui. 

Dans la grande guerre de Nahawnad où les perses avaient cent cin¬ 
quante mille geurriers.. Le prince des croyants Omar choisit Alnouâman 
bin Mouqran pour chef des armées musulmanes. Puis il envoya une lettre 
à Houzaifa pour venir avec une armée du Koufa. 

Omar, dans sa lettre addressée aux combattants: 

[Lorsque les musulmans seront rassemblés que chaque gouverneur 
guide son armée. 

Que le commandant en chef île toutes les armées soit Alnouâman bin 
Mouqran. 
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si Alnouàman tombera martyr, Houzaifa prendra le drapeau, et si 
celui-ci tombera aussi martyr. Jarir Ben Abdullah le remplacera. 

Ainsi le prince des croyants continua à choisir les chefs jusqu’à 
désigner sept.. 

Les deux armées se rencontrèrent.. 

Les perses au nombre de cent cinquante mille 


et les musulmans trente mille seulement.. 

Ils y eut une bataille qui n’avait jamais d'exemple dans toute l’his¬ 
toire dans sa violence.. 

Le chef des musulmans tomba martyr Alnouàman bin Mouqran, et 
avant que le drapeau musulman ne tombe par terre le nouveau chef 
Pavait pris de la main droite et avec une bravoure incomparable con¬ 
duisait si vite les muslumans à la victoire. Ce chef n’était que Houzaifa 
bin Alyaman.. 

Il porta le drapeau tout de suite et ordonna de ne pas diffuser la mort 
d’Alnouâman jusqu’à l'éclaircissement de la bataille. Il appela Naïm bin 
Mouqran a la place de son frère pour Phonorer. 

Tout ceci fut fait en quelques secondes et la bataille battait son plein. 
Puis comme un orage grondant se dirigea du côté des Persans en s’écriant 

[Dieu est grand! Il a réalisé sa promesse. Dieu est grand! Il a accordé 
sa victoire à ses soldats. 

A 

Il retourna vers les combattants muslumans et dit: «O adeptes de 
Mohammed.. Voilà les jardins de Dieu s’apprêtent pour vous receuillir, 
ne les faites pas trop attendre, 

Allez-y hommes de Badr, 

avancez champions de Khandaq, et Oufiod et Tabouk.. 

Houzaifa garda ainsi tout l’enthousiasme de la guerre sinon il y avait 
ajouté.. 
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La bataille se termina sur une défaite complète des perses.. Une 

défaite qui n’avait jamais d’exemple..!! 

* * * 

Cest un génie de sagesse lorsqu’il est dans son ermitage. 

Et aussi un génie se vouant au martyr quand il combat. 

Il est encore un génie dans chaque mission qu’on lui confie et dans 

chaque conseil qu’on lui demande.. 

Quand Saad bin abi Waqas et les musulmans partirent d'Al- 
medaïne vers la Koufa pour l’habiter.. 

Comme l’atmosphère d'Almadaïne était nuisible pour les arabes 
musulmans ce qui a poussé Omar à écrire une lettre à Saad pour qu’il 
quitte rapidement et pour retrouver une place plus convenable pour y 
déménager avec les musulmans.. 

Qui donc, en ce jour-là a été choisi pour trouver cette place conve¬ 
nable? 

C’était Houzaifa bin Alyaman, qui partit accompagné de Salman 
bin Ziad pour chercher aux musulmans la place convenable 

A leur arrivée à Koufa elle était déserte et sablonneuse, Houzaifa 
sentant son climat sanitaire, il dit à son compagnon: «C’est ici la place si 
Dieu le veut».. 

Ainsi la Koufa fut transformée en une cité peuplée.. 

Et depuis que les musulmans s’y installèrent le malade fut guéri, le 
faible devint vigoureux, et leurs veines bondèrent par la santé!! 

Houzaifa était extrêmement intelligent, très expérimenté il disait 
toujours aux musulmans: 

«Les meilleurs d’entre vous ne sont pas ceux qui délaissent le bas 
monde pour Tau-delà, ni ceux qui préfèrent le bas monde à l’au-delà, ils 

sont plutôt ceux qui prennent de ces deux». 

* * * 
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Un certain jour de l’année 36 de l’Hégire il fut invité à la recontre de 
Dieu... 

Pendant qu'il s’apprêtait à ce dernier voyage quelques uns de ses 
compagnons sont venus chez lui, il leur demanda: 

- Avez-vous apporté un linceul??. 

- Il dirent: Oui. 

11 dit: Montrez-le moi... 

A sa vue, il le trouva neuf, 

Il sourit son dernier sourire moqueuer et leur dit: 

[Ce n’est pas mon linceul.. Il me suffit de tissus blancs sans chemise.. 

Car je ne resterai dans la tombe qu’un peu de temps pour me chan¬ 
ger de plus bons ou de plus mauvais vêtements]'. ! !. 

Il balbutia quelques mots, les hommes assis tendirent leurs oreilles 
et entendirent: 

[Soit la bienvenue Ô mort. 

une bien-aimée venue poussée par son désir,. 

Jamais ne réussira quiconque regrettera». 

Une âme des plus grandes parmi les mortels, la plus pieuse, la plus 

brillant et la plus repentante, monta au ciel. 

* * * 
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Xiv- AMMAR BIN YASSER 

Un homme du Paradis 


S'il y avait des personnes qui naissent au paradis et y grandissent, 
puis elle seront envoyées sur la terre pour l'enjoliver, Ammar, sa mère 
Soumaya et son père Yasser auraient été parmi elles. 

Mais pourquoi dire: «Si» et à quoi cette supposition, étant donné 
que Yasser était en effet parmi les élus du Paradis. 

Le Messager (SAW) ne les soulageait pas seulement en leur disant: 

«Patientez-vous Ô famille de Yasser, votre destin est le paradis».. 

Mais en cela il affirmait une vérité qu’il connaissait et un fait qu’il 
observait. 

* * * 


Yasser Ben Amer le père de Ammar quitta le Yemen son pays pour 

chercher un de ses frères... 

A la Mecque il lui a plu d'y vivre en s'alliant à Abou Houzaifa Al 
Moghaira. 

Il lui donna une de ses esclaves comme épouse Soumaya Bint 
Khayat. 

Et de ce mariage béni, Dieu leur a donné le fruit qui est Ammar. 
Leur Islam fut précoce comme tous les vertueux guidés par Dieu. 
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Et ils reçurent leur part de la torture de Koraïche et ses terreurs!!. 

Koraïehe guettait les croyants. 

s’ils étaient parmi les nobles et les puissants ils les menaçaient, com¬ 
me Abou Jahl qui disait au croyant: «Tu as laissé la religion de tes 
ancêtres qui sont meilleurs que toi,. Je contesterai tes idées, î’avilisserai 
ton rang, ton commerce et tes biens... Puis ils lui déclaraient une guerre 
des nerfs. 

Et si les croyants étaient des faibles et des pauvres ils les torturaient. 

La famille Yasser était de ce parti. 

Bani Makhzam devinrent leurs tortionnaires, ils les prenaient tous, 
Yasser Soumaya et Ammar chaque jour au désert brûlant de la Mecque 
en les faisant goûter les différentes sortes des tortures. 

La part de Soumaya était dure et terrible de cette torture, nous ne 
parlerons pas d’elle maintenant, nous aurons si Dieu le veut une autre 
rencontre pour parler de son sacrifice et celui d'autres femmes dans ces 
jours éternels.. 

Il nous suffit maintenant de mentionner sans emphase que Soumaya 
avait une attitude qui acode à toute l'humanité un honneur inaltérable et 
un respect inépuisable. 

Son martyr avait fait d’elle une «mère» des croyants le long des siè¬ 
cles et des honorables de tous les jours!!. 

* * * 

Le Messager (SAW) partait où la famille Yasser était torturée. 

A cette époque il ne possédait aucun moyen pour les défendre. 

Telle était la volonté de Dieu. 
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La nouvelle religion, celle d’Abraham le vrai croyant dont 
Mohammed levait son drapeau n’était pas un mouvement de réforme 
passagère, mais c’était une voie pour toute l’humanité, cette humanité 
qui devait hériter avec la religion, son histoire, son héroïsme, ses sacri¬ 
fices et son danger... 

Ces nobles sacrifices fournissent à la religion une fermeté solide et 
une éternité!!. 

C’est le parfum qui remplit les cœurs des croyants par la fidélité, la 
joie et la gaieté.. 

Et c’est le phare qui orientera les générations à venir vers le chemin 
de la vérité de la religion sa véridicité et sa grandeur... 

11 fallait donc qu’il y ait pour l’Islam les sacrifices et les martyrs. Le 
Coran a déjà éclairé cette voie aux muslumans, on cite par exemple les 
versets suivants: 

«Les hommes croient-ils qu’en se disant croyants. Dieu leur évitera 
toute épreuve?» [Coran XXIX, 2]. 

«- Avez-vous caressé l'illusion d’entrer au paradis sans que Dieu 
distingue entre ceux qui le servent et persistent dans sa voie». [Coran III, 
142]. 


[- Nous avons éprouvé ceux qui les ont précédés. Dieu distinguer 
ainsi les sincères des menteurs]. [Coran XXIX, 3] 

«Ne croyez pas que Dieu va vous laisser comme vous êtes sans 
distinguer ceux d’entre vous qui combattent pour sa cause», [Coran IX, 
16]. 

«Dieu ne saurait laisser les fidèles dans l’état où ils sont sans distin¬ 
guer entre les mauvais et les bons...».[ Coran III, 179] 

«I .a défaite que vous avez essuyé le jour de la rencontre des deux 
armées a été voulue par Dieu pour reconnaître les infidèles d’avec les 
hypocrites».[ Coran III, 155]. 
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Oui c’est ainsi que le Coran a appris à ceux qui le récitent que le sac¬ 
rifice est l’essence de la foi, et confronter la tyrannie par la patience et la 
fermenté car cela représente les meilleurs mérites de la foi. 

Cette religion de Dieu qui établit ses assises, ses fondements et ses 
idéaux ne peut s’en passer du sacrifice pour son existence pour celà il a 
choisi... pour cette mission, les hommes sincères afin qu’ils soient l’ex¬ 
emple pour les croyants qui vont succéder... 

Soumaya, Ammar et Yasser étaient parmi cette compagnie bénie 

qui fut choisie par l’Islam afin de dicter par ses sacrifices et sa fermeté, 

la clarté de sa grandeur et son éternité. 

¥ ¥ ¥ 


Nous avons dit que le Messager (SAW) visitait chaque jour la famil¬ 
le Yasser admirant sa résistance et son héroïsme. Son grand cœur lan¬ 
guissait d’affection pour elle en assistant au spectacle de la torture. 

Un jour durant une visite Ammar l’appela: 

[Ô Messager de Dieu, la torture a atteint son plus haut degré]. 

Le Messager lui répondit: 

«Patience Abou Yakzan». 

t A 

«Patience O famille de Yasser. 

Votre lieu de rencontre sera la Paradis. 

Les compagnons d’Ammar décrirent les tortures qu’il a subies dans 
plusieurs récits, 

Ammar Bin Al hakam dit: 

[Ammar était torturé à tel point qu’on ne comprenait pas ce qu’il 
disait]. 
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Ammar Bin Maymoun dit: 

[Les polytéïstes brûlèrent Ammar Bin Yasser, le Messager (SAW) 
passait près de lui lui caressant la tête de sa main et disait: «Q feu sois 
fraîcheur et salut pour Ammar comme tu étais pour Ibrahim»... 

Mais toute cette terreur n'accablait pas l’âme de Ammar même si 
elle affaiblissait sa force... 

Ammar n’a pas vraiment senti qu’il était au point de sa perdition 
Qu’ciu jour où ses bourreaux utilisèrent tout leur génie dans le crime et la 
tyrannie... Du supplice avec le feu jusqu’à la crucification sous les pierres 
embrasées... Arrivant au supplice de la suffocation en le submergeant 

dans 1 eau jusqu à ce que ses brûlures et ses plaies s’ouvraient de 
nouveau. 

En ce jour il perdit conscience sous la torture: «Ils lui demandèrent 
de mentionner leurs divinités par le bien, il répétait leurs paroles sans 
avoir la conscience, 

Quand il se réveilla de sa torture et se rappelant de ce qu’il avait dit. 
il perdit la tête et crut que cette faute est un crime sans pardon, au point 
où la torture des polytéïstes lui devient comme un balsame et un délice. 

- Si Ammar était laissé quelques heures à ses sentiments il aurait été 
perdu. 

Il supportait la torture de son corps car son âme était bien élevée, 

mais maintenant puisque son âme est conquise et sa peur lui conduisait a 
la mort. 

Mais Dieu le grand et Très-Haut voulut que cet épisode arrive à sa 
fin. 

L'inspiration serra la main d’Ammar et lui dit: «Lève-toi héros.. On 
ne te reprochera rien et tu n’en es plus coupable». 

Le Messager (SAW) le rencontra alors qu’il pleurait il lui essuya ses 
larmes de sa main et lui dit: 
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«Les mécréants t'ont pris et plongé dans l'eau, et tu a dit telle et tel¬ 
le chose..». 

Ammar répondit en pleurant: «Oui Messager de Dieu».. 

Le Messager (SAW) répliqua en souriant: «S’ils te referont torturer 
de la sorte, répète tes mêmes propos». 

Puis il lui récita ce verset: 


«Non pas celui qui subit une contrainte et dont le ctvur reste paisible 
dans la foi» [Coran XVi. 106]. 

Ammar reprit sa sérénité et ne trouva point dans la torture que subit 
son corps de la peine, et ne lit attention à cela... 

Il a gagné son à me et sa toi.. Le Coran lui a assuré cette qualité lou¬ 
able. Alors qu’il advienne que pourra..!! 

Ammar résista jusqu'à ce que la fatigue s est emparée de ses bour¬ 
reaux et se replièrent résignés devant son endurance..!!. 

Les musulmans s installèrent a Médine après l'émigration de leur 
Messager, la société musulmane commença à se former rapidement. 

Parmi cette société musulmane et croyante. Ammar prit une place 
hautaine..!! 


Le Messager (SAW) l’aimait beaucoup et se vantait devant ses com¬ 
pagnons de sa foi, le Messager (SAW) dit de lui: 

«Ammar est rempli de foi jusqu’aux moelles». 

Quand il y a eu un malentendu entre Ammar et Khaled Bin Alwalid 
le Messager a dit: 

[Celui qui est hostile à Ammar. Dieu lui est hostile, celui qui hait 
Ammar Dieu le hait]. 

Alors Khaled Bin Al Wahd un héros des musulmans accourut vers 
Ammar et s'excusa de lui en espérant son pardon..!!. 
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Quand le Messager (SAW) et ses compagnons étaient en train de 
bâtir la mosquée à Médine, 1 Imam Ali (RAA) prononça court poème 
que les musulmans répétaient aussi: 

Celui qui fréquent la mosquée 

Pour y prier debout ou assis, 

N est pas pareil à celui qui ne prend part à la construction, 

Aminar travaillait dans 1 une des parties de la mosquée, il répétait le 
poème à haute voix,. Un de ses compagnons crut que Ammar fit allusion 
à lui. il s irrita contre lui, mais le Messager fut courroucé à son tour et dit: 

[Qu’ont-ils avec Ammar?? 

Il les applle au paradis et eux l'appellent à l’Enfer). 

Ammar est une partie de moi»,( le morceau de la peau entre mon 

nez et mes yeux). 

Si le Messager aimait un musulman à ce point, c'est sans doute sa foi, 
sa fidélité la grandeur de son âme, et sa droiture qui avaient atteint le plus 
haut degré de la perfection..!! 

Ainsi était Ammar.. 

Dieu lui donna une large mesure de SA grâce, il a atteint les hauts 
degrés de la foi au point où le Messager (SAW) le fit élever parmi ses 
compagnons pour en devenir l’exemple. Il dit: 

[Prenez pour exemple ceux qui viennent après moi Abou Bakr et 
Omar.. Et suivez la guidée d’Ammar), 

Les conteurs l’ont décrit et dirent: 

Il était long de taille aux yeux bleus, aux épaules larges.. Le plus 
silencieux parmi les gens et ne bavardait jamais.., 
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Comment était la vie de ce géant silencieux, aux yeux bleus, aux 
épaules larges dont le corps porte les cicatrices de la torture et qui porte 
en même temps le document de son endurance inouie et sa grandeur ex¬ 
traordinaire. 

Comment était la vie de cet apôtre fidèle, ce croyant sincère et ce 
combattant glorieux?!. 

Il a assisté avec son maître le Messager à tous les combats: Badr, 
Oufiod. Khandaq, Tabouk et autres. 

Ht quand le Messager (SAW) mourut le géant a continué sa con¬ 
quête... 

Dans les guerres des musulmans contre les perses, les byzantins et 
avant dans leurs guerres contre les armées des apostats, Ammar était là 
bas présent au premier rang,- Un soldat vaillant et confiant, son épée ne 
rate un coup, et aussi un croyant fervant qui ne s'en passe de Dieu pour 
aucun envie... 

Quand le prince des croyants Omar Bin Al Khattab choisissait 
minutieusement les gouverneurs des musulmans ses yeux ne voyait 
qu’Ammar Bin Yasser... 

C'est pourquoi il se hâta pour le faire gouverneur sur la Koufa, et 
Ibn Massoud son trésorier. 

Il envoya une lettre à ses habitants leur annonçant l’arrivée du 
nouveau gouverneur en disant: 

«Je vous ai envoyé Ammar Bin Yasser comme gouverneur.. Et lbn 
Massoud maître et ministre. 

Tous les deux sont intelligens, des compagnons de Mohammed, et 
combattants de Badr». 

Ammar s'est comporte dans son gouvernement de sorte que ceux 
qui voulaient le bas monde ne pouvaient le supporter et ils étaient au 
point de se révolter contre lui. 

Le gouvernement n’a fait qu’accroître sa modestie,sa ferveur et son 
ascétisme. 

Ibn Abi Houdhaïl son contemporain au Koufa dit: 
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[J ai vu Ammar Bin Yasser alors qu'il était le gouverneur du Koufa 
acheter des concombres, il les attachait avec une corde puis les portait sur 
son dos pour les transporter chez lui] ! ! !. 

Un homme du commun de peuple lui dit et lui qui est gouverneur du 
Koufa; «Toi à l'oreille coupée» en se moquant de lui à cause de son oreil¬ 
le coupée par les épées des apostats lors de la guerre d’Alyamama. Alors 
le gouverneur qui a tout le pouvoir se contenta de lui répondre: 

[Tu asinsulté la meilleure de mesdeuxoreillesqui aété atteinte dansla 

vie de Dieu». 

Oui elle a été atteinte dans la voie de Dieu le jour d’Alyamama et ce 
fut un des jours glorieux de Ammar. Ce colosse a eu une lutte acharnée 
contre Mousaïlama le menteur lui donnant la mort et la destruction. 

Remarquant que les musulmans s’affaiblissaient il leur criait d’une 
voix de tonnerre pour s’élancer de nouveau comme des flèches tirées, 

Abdallah Bin Omar (RAA) dit: 

«J ai vu Ammar Bin Yasser le jour d’Alyamama sur un rocher, il 
criait: «Ô musulmans fuyez-vous le paradis? je suis Ammar Bin Yasser, 
accourez vers moi».. Je l’ai regardé, j’ai vu alors son oreille coupée se 
balançer et il combattait fougueusement»..!!. 

Celui qui doute de la grandeur de Mohammed le Messager sincère et 
le maître parfait qu’il regarde ces exemples entre ses adeptes et ses com¬ 
pagnons. F.t qu’il se demande: «Quelqu’un peut-il produire de ces mo¬ 
dèles idéaux en dehors du Messager noble et le maître sublime? 

S’ils font la guerre ils combattent comme celui qui cherche la mort et 
non la victoire. 

Hn tant que califes et gouverneurs, l’un d’eux ne manquait à traire 

les brebis des esclaves et faire le pain des orphelins comme Abou Bakr et 
Omar...!! 
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S’ils étaient gouverneurs ils portaient leur provision sur le dos liée par 
une corde comme faisait Ammar, ou ils cédaient leur droit au salaire et 
fabriquaient des récipients en jonc comme Salman.. !!, 

Qu'on baissa donc la tête par respect et vénération à ceux que le 
Messager a instruits, et avant le Messager et la religion, devant Dieu le 
Très-Haut et grand qui leur a donné ce rôle, les a guidés et les a faits pion¬ 
niers la meilleure communauté suscitée pour les hommes. 

H o 1 .* cl h aïfa Bin Al Yaman l'expert dans le langage des esprits et des 
cœurs s’apprêtait à la rencontre de Dieu, il agonisait lorsque ses compag¬ 
nons rassemblés autour de lui, lui demandèrent; «Qui est celui que tu 
nous le recommandes si les gens se disputent dans le choix?» 

Houzaifa leur répondit en prononçant ses derniers mots: 

«Le fils de Soumaya... Il ne se séparera plus de la vérité jusqu’à sa 
mort». 


Oui Ammar accompagne la vérité où elle s’en va. Maintenant que 
nous suivons ses traces approchons-nous d’un spectacle grandiose. 

Mais avant de regarder la splendeur de ce spectacle, sa perfection 
est son dévouement, examinons un autre spectacle qui le précède en lui 
préparant le terrain. 

C’était après l’établissement des musulmans à la Médine, le Messa¬ 
ger fidèle entouré des ses compagnons bons les cheveux hirsutes et pous¬ 
siéreux bâtissant la mosquée de Dieu les cœurs pleins de joie, louant 
Dieu. 


Tout le monde travaillait avec gaieté et espoir, portant les pierres, 
mélangeant le ciment, ou bâtissant les murs.. 

Un groupe ici un groupe là-bas. 

A l’horizon on entendit l’écho de leurs voix retentissantes: 
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Si nous asseyons alors que le Messager travaille c’est une chose qui 
nous mène à l'égarement. 

Ils chantaient ainsi. 

Puis leurs voix s’élevaient par un autre poème. 

Grand Dieu! la vraie vie est celle de l’au-delà, fais miséricorde aux 
Ansars et aux mouhajirines. 

Un troisième poème: 

Celui qui fréquente les mosquées 

Pour y prier debout ou assis. 

N’est pas pareil à celui qui ne prend pas part à la construction. 

Ce sont les cellules de Dieu qui travaillent.. Ce sont ses soldats qui 
portent son drapeau et élèvent son bâtiment.. 

Et son bon Messager fidèle est avec eux portant les pierres les plus 
lourdes, faisant le travail le plus pénible, leurs voix chantonnent la gaieté 
de leur esprit satisfait... Le ciel au-dessus envie la terre qui les 
porte... La vie enchantée passe sa plus belle fête!. 

Aminar Bin Yasser au milieu de ce festival porte les pierres lourdes 
de leur carrière à leur destination finale. 


Mohammed le Messager de Dieu et «la miséricorde portée aux 
hommes l’observe et porté par son désir, s’approcha de lui et essuya la 
poussière de sa main bénie de sa tête et contempla le visage doux et 
croyant, avec des yeux pleins de la lumière de Dieu». Puis il dit à tous ses 
compagnons: 

[Malheur à Ibn Soumaya! Le groupe inique le tuera]. 

La prophétie sera réalisée encore une fois quand un mur s’écroula 
où il travaillait sous lui, ses crurent qu’il était mort, et quelqu’un alla 
annoncer la nouvelle au Messager, les commpagnons s’effrayèrent, mais 
le Messager (SAW) répondit avec calme sûreté: 
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«Ammar n’est pas mort, mais le groupe inique le tuera».. 

Qui, sera donc ce groupe inique ? 

Quand et comment? 

Ammar écouta la prophétie croyant la vraie clairvoyance du Messa¬ 
ger grandiose. 

Mais il ne fut pas effrayé car depuis qu’il est devenu musulman il est 
assujetti à la mort et au martyre chaque instant jour et nuit. 

Les jours ont passé ainsi que les années. 

Le Messager (SAW) partit vers le plus haut compagnon, puis Abou 
Bakr et Omar le rejoignirent aus sein de la satisfaction de Dieu. 

Othman ben Affan «Zoul Nourain» fut institué comme calife. 

Les complots contre l’Islam se tramaient éperdement essayant par la 
trahison et la suscitation des troubles récupérer ce qu’ils ont perdu dans 
la guerre. 

Le meurtre ont d’Omar était la première victoire de ces complots 
qui soufflaient sur Médine comme un vent chaud, tramés dans les pays 
que l'Islam avait détruit leurs trônes. 


Le martyre d’Qmar les tenta à continuer, et ils suscitèrent les trou¬ 
bles dans la plupart des pays de l'Islam. 

Il se peut qu'Othman (RAA) n’a pas donné une grande valeur à ces 
événements^! fut tué à son tour et les portes des troubles s’ouvrirent sur 
les musulmans. Mouâwiya se disputa le califat avec Ali (RAA). 

Les compagnons avaient des directions éparses, quelques uns s’en 
lavèrent les mains ets’isolèrentdans leurdemeures suivant leslogand’Ibn 

Omar; 
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[Celui qui appellera à la prière je lui répondrai. 

Celui qui annoncera que c'est le moment de la réussite je lui répon¬ 
drai.. 

Mais celui qui incite à tuer son frère musulman et s’emparer de ses 
biens je répondrai: «Non». 

Quelques uns étaient du côté de Mouâwiya. 

D'autres du côté d'Ali à qui on a prêté serment de fidélité et le calife. 

Quel parti a pris Ammar? 

Ammar que le Messager (SAW) a dit: «Suivez la guidée d" Ammar». 

[Et qui’il a dit de lui aussi]? 

Celui qui est hostile à Ammar, Dieu est son ennemi». 

Celui que le Messager (SAW) entendait sa voix près de sa 
maison disait; 

[Bienvenu à l'homme bon et purifié». 

11 était du.côté d’Ali Bin Abi Talcb non pas par fanatisme mais 
soumis au droit et pour sauvegarder le serment. 

Car Ali est le calife des musulmans à qui on a prêté de fidélité pour 
Pimamate, parcequ il était digne et méritant. 

Et Ali avant tout, jouissant des qualités qui lui permettaient d'être 
par rapport au Messager (SAW) comme Aaron par rapport à moïse. 

Ammar qui ne sépare plus de la vérité qui était son guide et faisait de 
lui un fidèle envers celui qui avait droit au califate qui n'était pour ui 
qu'Ali, pour cela il prit son parti. 
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Ali (RAA) fut tellement heureux par cet appui comme il ne Ta 
jamais senti auparavant tant que cet homme Ammar qui ne suit que le 
droit chemin a pris son parti: 

Le jour de Siffine fut arrivé. 

l'Imam Ali partit confronter le danger qu'il considéra comme rébel¬ 
lion et devait de mater. 

Ammar l’accompagna. 

Il avait en ce jour-là en 93 ans. et malgré cet âge, il sortit pour com¬ 
battre. 

Oui puisqu’il considère le combat comme responsabilité et devoir. Il 
a combattu mieux que les jeunes de trente ans. 

C’était l’homme toujours silencieux, qui ne remuait ses lèvres que 
pour ccttc invocation: 

[je me réfugie auprès de Dieu contre ce trouble. 

je me réfugie auprès auprès de Dieu contre ce trouble]. 

Après la mort du Messager (SAW) ces mots restèrent sa seule 
prière. 

Et comme les jours passaient, il ne faisait que mutliplier ces paroles 
comme si son cœur pur sentait le danger avec les jours qui progressaient 

Lorsque le danger arriva et le trouble commença, Ibn Soumaya con¬ 
naissait su place, il porta son épée le jour de Siffine à 93 ans pour secon¬ 
der un droit qu’il y croyait. 

Il expliqua son point de vue dans ce combat en disant: 

[Ô hommes! 
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Combattons ces gens qui revendiquent la vengence de Othman. Par 
Dieu ils ne veulent pas le venger mais ils ont goûté les jouissances du bas 
monde.se sont aperçu que la vérité les empêche de recevoir les délices 
de la vie.. 

Ceux-là n’avaient rien de bien pour mériter l’obéissance des musul¬ 
mans ni le droit du commandement et leurs cœurs n’ont jamais eu peur 
de Dieu ce qui les pousse à prendre le bon chemin.. 

Ils leurrent les gens en revendiquant la vengence pour le sang de 
Othman, 

Ils veulent seulment devenir des rois et des tyrans... 

Puis il prit le drapeau de sa main et l’éleva au-dessus des têtes et cria 
aux gens. 

[Par celui que mon âme est dans sa main., j’ai combattu avec ce 
drapeau en compagnie du Messager de Dieu (SAW). Et me voici com¬ 
battant aujourd’hui en le portant. 

Par celui que mon âme est dans sa main, même s’ils vont nous vain¬ 
cre et nous pousser jusqu'à atteindre les palmier de Hajar je re¬ 
connais que nous avons raison et eux ils ont tort]... 

Les gens suivirent Ammar et crurent à la véridicité de ses mots... 

Abou Abdel Rahman Al Soullami dit: 

[Nous avons assisté avec Ali (RAA) à la bataille de Siffine où j’ai 
vu Ammar Bin Yasser (RAA) passer partout dans tous les côtés et les 
vallées et les compagnons de Mohammed (SAW) le suivaient comme 
étant leur chef]. 

Ammar en combattant croyait qu’il sera l’un de ses martyrs car la 
prédiction du Messager (SAW) s’illuminait devant ses yeux en grandes 

lettres. 

[Le groupe des iniques tuera Ammar], 

Pour cela sa voix retentissait dans le champ de bataille: 

[Aujourd’hui je rencontre mes bien-aimés. Mohammed et ses com¬ 
pagnons]. 
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Puis il s’élance comme un obus vers Mouawiya et les Amawites qui 
les entourent s’écriant à haute voix: 

«Nous vous avons déjà combattu lors de la révélation du Coran. 
Ajourd’hui nous vous combattons pour l’avoir mal interprété. De sorte 
que le chameau ne sait où s'agenouiller et l'ami ne saura où trouver son 
ami jusqu'à ce que le droit revienne à son méritant]». 

Il veut dire par cela que les anciens compagnons du Messager» et 
parmi eux Ammar, ont combattu dans le passé les Amawites guidés par 
Abou Soufiane le polytéïste et chef de l'armée. 

Ils les ont combattus jadis selon l’ordre direct du Coran car ils 
étaient polytéïste et le chef de l’armée. 

Mais aujourd’hui même s ils sont musulmans et le Coran n ordonne 
pas de les combattre, mais la jurisprudence d‘Ammar (RA A) à la recher¬ 
che du droit, et la compréhension du Coran l'ont convaincu à combattre 
les Amawites pour remettre le droit violé à ses propriétaires et pour 
éteindre à jamais le feu de la rébellion et la discorde. 

Il veut dire aussi que jadis ils sont combattu les Ar.iawites parce- 
qu’ils ont nié la religion et le Coran. 

Aujourd'hui il les combattent pour être déviés des ensignemants de 
ta religion et du Coran abusant de ces versets pour leurs propres desseins 
et ambitions. 

A 93 ans îï menait son (fermier combat de sa ne courageuse et magrrr- 
fique. 

Il apprenait à la vie avant son départ la dernière leçon de persévé¬ 
rance sur le chemin droit en y laissant sa dernière attitude honorable com¬ 
me de grandeur et un enseignement aux autres.. 

Les hommes de Mouawiya essayèrent d’éviter Ammar autant qu'ils 
pouvaient afin que leurs épées ne le tuent pas et ils seront le groupe des 
iniques. 
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Mais le courage de Amrnar qui combattait à lui seul comme une 
armée eut ière leur a fait perdre leur raison, alors les soldats de Mouâwiya 
cherchaient le temps propice pour l'atteindre ce qu'ils ont fait et le tuè¬ 
rent. 

¥ r r 


L'armée de Mouâwiya comportait beaucoup de nouveaux musul¬ 
mans qui se sont convertis aux sons des tambours de la conquête Islami¬ 
que qui libéra un bon nombre de pays de l'hégémonie Byzentine et 
Perse. Ces hommes là étaient les aliments de la guerre civile causée par 
Mouâwiya en se rebellant contre Ali le calife et 1 Imam, ils étaient le 
catalyseur et Lhuile qui ajouta l'ardeur au feu... 


Cette dispute tellement dangereuse pouvait aboutir à la paix si la 
situation serait restée en mains des preaniers musulmans, mais une fois la 
situation s’est agravée elle fut prise en charge par des personnes qui ne 
s'intéressaient guère au sort de l’Islam, et leur attitude ne faisait qu’atti¬ 
ser le feu. 

Le matin la mort de Ammar fut annoncée et les musulmans se 


racontèrent la prédiction du Messager (SAW) que tous ses compagnons 
ont entendue auparavant dans le passé en bâtissant la mosquée à 
Médine. 


[Malheur à Ibn Sou maya, le groupe des iniques le tuera». 

Les gens connaissent à présent qui sont les tyrans, ce sont les tueurs 
de Ammar, il ne fut tué que par le parti de Mouâwiya. 

Les partisans de Ali consolidèrent leur croyance davantage. 

Quant aux partisans de Mouâwiya, le doute commençait à s'empa¬ 
rer de leurs coeurs. Quelques uns s'apprêtèrent à se rebeller et rejoindre 
Ali... 


Dès que Mouâwiya entendit ce qui s'est passé il annonça aux gens 
que la prédiction est juste et le Messager (SAW) a vraiment prédit que 
Ammar sera tué par les Tyrans* mais qui donc a lue Ammar? Il cria aux 
gens qui étaient avec lui: 


«Il fut tué par ceux qui l'ont fait sortir de sa main et amené à la 
bataille. 





^y, J, J^jJl J^j 

.. . l$jü_. La^LI, Ïï^âJi 

O O O 

4Ù- Js, ^ J; .J0-. Jji «^U. flVj/i Jü ujili, lît 

T ^ p-i „ 4JL* O^^JL—*J| i 

•^^T > “ ^ ^ * • J>4^' ^.p 1 5^-^ ^uUi _*_ U-| 

* ' W 

■ ■ •/** O* ^Jc^r ^ US- il U 

i > ’ J ^ *i r - ; j » i , , 

.? J ? 5 J — o J l wWjj 

^ ^ >i‘ # ^ &* ,;i^. itf ^uü il: 

'■ Cr^- -**■> Ji i -»jî s—i/Ji 

0 ' û - * i , § *ûê 

A —^^ ^'-1——4_*-V I ^Jjl 

.... .CjJaZ^j •— l ’-i r a J k ^ j**L i _^ £ ’ p-^v« ûtfl 

I „ | w _ * 9 , B ' T- ^ e , '# a ^, 

• ÜjJtl—VÜ ^ M » 1 Uït^ 

£* ,>*"-> -Cw-uJL J~^s) jS'iJl - ; -l^UqJ ^_*JU-i jlj 

K-Jl çJUiln :Jbj ^4-j jl^ «UJ j . .pL-j 4U iLl jU Jjl J^L) 

. vv, . . nj lwJ 


* 0 


. lûUU; ^ . . j>y ^ït'jSÎ ÔÜj t( ui : i^-Lo Ü jli 

O O o 


5 ' ' 0 J « ^ . ii 


>^' v^--? W ^V J* 


> ^ * * * 0 ji 

, * * jlwJ ii^JU ^ ,jil 

* " \ 

* * * w ' J - * + * 

~^~ y*J t Oj Jlb JLif t j^l 4 

• ^^T*J 

- “*■ ^ L*lj' Juj^ 












213 


Quelques uns furent trompés par cette explication et la bataille con¬ 
tinua comme il est connu. 

+ * * 


Ammar fut porté sur la poitrine de l'Imam Ali jusqu à 1 endroit où 
fit la prière funéraire pour lui et on l enterra portant ses habits. 

Oui ses habits tachés de son sang pur, car aucun vêtement qu'il soit 
en soie ou brocart ne convenait à être un linceul pour ce glorieux martyr 
plein de sainteté du genre de Ammar. 


Les musulmans se tinrent perplexes sur sa tombe!! 

11 y a quelques heures Ammar chantait sur le champ de bataille, son 
âme remplie de joie comme un étranger qui retourne dans son pays en 
criant: 

[Aujourd’hui je rencontrerai les bien-ainiés. Mohammed et ses 

compagnons]!! 

Avait-il un rendez-vous avec eux et une date qu’il attendait??!!. 

Les compagnons se questionnèrent 

L’un d'eux dit à son compagnon: «Te rappelles-tu un après-midi 
alors que nous étions à la Médine assis près du Messager (SAW). Sou¬ 
dainement son visage s’illumina et dit: «Les paradis a envie de recevoir 

Ammar». 

Son compagnon lui répondit: «Certes oui, et il a aussi mentionné 
d’autres tels que: Ali, Salrnan, Bilal. 

* ïfc * 

Alors le paradis avait envie de recevoir Ammar. Et lui, il ne deman¬ 
dait qu’un sursis atin d accomplir le dernier de ses devoirs. 

Il l'a accompli consciencieusement et joyeusement. 
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Ne devait-il pas répondre ù cet appel provenant du Paradis. 

Certes Oui. il le devait car le hien ne sera rétribué que par le bien.. 
Ainsi il a jeté sa lance et partit. 

Alors que ses compagnons essuyaient le sable sur sa tombe, son âme 
embrassait son destin heureux là- bas.. Dans le Paradis éternel qu'Ani¬ 
mai' avait tellement envie d’y être. 
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XV-OUBADA BIN ALSAMET 

Un doyen du parti de Dieu 


C’était l’un des Ansars (Médinois) que le Messager (SAW) a dit 
d'eux: 

[Si les Ansars marchaient dans une vallée ou dans un défilé de mon¬ 
tagne, je les aurai suivi. Si l’émigration n’avait pas lieu, j’aurais été un 
homme des Ansars],., 


Oubada Bin Alsamet étant un des Ansars, était aussi l’un de leurs 
chefs que le Messager a désigné comme doyen de son peuple et ses clans.. 

Quand la première députation des Ansars est venue à la Mecque 
pour prêter au Messager(SAW)le serment de rislamisme.cet acteconnu 
comme étant le serment d’allégeance de «Al-Aqaba», Oubada (K.AA) 
était parmi les douze croyants qui embrassèrent l’Islam devant le Messa 
ger (SAW) et lui serrèrent la main. 


La deuxième année à l'époque du pèlerinage il prêta le serment pour 
la deuxième fois à PÂqaba avec de la seconde délégation des alliés com¬ 
posée par 70 croyants et croyantes, Oubada était aussi parmi les chefs de 
la délégation. 

Plus tard les combats se succédèrent ainsi le dévouement au sacri¬ 
fice, Oubada était toujours présent sans rien manquer. 
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Depuis le jour où il a choisi Dieu et Son Envoyé, il n'a cessé d as¬ 
sumer les responsabilités de ce choix. 

Tout sa loyauté et son obéissance étaient à Dieu. Toutes ses rela¬ 
tions avec scs parents, ses alliés, ses ennemis ont été fondées sur sa foi 
ainsi que sa conduite. 

Là famille d Oubada avait une ancienne alliance avec les juifs de la 
famille Qaïnouqâ à Médine. 

Et depuis l'émigration du Messager et ses compagnons à Médine les 
jmts taisaient semblant de taire la paix avec lui jusqu'aux jours qui pré¬ 
cédèrent l'expédition de Badr et avant celle de Oufiod, alors les juifs de 
Medine commencèrent leur hostilité. 

L'une des tribus juives - Qaïnouqà provoqua des troubles et des 
émeutes contre les musulmans. 

Dès que Oubada observa leur attitude il rejetta cette attitude et son 
pacté avec eux en disant: 

fJe ne prendrai comme protecteurs que Dieu, son Messager et les 
croyants],.. 

Le Coran fut révélé pour céléberèr cette attitude: 

«Ceux qui prennent pour maîtres: Dieu, Son Eorphète et les 
croyants, voilà ceux qui forment le parti de Dieu et qui seront les vain¬ 
queurs» [Coran V, 56), 

* * * 

Le verset a annoncé l’établissement du parti de Dieu... 

Le paiti de Dieu est composé parles croyants qui se lèvent autour du 

Messager (SAW) portant le drapeau de la guidance et la vérité et qui for¬ 
me nt une continuité louée des rangs des croyants qui les ont précédés à 
traverser les époques se levant autour de leurs prophètes et leurs Messa¬ 
gers transmettant les paroles de Dieu, et le vivant l’Absolu. 

Le parti de Dieu ne sera pas - cette fois - limite aux compagnons de 
Mohammed (SAW) mais il continuera à travers les générations et les 
temps futurs jusqu a ce que Dieu héritera la terre et ce qu’elle contient, 
recrutant dans ses rangs chaque croyant en Dieu et son Messager. 
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Ainsi cet homme dont ce verset a été révélé à son sujet pour célébrer 
son attitude, sa loyauté et sa foi, ne restera un simple doyen des Ansars à 
Mcdine mais il deviendra doyen de la religion que tous les coins de la ter¬ 
re lui seront soumis. 

Oui Oubada bin Alsamet est devenu doyen de sa tribu des Kahzraj. 
un pionnier de l’Islam un Imam que son nom sera connu comme un 

drapeau flottant partout non pas durant une deux ou trois générations 
mais autant que Dieu veuille. 

Il a entendu le Messager (SAW) parler de la responsabilité des 
gouverneurs. 

Et du sort de celui qui néglige un droit ou que l’argent le séduisera il 

fut ébranlé et jura par Dieu qu’il ne sera jamais commandant sur deux 
personnes. 


Et il a tenu son serment. 

Pendant qu’Omar (HAA) était prince des croyants, il n’a pu le con¬ 
vaincre à accepter une fonction, si non celle d’instruire les gens dans la 
religion. 

Oui c est le seul travail qu’à choisi Oubada, s’écartant d’autres fonc- 
lions suscpetibles de mener à l'orgueil le pouvoir et la fortune, qui sont 
pleins de dangers et qui les craignait sur sa religion et son sort. 

Il lit le voyage à Damas accompagné de Mou’az Bin Jabal et Abou 
delurnière ^ üm rCmpH le pays de connaissari « de jurisprudence et 


5 . ° ubada a v °y a 8 é en Palestine où il était juge pour une petite 
période désigné par le calife Mouàwiya... 
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Oubada Bin Alsarnit résidant à Damas regarda à travers la frontière 
vers la Medme illuminée capitale de Tlslam et la place du gouvernement 
il y vit Omar Bin Al Khatab un homme unique dans son genre. 

Puis il regarda du côte Palestine, il y vit Mouàwiya Bm Abou 
Soufiane un homme matérialiste passionné de pouvoir. 

Oubada est de la première génération qui a vécu les meilleurs les 
plus glorieux et les plus prospères jours de sa vie avec le noble Messager 
la génération qui fui polie par la lutte et le sacrifice et s’est convertie à 

s ^ es,r et non P as P ar crainte, et avait vendu âmes et biens pour 

1 amour de Dieu. K 


Oubada est de la génération élevée par les mains de Mohammed sur 
laquelle il a épanche son âme. sa lumière, et sa grandeur 

S il y avait parmi les vivants un bon exemple de gouverneur qui rem¬ 
plit I ame de Oubada de la splendeur et son cœur de la confiance il serait 
ce grand homme à Médine. Omar Bm AI Khattab. 

Alors que Oubada comparait le comportement de Mouàwiya sur 
cette echelle. la différence entre les deux serait tellement grande ét l'af- 
frontement inévitable et ce fut fait. 


Oubada (RAA) dit: 

«Nous avons prêté serment de loyauté au Messager (SAWj de ne 
plus craindre pour la cause de Dieu le blâme de celui qui bâme». 

Oubada est le meilleur qui accomplit son serment, alors il n'aura 

jamais peur de Mouàwiya et de tout son pouvoir, il le confrontera dans 
toutes ses fautes. 


Les habitants de Palestine observèrent ce jour là un acte étrange,. 

Les nouvelles de l'opposition courageuse livrée par Oubada contre 

Mouawiya se répandirent dans plusieurs pays de l'Islam et formèrent un 
exemple lumineux. 

Et malgré que Mouàwiya fut réputé d’être clément il manqua de 

patience des attitudes de Oubada et y trouva une menace directe au pre- 
stige de son pouvoir. 
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Oubada a senti de sa part que la distance de la discorde entre lui et 
Mouawiya augmentait, il dit à Mouâwiya; «Par Dieu je n'habiterai 

jamais une terre commune avec toi, il quitta la Palestine vers Médine. 

* * * 

Le prince des croyants Omar était très intelligent et prévoyant, il 
tu lia 11 à ne pas laisser les gouverneurs comme Mouâwiya qui abusaient de 
Imr intelligence sans limite, sans les entourer d’un groupe de compag¬ 
nons fervents, et conseilles fidèles pour mater l’ambition et l'envie chez 

des gouverneurs et pour rappeler aux gens les jours du Messager et son 
epoque. 

Pour cela dès que le prince des croyants a vu Oubada Bin Alsamet 
retourner à la Médine, il lui demanda; «Pourquoi es-tu venu Ô Ouba- 
da?». Il lui raconta ce qui s'est passé entre lui et Mouâwiya , Omar lui dit; 

«Retourne là où tu étais, que Dieu maudisse une terre où il n’y a pas 
de tes pareils»!!. J K 

Puis Omar envoya une lettre à Mouâwiya lui disant:. 

[Tu n'as aucun pouvoir sur Oubada] 

Oui, car Oubada est le maître de soi-même. 

Et quand Omar al Farouq honore un homme ainsi, ce dernier doit 
être un grandiose. 

, efïet Oubada était grand dans sa foi, dans la droiture de sa con¬ 
science et dans sa vie. 


En l'an 34 de l'Hégire il mourut à Ramla en Palestine, ce doyen bien 

dirige, parmi les doyens des Ansars et de l'Islam, laissant après lui son 
parfum exhalé. 
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XVI-KHABBAB BIN AL-ARATH 

Maître dans l'art du sacrifice 


Un groupe de Koraïchits partit en vitesse vers la maison de Khabab 
pour recevoir leurs épées dont ils se sont convenus avec lui pour les fabri¬ 
quer. 

Khabab était labriquant d’épées, il les vendait aux habitants de la 
Mecque et les faisait couler dans les marchés. 

Contraire ment aux habitudes de khabab qui ne quittait guère sa 

maison et son travail, ils ne le trouvèrent pas, et ils s'assirent pour l’at¬ 
tendre. 

Après un long moment Khabab retourna, sur le visage une grande 
interrogation lumineuse et dans les yeux les larmes du bonheur. 11 salua 
ses visiteurs et s’assit... 

Ils lui demandèrent hâtivement: «As-tu trerminé de fabriquer les 
épées Ô Khabab?» 

Les larmes de Khabab séchèrent et la joie les remplaça et dit comme 
s’il parlait à lui-même: «Vraiment son cas est étrange». 

Ils fui demandèrent de nouveau: «Quelle chose? Nous te deman 
dons de nos épées, as-tu terminé de les fabriquer». 

Khabab les enveloppa de ses yeux hagards et rêveurs et leur dit: 
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L'avez-vous vu?, avez-vous entendu ses paroles?, 
ïls se regardèrent les uns les autres avec ëtounement. 

I/un d'eux demanda avec méchanceté: 

«L’as-tu vu, toi Khabab?». 

Khabab se moqua de la méchanceté de son compagnon, et il lui 
répondit par une question: 

«De qui parlcs*tu?» 

L homme lui répliqua enragé: «De celui dont tu parles». 

Et alors Khabab de répondre une fois les faisant savoir qu'il est loin 
d être amené facilement et qu’il vient de déclarer devant eux sa foi non 
pas parce qu’ils l’ont trompé mais parcequ’il u vu la vérité et l’a embras¬ 
sée, et se décida de la proclamer à haute voix. 

II leur répondit comme perdu dans son extase et dans la joie de son 

âme:. 

«Oui je 1 ai vu et je l’ai entendu. J'ai vu la vérité et la lumière sortir 
de sa bouche». 

Ses clients Koraïchites commencèrent à comprendre, l’un d'eux lui 

cria: 

[De qui parles-tu ô esclave d'Oum Anmar?». 

Khabab répondit avec le calme des saints: 

«Qui d’autre que lui Ô frère Arabe? qui d’autre parmi ton peuple la 
vérité pourrait jaillir et la lumière de sa bouche?». 

Un autre cria terrifié: 

«Je vois que tu signifies Mohammed. 

Khabab hocha la tète avec béatitude et dit: 

«Oui c est le Messager que Dieu nous a envoyé pour nous faire sortir 
des ténèbres à la lumière. «Khabab ne se rappela pas ce qu'il a dit après 
ccs mots, ni ce qu ils lui ont dit. Il se rappelle qu il s’est réveillé d'un coma 
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après plusieurs heures pour voir que ses visiteurs l’ont quitte et son corps 
contusionné et le sang couvrant ses habits. 

Il regarda autour de lui, la place était étroite pour ses regards, il en¬ 
dura ses peines et s'adossa au mur devant sa porte, ses yeux commencè¬ 
rent leur voyage dans l’horizon en se tournant à droite et à gauche, sans 
s arrêter devant les dimensions connues mais ils recherchaient l’espace 
perdu. 

Oui! l’espace perdu dans sa vie et la vie des gens à la Mecque, les 
gens qui se trouvent en tout lieu et temps. 

Voyons, les paroles qu ils avaient entendues de Mohammed 
(SAW), aujourd’hui, pouvaient-elles être la lumière qui guide vers l’es¬ 
pace perdu dans la vie de tous les gens??. 


Khabab contempla pendant longtemps puis rentra chez lui., pour 

panser ses plaies et pour être prêt à de nouvelles tortures et de nouvelles 
peines. 


Depuis ce jour Khabab prit sa place élevée parmi les torturés et les 
persécutés. 

Parmi ceux qui malgré leur pauvreté et leur faiblesse confrontèrent 
l’orgueil de Koraïche sa violence et sa folie. 

sa place élevée entre ceux qui ont semé dans leur cœur le drapeau 
qui annonçait la lin de I idolâtrie et le tyrannisme annonçant le monde de 
Dieu adoré tout seul par les hommes fidèles à sa religion, et aux faibles 
bûcheurs qui seront à pied égal avec ceux qui les ont pressurés, privés, et 
torturés. 

Avec un courage grandiose Khabab assuma sa responsabilité com¬ 
me un pionnier. 
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Al-Cha’bi dit: 

[Khabab a enduré sans jamais se résigner entre les mains des méc¬ 
réants qui collaient à son dos nu les pierres brûlantes jusqu’à ce que sa 
chair tomba]!!. 

Oui Khabab a eu une bonne part de torture mais sa résistance et sa 
patience dépassèrent la torture. 

I -es incrédules de Koraïche transformèrent le fer dans la maison de 
Khabab qui était destiné à fabriquer des épées, en chaînes et carcans, ils 
les t haut fuient sur le feu jusqu à ce qu'ils deviennent incandescents, puis 
ils en enroulaient son corps, ses mains et ses pieds. 

Un jour il est parti avec ses camarades persécutés chez le Messager 
(SAW) non pas par peur du sacrifice mais en souhaitant la bonne santé, 
ils lui dirent: «O Messager de Dieu! Ne vas-tu pas invoquer Dieu en notre 
laveur alin qu'il nous accorde la victoire et la bonne santé»... 

Laissons Khabab nous raconter l’histoire par ses paroles: 

«Nous nous plaignîmes au Messager de Dieu (SAW) alors qu'il était 
assis accote sur une cape à l'ombre de la Kuàba. Nous lui dîmes: «0 
Messager de Dieu! Ne vas-tu pas nous invoquer Dieu afin qu'il nous 
accorde la victoire?». 

II s assit (SAW), son visage devenu muge, et dit: 

«Parmi les générations qui vous ont précédés, on prenait l'homme, 
lui creusait un fossé, puis on apportait une scie qu'on plaçait sur sa tête 
et cela ne le détournait pas de sa foi». 

On passait aussi les peignes en fer sur son corps qui arrachaient sa 
chaii de ses os, et cela ne le détournait non plus de sa foi». 

Dieu accomplira sa décision de sorte que le voyageur entre Sanàâ et 
Hadramout ne craindra que Dieu tout puissant, ou le loup pour son 
troupeau. Mais vous êtes pressés. 
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Une fois entendu ces paroles, la foi de Khabub et scs camarades s’ac- 
curt avec fermeté et se décidèrent de montrer à Dieu et à son Messager 
leur decision, leur patience, et leur sacrifice. 

Khabab entama la bataille de la terreur avec patience, ferme et 
espérant la récompense céleste. Les gens de Koraïche appelèrent Oum 
Anmar la maîtresse de Khabab qui était son esclave avant son affran¬ 
chissement pour participer à sa torture. 

Elle prenait le fer porté à incundesence et le mettait sur sa tête. Kha¬ 
bab se tordait de douleur mais il étouffait ses cris ne laissant aucun soupir 
lui échapper pour plaire à ses bourreaux!! 

Un jour le Messager (SAW) passa près à lui alors que le fer 
rougeoyant lui brûlait la tete. Il sentit son cœur s'envoler par piété et clé- 
mence pour lui! Mais que pouvait-il faire en ce jour pour Khabab??. 

Rien! sinon l'appeler à la fermeté de sa foi et lui invoquer Dieu. 

Le Messager (SAW) leva ses mains tendues vers le ciel et dit: 

«Ô Dieu! accordez la victoire à Khabab». 

La volonté de Dieu ne voulut pas tarder à infliger un prompt châti¬ 
ment à Oum Anmar pour lui être une leçon aussi qu’aux qutres bour- 
leaux, elle fut atteinte d’une rage hystérique et étrange comme disent les 
historiens, elle aboyait comme les chiens. 

On lui dit que le seul remède c’est d’appliquer le fer porté à mcan- 
descense sur la tête! 

ainsi sa tête éprouva la douleur du fer rougeoyant jour et nuit!!. 

* * * 

Koraïche confrontait la foi par la torture.. Les croyants résistaient à 
la torture par le sacrifice. Khabab était l'un des choisis par le destin pour 
devenir un maître dans Part du sacrifice et de la rédemption.. 

Khabab consacra son temps et sa vie au service de la religion déjà 
répandue.. 
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Khabab (RAA) ne se contenta pas dans les premiers jours de la 
vocation à la prière et à l’adoration, mais il fructifia son pouvoir dans 
1 enseignement, il visitait les maisons de ses frères croyants qui dissimu¬ 
laient leur foi par peur des représailles de Koraïche, et récitait avec eux le 
Coran et à leur enseigner. 

Il excella dans l’etude du Coran révélé verset après verset, et sourate 
après sourate, même Abdallah Bin Massoud que le Messager (SAW) a 
dit de lui: «Celui qui veut apprendre à réciter le Coran frais comme il fut 
descendu qu'il le récite à la façon d'Ibn Oum Abd». 

Meme Abdullah Ben Mass’oud considérait Khabab comme une 
référence dans la mémorisation du Coran et son étude. 

C était lui qui enseignait le Coran à Fatima la fille d’Al Khattab et 
son mari Saïd Bin Zaïd quand ils furent surpris par Omar AI Khattab, 
portant son épée pour régler son compte avec le musluman et le Messa¬ 
ger (SAW). Mais dès qu’il lut le Coran transcrit sur la feuille que Khabab 
récitait et il lança son cri loué, 

«Montrez-moi où se trouve Mohammed». 

Khabab entendant les paroles d'Omar, sortit de sa cachette où il 
s’était voilé et s’écria. 

[Ô Omar... 

Par Dieu je souhaite que Dieu vous a gracié par l’invocation de son 
prophète (SAW) car je l ai entendu hier dire: «Ô Dieu consolide l’Islam 
avec les deux hommes que Tu aimes le plus, Abou Alfiakam Bin Hicham 
et Omar Bin Al Khattab»... 

Omar lui demanda: «Où puis-je trouver le Messager maintenant Ô 
Khabab?». 

II lui répondit: 

[A Al-Safu, chez l’Arqam Bin Abi Alarqam]... 
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Omar s ‘en alla vers sa grande chance et son destin glorieux!!. 

* ¥ * 

Khabab Bin Al-Arath assista à tous les combats et les expéditions 
avec le Messager, et passa toute sa vie sauvegardant sa foi et sa croyance. 

A l’époque de Omar et de Othman (RAA) où l’argent était très 
abondant dans le trésor Khabab touchait un grand salaire puisqu’il était 
un ancien émigré de l'Islam. 

Le salaire abondant permit à Khabab de bâtir une maison à Koufa. il 
mettait l’argent dans une place connue par ses amis et ses visiteurs, celui 
qui avait besoin en prenait. 

Malgré cela Khabab ne goûtait pas le soumeil et ne cessait de pleurer 
lorsqu'il se rappelait du Messager (SAW) et de ses compagnons qui ont 
donné leur vie, à Dieu. Puis ils I ont recontré avant que les conquêtes 
faites par les musulmans et leur richesses. 

Ecoutez le parler avec ces visiteurs venus chez lui ( RA A) sur son lit 
de mort. 


Il lui dirent: «Réjouis-toi Ô Abou Abdallah, demain tu 
tes frères. 


rencontreras 


Il leur répondit en pleurant: 

«Je n’ai pas peur de la mort mais vous m’avez rappelé des amis et des 
irères morts en espérant les récompenses célestes, sans rien goûter aux 
délices de ce bas monde. 


Quant à nous, nous avons tellement obtenu de ces délices péris¬ 
sables. . 


Il fit un geste de sa main à sa maison qu’il a bâtie, et un autre vers la 
place où il garde son argent et dit: 


«Par Dieu! Jamais je ne l’ai caché ni l’ai privé à un homme qui en a 
besoin»!!. 
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Puis il regarda son linceul qu on lui a préparé, il le trouva comme 
une prodigalité, il dit alors que ses larmes coulaient: 

«Regardez voilà mon linceul». 

Quant à Hamza 1 oncle du Messager (SAW) on ne lui a pas trouvé 
comme linceul qu'une cape en couvrant sa tête, découvrait ses pieds, et si 
elle couvrait ses pieds elle laissait sa tête à découvert. 


Kahbab est mort en l'an 37 de l’Hégire. 

Le maître dans la fabrication des épées à l’époque autéïslamique. 

Ainsi le maître du sacrifice et de la rédemption dans l’Islam. 

L homme est mort, celui qui était de la communauté que le Coran 
détendait, lorsque quelques nobles de Koraïche demandèrent au Messa¬ 
ger (SAW) de leur consacrer un jour, et un autre aux pauvres tels que 
Khabah, Suuhaïb et Bilal. 

Alors la Coran grandiose abrite ces hommes de Dieu en les glo¬ 
rifiant et les honorant et ses versets dicinet au Messager généreux: 


[Ne repousse pas ceux qui implorent leur Seigneur, matin et soir, 
souhaitant d entrevoir son visage. Ils n’ont de comptes à te rendre, pas 
plus que lu en as à leur rendre, en les repoussant tu agis en injustice. 

[C'est ainsi que nous déconcertons les hommes par le destin que 
nous réservons aux uns et aux autres au point qu’ils disent: «Comment, 
c est a ces gens-là que Dieu accorde des faveurs?» Dieu ne connaît-il pas 
mieux que quinconque ceux qui le soutiennent! 

Si ceux qui croient à nos signes viennent à toi, dis-lcur: Soyez les 
bienvenus. Votre Seigneur a inscrit au nombre de ses devoirs la clé¬ 
mence. Il s’ensuit qu’il accorde son pardon à ceux d’entre vous qui pèc¬ 
hent par ignorance et ensuite, en signe de repentir, s’adonnent aux bon¬ 
nes œuvres» [Coran Vi, 52-54]. 
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Ainsi le Messager (SAW) quand il les rencontrait après la révélation 
ül ccs versets, il les honorait avec excès, il leur tendait son vêtement et 
tapotait sur leurs épaules et leur disait: 

«Bienvenu à ceux qui me furent recommandés par mon Seigneur»., 

[Oui il est mon. l'un des fils qui observaient la révélation et for¬ 
maient la génération des sacrifices... 

* * * 

Peut-être le meilleur adieu que nous pouvons lui faire consiste à 
repétei les paroles de 1 Imam Ali (KAW), lorsqu'il retourna de la batail¬ 
le de Siffine voyant une tombe fraîche, il demanda, pour qui est cette 
tombe? 

Ils lui répondirent, c'est la tombe de Khabab. 

Il la contempla humblement et dit: 

(Que Dieu fasse miséricorde à Khabab] .. 

Il s est converti à 1 Islam par désir.. 

Il a fait l'Hégire obéissant., 
et il a vécu en combattant, 

* * % 
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XVII-ABOU OUBAïDA BIN AL-JARRAH 

L’homme de confiance de cette communauté 


Qui est celui que le Messager a pris par sa main droite et dit de lui: 

«Chaque nation a un homme de confiance, et celui de cette com¬ 
munauté est Abou Oubaïda Ben Ajarrafi». 

Qui est celui que le prophète a envoyé dans l’éxpédition «Zat-Al- 
Salassel» pour aider Amr Bin Al- 1 As et le fit chef d’une armée renfer¬ 
mant Abou Bakr et Omar?, 

Qui est ce compagnon à qui on a donné le surnom «Le prince des 
princes?». 

Qui est cet homme à la taille longue et mince au visage veiné, à la 
barbe légère, et édenté? 

Oui., qui est cet homme fort et fidèle qu’Omar Bin AI Khattab a dit 
de lui sur son lit de mort: 

«Si Abou Oubaïd Bin Aljarrah était vivant je l'aurais désigné com¬ 
me califé.. Si Dieu me demandera pourquoi? Je répondrai: 

«J ai désigné l’homme de confiance de Dieu et Son Envoyé». 

C’est Abou Oubaïd.. Amer bin Abdallah Bin Aljarrah. 

Il s’est converti à travers Abou Bakr el Sadiq dans les 1ers jours de 
1 Islam avant que le Messager (SAW) ne s’installa dans la maison de Y Ar- 
qam. II a émigré en Ethiopie dans la seconde émigration puis en retourna 
pour être à sôté du Messager à Badr et Ouhod et dans les autres combats, 
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puis pour être, après la mort du Messager (SAW) à côté de Abou Bakr 
puis le prince des croyants Omar poursuivant sa conduite ferme et fidèle, 
renonçant au bas monde, assumant les responsabilités avec ferveur, 
résistance, et fidélité. 

* * * 

Quand Abou Oubaïda prêta serment au Messager de Dieu (SAW) 
de consacrer sa vie pour la cause de Dieu, 1 ! comprenait bien le sens de 
ces mots «Four la cause de Dieu». 

Il était prêt à s’en sacrifier totalement. 

Ht depuis qu’il a tendu sa main droite pour prêter ce serment, il ne 
trouvait en lui même et dans sa vie, qu’un depot contic par Dieu à sacri¬ 
fier pour satisfaire à Dieu dans son chemin, alors il ne court pas derrière 
un bien de ce bas monde qui pourrait le détourner. 


Quand Abou Oubaïda respecta son serment comme le reste des 
compagnons le Messager, celui-ci trouva dans sa conduite et son com¬ 
portement une raison pour porter le titre que le Messager lui a donne en 
disant: 

«L'homme de confiance de cette communauté». 

La fidelité d'Abou Oubaïda vis-à-vis de sa responsabilité était la 
meilleure de ses qualités. Durant l'expédition de Oîîod que les 
polythéistes tenaient à apporter la victoire et à tuer le Messagert gran¬ 
diose, il s’est décidé de garder sa place près du Messager de Dieu. 

«Il frappa de son épée fidèle l'armée panthéiste qui par hostilité et 
injustice voulait éteindre la lumière de Dieu». 
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Et chaque fois que le combat l’éloignait du Messager (SAW) il com¬ 
battait et ses des yeux n’étaient pas braqués sur le but, mais plutôt sur le 
Messager Pépiant avec précaution et inquiétude. 


Quand il s’apercevait qu’un danger s’approchait du prophète, il 
quittait sa place lointaine et accourait en sautant vers les ennemis de 
Dieu et taisait reculer sur leurs pas sans atteindre le Messager. 


Dans l’une de ses tournées alors que le combat battait son plein, un 
groupe de guerriers encercla Abou Oubaïd ses yeux comme d’habitude 
épiaient comme un faucon la place du Messager (SAW). Abou Oubaïd 
faillit perdre la tête voyant une flèche tirée par un polytéïste atteindre le 
prophète. Son épée trancha les guerriers qui Pentouraient comme s’il 
avait cent épées, jusqu’à ce qu'il les a séparés. Il s’envola vers le Messa¬ 
ger et vit le sang couler sur son visage. Le Messager essuyait le sang de sa 
main droite en disant: 

«comment un peuple pourrait réussir en blessant le visage de son 
prophète ? Alors qu’il les appelait à leur Seigneur, 

Il a vu deux mailles du casque du Messager s’incruster dans les joues 
du prophète, il ne patienta pas, avec son incisive il tira l’une d’elle, et 
I ôta de la joue du Messager, son incisive s’arracha puis il ôta la seconde 
maille et la seconde incisive s'arracha aussi. 

Comme c’est beau de laisser Abou Bakr Al-Sidiq nous décrire ce 
spectacle par ses paroles: 

«Le jour de la bataille d’Ohod, le Messager (SAW) était atteint, 
deux mailles de son casque s’étaient enfoncées dans sa joue, j’ai accouru 
vers lui et un autre homme s’approchait à toute vitesse du côté de l’est, je 
me suis dit: «Ô Dieu faites qu il soit de notre camp». Arrivés tout près du 
Messager (SAW) Abou Oubaïd Bin Eljarraft m’avait devancé, il dit: «Je 
te demande par Dieu Abou Rkar de me laisser oter la maille du visage du 
Messager (SAW)». 
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Je I ai laissé taire, Abou Oubaïd prit par son incisive l’une des mail¬ 
les de rheaume et l’arracha.. 

Puis il prit l’autre maille qui l’arracha et son incisive tomba égale¬ 
ment, Abou Oubaïd parut comme édenté!!. 

Quand les responsabilités des compagnons s’agrandirent, Abou 
Oubaïd était toujours à la hauteur par sa sincérité et sa fidélité.. 

Quand le prophète (SAW) l’envoya dans l’expédition d'AlKhabat. 
il commandait 300 hommes et n’avaient comme provision qu’un sac de 
dattes. La mission était difficile et le voyage trop long. Abou Oubaïda 
remplit son devoir avec dévotion et gaieté, il traversa avec ses hommes 
les distances ne mangeant durant toute la journée qu’une poignée de dat¬ 
tes. Comme les provisions diminuaient la portion de chaque soldat était 
réduite à une seule datte par jour. Une fois les dattes furent consom¬ 
mées, ils ramassaient les feuilles des arbres, les écrasaient, et les man¬ 
geaient, puis buvaient de l’eau. Pour cela cette expédition fut nommée 
«ALkhabat»= (Feuilles d'arbres). 


lis ne souciaient plus de leur faim et de la privation, leur seul souci 
était d accomplir la mission avec leur chef pour laquelle le Messager les a 
choisis!. 

Le Messager (SAW) aima beaucoup Abou Oubaïda l’homme de 
confiance, et le préférait à tant d’autres. 

Le jour où une délégation de Najrane au Yenien est venue chez lui 
pour annoncer leur Islam elle demanda d’envoyer avec eux quelqu’un 
pour leur enseigner le coran, la Sunna et l’Islam, le Messager leur dit: 

«Je vais vous envoyer un homme de confiance... d’une grande con¬ 
fiance»! 

Les compagnons entendant ce compliment de la part du Messager 
(SAW), chacun d’eux souhaitait être cet homme pour jouir de cette 
attestation. 
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Omar bin Alkhattab (RAA) dit: 

[Je n’ai jamais aimé devenir gouverneur qu'en ce jour-là, souhaitant 
remplir cette fonction. Je me rendis tôt à la prière du midi. Une fois la 
prière achevée, le Messager (SAW) fit la salutation finale à droite et à 
gauche, je m'allongeai afin qu’il m'aperçoive. 


Il regardait toujours jusqu'à ce qu'il vit Abou Onbaïda bin Aljarrah, 
il l’appela et lui dit: «Accompagne-Ies, juge-leur différend en toute jus¬ 
tice».. Abou Oubaïda partit pour remplir cette mission..!! 

Ce tait ne signifie pas Abou Oubaïda jouissait seul de cette con¬ 
fiance et l’estime du Messager. 

Elle signifiait qu’il était parmi ceux qu’ont reçu la très chère con¬ 
fiance et l'estime généreux du Messager. 

Il était le seul dont les circonstances opportunes lui permettaient de 
quitter Médine et accomplir cette mission que ses qualités le rendaient 
capable. 

Comme Abou Oubaïda a vécu fidèle au Messager il resta ainsi fidèle 
après sa mort en assumant sa responsabilité avec une fidélité qui suffit à 
tous les habitants de la terre s'ils viennent en puiser. 


Il marcha sous le drapeau de l'Islam là où il s'en allait, en soldat et 
pareil à un prince grâce à sa bravoure.. Et en prince pareil à un commun 
du peuple. 

Lorsque Khaled bin Elwalid commandait les armées de l’Islam dans 
l'une des grandes batailles décisives, le prince des croyants débuta son 
califate par désigner Abou Oubaïda à la place de Khaled.. 

Dès qu* Abou Oubaïda receva l’envoyé d 1 Omar el prit part de cette 
décision, il lui demanda de garder le secret, en le dissimulant avec intelli¬ 
gence et fidélité jusqu’à ce que Khaled termina sa grande conquête. 
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A ce moment là avec une grande politesse il lui présenta la lettre du 
prince des croyants. Khaled lui demanda: 

[Que Dieu soit clément de toi Ô Abou Oubaïda, qu’est-ce qui t’a 
empcché de me remettre cette lettre?!! 

L’homme de confiance lui répondit: 

[Je n’ai pas voulu interrompre ton combat et nous ne convoitons ni 
le pouvoir ni les biens du bas monde nous sommes tous des frères en 
Dieu]..!! 

Abou Oubaïda devient «le prince des princes» à Damas, sous sa 
commande il avait les plus grandes armées de l’Islam en nombre et 
équipement. 

Tu ne le considérais qu'un des combattants, un du commun des 
muslumans. 

Une fois entendu ce que disaient les habitants de Damas de lui et en 
l’admirant en tant qu'un prince des princes, il les rassembla et les ser¬ 
monna: 

Observez ce qu'il a dit à ceux qui ont admiré sa force, sa grandeur et 
sa fidélité 

[Ô hommes.. 

Je suis un musulman de Koraïche. 

Aucun de vous qu’il soit rouge ou noir n’esl meilleur que moi par sa 
piété sans que je me colle à lui!! 

Que Dieu te salue Abou Oubaïda. 

Que Dieu salue une réligion qui t’a engendré et un Messager qui t’a 
enseigné.. 

Un musulman de Koraïche ni plus ni moins. 

La réligion: l’Isiam., 

La tribu: Koraïche.. 

Voilà son identité. 
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Qu’il soit le prince des princes ou le commandant des armées islami¬ 
ques les plus nombreuses, courageuses, et victorieuses.. 

Ou’il soit le gouverneur de tous les pays de Damas dont leurs habi¬ 
tants se soumettent à ses ordres. 

Tout cela et autant encore ne méritent de sa part aucun geste ni 
compte!. 

* * * 

Le prince des croyants Omar bin Alkhattab visite Damas, et deman¬ 
de à ceux qui l'acceuilent: 

Où est mon frère?? 

Ils lui disent: «Oui?» 

11 leur répond: A hou Oubaïda bin Aljarrah. 

Abou O b aida arrive, le prince des croyants l’entoure de ses bras puis 
l’accompagne chez lui, où il ne trouve aucun meuble sauf son épée son 
bouclier et sa selle. 

Omar lui demande en souriant 

[Pourquoi tu n'achètes pour toi-même comme font les gens]? 

Abou Abou Oubaïda lui répond: 

«Ô prince des croyants cela me portera à faire la sieste». 

* * * 

Un jour alors que le prince des croyants Omar Alfarouq expédiait 
les affaires des muslumans à Médine on lui fit part de la mort de Abou 
Oubaïda. 

Alfarouq ferma ses paupières sur des yeux pleins de larmes. 

Ses larmes coulèrent, il ouvrit ses yeux en se résignant. 

Il demanda à Dieu afin qu'il prenne son compagnon, dans le sein de 
vSa miséricorde, et se rappela de scs souvenirs avec lui (RAA) avec une 
affection patiente. 

Il reprit ce qu'il avait dit de lui: 
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[Si je pouvais souhaiter, je ne souhaiterais qu’une maison pleine 

d'hommes comparables à Abou Oubaïda]... 

* * * 

L’homme de confiance est mort sur une terre qu'il a purifiée du 
panthéisme des Perses et la persécution des Romains. 

Aujourd'hui là bas en terre de la Jordanie se reposent les restes d’un 
homme noble, une place de repos pour une âme charitable et d’un esprit 
apaisé. 

Si tu comptes visiter sa tombe, tu n'auras plus besoin d'un guide car 
le parfum émanant de ses versets te montrera le chemin. 
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XVIII-OTHMAN BIN MAZ’OUN 

Un moine dans l’ermitage de la vie 


Si vous voulons répartir les compagnons du Messager (SAW) selon 
la chronologie de leur conversion à l’Islam, sache que le nombre 
quatorze reviendra à Othman bin Maz’oun. 

Sache aussi qu’il était le premier émigré qui mourut à Médine.. Et le 
premier musulman à être enterré à Albaqi’.. 

Sache enfin que ce compagnon que tu jettes un œil sur sa vie était un 
moine non de ceux qui vivent dans leurs ermitages, mais dans le bas 
monde. 

Oui la vie avec tous ses effervescences ses responsabilités et ses ver¬ 
tus, était son ermitage.. 

Sa vie monacale était un travail pour la cause de la vérité et un sacri¬ 
fice dans les chemins du bien et la vertu. 

Quand la lumière précoce de l’Islam commençait à poindre du cœur 
du Messager (SAW)... 

Une fois entendue ses paroles divulguées en secret.. 
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Othman bin Maz’oun était là-bas, un homme d’une minorité qui 
accourut vers Dieu et être tout près de son Messager.. 

Il a reçu sa part des méfaits comme les autres croyants, patients et 
endurants. 

Quand le Messager (SAW) favorisa cette minorité par ses invoca¬ 
tions, il lui ordonna d’émigrer vers l’Ethiopie, préférant faire face seul 
aux méfaits. Othman était à la tète du premier groupe d’emigrants, 
accompagnant son fils Sa'éb pour se rendre à un pays lointain des 

embûches de l’ennemi de Dieu Abou Jahl et la violence de Koraïche et sa 
terreur. 

* * * 

Comme tous les émigrés en Ethiopie dans la première et la deux¬ 
ième émigration Othman bin Maz’oun (RAA) ne cesse de s’attacher à 
l’Islam. 

A vrai dire les deux émigrations vers l’éthiopie présentent un phé¬ 
nomène rare et glorieux de l’Islam, 
jusqu’à la page 5(X) 

Ceux qui ont cru au Messager (SAW) et suivirent la lumière qui fut 
descendue avec lui s'était déjà lassés de l’idolâtrie et ses égarements. Ils 
avaient un instinct et un bon jugement qui ne leur convenait non plus à 
adorer des figurines en pierre ou en argile. 

En Ethiopie les émigrés retrouvèrent une réligion bien droite et 
organisée avec ses églises, ses pontifes et ses moines. 

Cette religion quoiqu'elle fut leur opinion à son sujet, elle demeure 
loin du panthéisme de leur pays et des idoles sous toutes leurs formes, 
qu’ils laissèrent derrière leurs dos. 

Sans doute les hommes de l’église en Ethiopie ont fait un grand 
effort pour christianiser ces émigrés.. 

Malgré tout cela ils restèrent fidèles à leur réligion et à Mohammed 
Messager de Dieu (SAW) en attendant avec passion et uuxiété le jour du 
retour à leur pays aimé, pour adorer Dieu seul et prendre leur place aux 
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rangs derrière leur glorieux Messager,, dans la mosquée les jours de la 
paix.. et dans le champ de bataille une fois contraints pour combattre les 
polytcïstes. 

* * 1 ? 


En Ethiopie les émigrés vécurent en sécurité et paix Othman bin 
Maz'oun vivait avec eux sans oublier les complots de son cousin Oumaya 
bin Khalaf, au mal qu’il lui a causé et aux autres. Il passait le temps à rim¬ 
er cette satire. 

Tu joins des plumes à des flèches qui ne te conviennent pas. 

Et tu aiguises des flèches dont les plumes, te sont plus utiles. 

Tu as combattu un peuple noble et généreux 

El tu as tué un peuple dont tu leur demandais protection. 

Tu sauras un jour quand un mal te frappera. 

Et la canaille te livrera pour ce que tu fabriquais. 

Tandis que les émigrés dans leurs pays d’exil adoraient Dieu et étu¬ 
diaient ce qu’ils avaient retenu du coran avec une âme brillante malgré 
l’exil, ils ont reçu la nouvelle que Koraïche s’est convertie à l'Islam et 
s’est prosternée avec le Messager au Dieu Unique et Dominateur Sup¬ 
rême. 

Alors ils portèrent leur bagage et s’envolèrent vers la Mecque précé¬ 
dés par leur passion et leur nostalgie. 

Mais dès qu’ils se sont approchés de la ville Us surent que l’Islamisme 
de Koraïche n’était qu’un mensonge. 


A ce moment là ils regrettèrent leur prompt retour mais où aller et 

voilà la Mecque devant eux!! 

Les polythéistes de la Mecque entendirent la nouvelle de l'approche 
du gibier tellement attendu pour le prendre par leurs filets et le voilà 
maintenant le moment décidé. 
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A cette époque le «droit de protection» était une des traditions sac¬ 
rées chez les Arabes. Si un homme jouissait de ce droit de la part d’un des 
notables de Koraiche, on ne pouvait ni le tuer ni le menacer. 

Ceux qui rentraient d Ethiopie étaient incapables de jouir de ce 
droit. 

Pour cela une minorité a pu obtenir cette protection, Othman Ibn 
Maz’oun a été défendu par Al-Walid Ben Al-Moghira. 

Ainsi il entra à la Mecque avec calme et sécurité, il marchait dans ses 
sentiers et assistait à ses assemblées sans humiliation ni préjudice. 

Mais Ibn Maz’oun poli par le coran, élevé par Mohammed (SAW) 
regardait autour de lui et voyait ses frères musulmans, parmi les pauvres 
et les faibles qui n’ont pas trouvé un défenseur. Il les voyait assujettis au 
mal et au préjuduce de toutes parts et les tyrans les traquaient, tandis que 
lui il est en sécurité loin du mal de son peuple. Son âme libre se révoltait 
et sa conscience I inquiétait alors il se dépassa de lubmême. et sortit de 
chez lui avec la décision de rejeter la défense d’Alwalid et s’en défaire 
puisque cette défense l’a privé de la torture pour la cause de Dieu et 
1 honneur d’imiter des frères musulmans qui étaient des pionniers du 
monde croyant, ce monde qui s’éclatera demain par la foi l’unité et la 
lumière. 


Laissons un témoin, visuel nous décrire ce qui s’est passé. 

[Quand Othman bin Maz’oun observa le malheur des compagnons 
du Messager (SAW) et lui circulant en sécurité à cause d’Alwalid bin 
Moghira, il dit: «Par Dieu moi je circule en sécurité sous la défense d’un 
polythéiste et mes compagnons et les gens de ma religion sont torturés, 
c est une grande lacune dans mon âme, 

Il partit chez Alwalid bin Moghira et lui dit: 

«O Abou Abd C harns Tu as tenu ton engagement et je te rends le 
droit de protection». 
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il lui répondit: 

«Pourquoi Ô fils de mon frère., Peut-être un des mes contribules t’a 
fait du mal?» 

Il dit non mais je me contente de la protection de Dieu et je n'ai be¬ 
soin pas d'autre. 

«Allons à la mosquée pour déclarer en public, que désormais je ne 
suis plus sous ta protection». 

A leur arrivée à la mosquée. Alwalid dit: «Othman n’est plus sous 
ma protection». 

Othman répliqua à son tour: «C’est vrai, je l’ai trouvé fidèle et bon 
défenseur mais je ne veux avoir que la protection de Dieu». 

Othman partit alors que Labid bin Rabiâ se trouvait dans une 

assemblée réciter des ses poèmes aux Korachites. Othman s’assit avec 
eux. Et Labaid dit: 

Tout est vain en dehors de Dieu». 

Othman a dit: «Tu dis la vérité».. 

Labid continua: 

« Tout bonheur est sans doute périssable». 

Othman répliqua: « 1 u mens car le bonheur du Pardis est éternel». 

Labid rétorqua: «Ô peuple de Koraïche, par Dieu on ne nuisait au- 

paravant à aucun de vos compagnons, comment acceptez-vous cet 
affront?». r 

L un des gens lui répondit: «Celui-là est un blasphémateur qui a 
quité notre religion, ne lui fais pas cas», 

Othman bin Maz’oun lui a répondu jusqu’à ce qu’ils s’échauffèrent, 
cet homme se leva et le frappa sur son œil, Alwalid bin Moghira était 
proche observant ce qui s’est passé à Othman dit: «Par Dieu^, Ô fils de 

mon trére! ton œil ne devait pas être touché si tu étais sous la protection 
sûre». 

Othman dit: «Par Dieu mon œil sain veut recevoir comme l’autre œil 
pour 1 amour de Dieu, et je suis sous la protection de celui qui est plus 
puissant que toi. O Abou Abd Chams.. ! ! 


A A 


TiT 


4/yr JiAüoIiil 


. «... S/ : o>»JÎ» jn' J'* 

ijlfr ' u *^ J J 11 (*-^^ £*’^ J **^2 ijj» « üj-Ua ^j> » ji j 

* » , *. - , , 
* * ■ 1 ^î*^ ,tf, J 


LS^i^ J-? Ji^’ 1/ U - 
'■**,. . »» » " 

Otf > £•* 


?J b Jl Jiy^ 1 yî ^ 
Ljiü Jjl L>J ^ *lk ou 


; ‘' 5 ' • * 


* m Û - O 


Aj 1 

'î v < : • J r: :,- f, * 

Ji—^ gj <=• g4— S 


'.,, '*{- ,»- • ' .* 1 î ' 

g*C* *>“ 

OOO 

., - - '<**;, 1 *. ' *■ . »,V ^ ?,**' ' ' ', 1 ; > ' 

*uj (, J-fel -Ü yb l «0 yUt* jL^H '-?j** 3 ’ J ^'‘ A 


L-^-i J>Jij tiÎM iiÜL-i J_gt 


jLùioj . . IJlâ iil 4iïj*j :>>>>!' oÛkJ' 'j£*î 

. ^ ûJÜIskJI 4jyl J' 

e s , - » 1 , , . * . . • '.*- '& - - * f., il,' 

jij . .«jji j wA^ 1 u > J! ^ J?* J ! ^->» 

- % ' ' * v » •' ,' .i 

. ! ! K . . j^»'j ^ Or- ^ l ^r ^ 


ju*^. ily ôiij .Ubi ^A-y A? t/Ê J -> ^ « 0 ^» wJl0 ^ 

. A«iyJ 6 J OÙj*^ £~îSJ gë^' ^ '**** ’ ‘ i 


JU a ** a?- 


! ! 


ou3 çUüJ %' - 'Aj ^ L c^P' ^'^1 cf L jL " '“^ j 


OOO 


ja* 







242 


AIwalid lui dit: «Allons fils de mon frère! si tu veux tu peux retour* 
ner sous ma protection». 

Ibn Maz’oun refusa. 

Ibn Mazoun quitta ce lieu et son œil peiné mais son âme était saine 
dure,et joyeuse. 

En retournant chez lui, il récita en marchant: 

Si mon oeil fut touché pour satisfaire à Dieu, de la part d’un athée qui 
ne retrouve pas le chemin droit. 

Le Clément me dédommagea par une récompense. 

Et celui que le Clément l’agrée, Ô peuple, il sera bienheureux. 

Même si vous disiez que je suis perdu et égaré. 

Je ne vivrai que sur la religion du Messager Mohammed. 

Ne marchant que de plaire à Dieu, et notre religion est la vérité. 

Malgré l’injustice et l'agression des autres. 

* * * 

Ainsi Othman bin Mahz’oun donna l’exemple auquel il était méri¬ 
tant. 


Ainsi la vie a témoigné d’un homme sublime qui parfuma l’existence 
avec son attitude courageuse et ses mots étemels. 

[Par Dieu mon œil sain veut recevoir comme l’autre œil pour 
l’amour de Dieu, et je suis sous la protection de celui qui est plus puis¬ 
sant]..!! 

Othman rendant le droit de protection à AIwalid, il s’est exposé au 
mal de Koraïche mais il était très content de ceci car ce mal était pareil au 
feu qui mûrit la foi, la fond et la purifie». 

Il continua le chemin avec ses frères croyants sans être terrifié ni par 
les paroles ni par la torture. 

* * * 
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Othman émigra à Médine, pour ne plus être assujetti de Abou Jahl 
ni ou a iab ni Ouniaya ni Ôutba, ni personne de ces ogres qui 
nuisaient aux croyants nuit et jour. w 

11 Partit à Médine avec les compagnons grandioses ceux oui ont réus¬ 
si par leur résistance, l'examen le plus difficile, pénible et terrifiant. Ils 
ont émigré a Médine non pas pour se reposer et devenir des fénéants 
mais pour s élancer de sa porte large vers tous les coins du monde portant 
les drapeaux de Dieu et prêchant Ses paroles, Ses versets, et Sa guidance. 

Dans le domicile illuminé de l’émigration, l’essence de Othman bin’ 
Maz oun se révèle et sa grande personnalité apparut en tant qu’un ado- 
rateur, ascète, célibataire et pénitent, 

C est le moine vénéré et intelligent qui ne garde pas son ermitage en 
S éloignant de la vie. 6 

Mais il remplit la v ie de ses œuvres et la lutte pour la cause de Dieu 

Oui, 

C est un moine la nuit, un chevalier le jour, plutôt un moine la nuit 
et le jour et chevalier en même temps. 

Et si les compagnons du Messager (SAW) à cette époque portaient 
ik n *° r ln,eneur 1 e sprit de l’ascétisme et se consacraient à Dieu 
bn Ma * olln avait son propre style car il s’est évertué dans sa vie d ermite 
et son dévouement d’une façon extravagante ce qui transforma sa vie 
toute entière pendant jour et nuit en une prière continue et éclairante, à 
des glorifications longues et douces. 

I Jnc fois goûte la douceur de ce receuillernent, il soulagea à s'isoler 
du monde. 

II ne portait que les habits en haillons rugueux et ne mangeait que de 
chiches repas, non succulents. 

Un jour il entra à la mosquée, alors que le Messager (SAW) et ses 
compagnons étaient assis, il portait un habit déchiré qu’il avait rafistolé 
par une piece d’une fourrure. Le cœur du Messager (SAW) s'attendrit 

sur ui et es yeux de scs compagnons se remplirent de larmes. Le 
prophète (SAW) leur dit: 


tAT 


T ti 


0 * * • *r f 

A _i Jü 


, , , •( , f, . * n •'!* 

û ,w«>j .. J 1 / r ÏA ' 1 ^ c# r;' -i - ’ 

. « ! ? * . >—• US *■ 

, :Ja^i Jü 

# 

... « yjjlj w_«*dû3 b JJl Jj^j U ü^ 

: ‘Aîls jJLy JU *1^ 

..«#£ ^^ --o^^^ f 

* 'S - . Sfl . O V É : , * - fl ^ . * u * * D | ' . S t ' î É A' 

^ Lybj ■ «U Mt JLa ^UJ J1 £*—d J>-^> Ctî'j 

.!!... 

A•" 

JjL& J^l jJu^ jî ^ t ^ J*> ^TJJ J\ Ji 

. : ij Jüj iliûî siüî 
. «U*- dÜ* JJLIÂN jj» 

S J, **£ > ^ ^ - ,’ - *,. # £ * ^ ^ ^ ' 

_ \ ,* .lâfr il?- aJU- A*?-'j 

sli> Jji ô/ü J^yj Ç^' -^Jj 0^-> 

b^\yr iiüi aJLp JütS (.ôj' '^sî->' p^^'-3 *■^4-*^ 

^ J\ *?^i ;>j *&* <*r J* ^ ^ 

. ■ j . ... , s < , » i 

. dyJr* ^>\ ^ *A-jJ' ^-U l-Âî *_S4^ «ôUj^» **rJ *^>^*- a * 

; i^jJl fo^j pJ —<j aJ-é. US' Jj"^' JÜj 

J^U»\ ol^' U? *U^J' J? ^ U^J» 

. . . H 

P Ûlj ^ÂJ ^JJl çjb jl^ JJ <.*^5-* ^ 


iU t '^J 5'^JaJl A_l^ A^ljj olj^ 


iis AU 




!!!,,. JJ jUi^- LîLw ^âsü'i 

O O O 








244 


«Comment serez-von s un jour où l'un de vous portera le matin un 
\ ëtement et le soir un autre différent, on lui servira une assiette après une 
autre, et voilerez vos demeures comme ou voile le Ka'ba?» 

Les compagnons répondirent: 

[Nous souhaitons avoir tout cela Ô Messager de Dieu et nous serons 
dans le bien-être et l'aisance». 


Le Messager répliqua: 

[(. e joui arrivera mais sachez que votre mode de vie maintenant est 
meilleur que ce jour-là à venir]. 

C était é\ident qu Ibn Maz oun en entendant, persévère dans sa vie 
austère, et s'éloigne de la vie du bien-être. 


Même il ne s'approchait plus de sa femme, jusqu'à ce que le Messa¬ 
ger (SAW). mis au courant, il l'appela et lui dit: 

« 1 u as des obligations vis-à-vis de ta femme». 


Le Messager (SAW) l'a beaucoup aimé. Lorsque son âme pure s'ap¬ 
prêtait à quitter le bas monde pour être le premier émigré à mourir à 
Med me et le premier en route vers le paradis. Le Messager (SAW) était à 
ses côtés, il embrassa son front et le parfuma par ses"larmes qui tom¬ 
baient de ses yeux pleins d'affection, et couvrirent la face de Othman qui 
paraissait à l’heure de sa mort plus radieux et plus glorieux. 

Le Messager dit, en fermant les yeux de son meilleur ami: 

[One Dieu soit clément envers toi Ô Abou Al-Saib! Tu u as quitté ce 
bas monde sans rien prendre de lui, et lui. il n’a rien pris de toi]... 


Le Messager fidèle n oublia pas son ami après sa mort, il se rappelait 
toujours de lui et faisait son éloge.. 

Ses mots d adieu à sa fille Rouqaya quand elle mourut étaient: 
«Rejoins notre bon ancêtre, Othman bin Ma’zoun». 
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XIX-ZAÏD BIN MARITHA 

Personne ne la aimé comme lui 


Le Messager (SA W) fit ses adieux à l'armée des muslumans qui s’eu 
allait confronter les Byzentins lors de l’expédition de Mou'ta. en désig¬ 
nant les trois chefs de l'armée: 

[Votre chef. Zaïd bin Haritha,. Si Zaïd est atteint. Jâfar bin Abi 

faleb prendra sa place, si Jâfar est atteint Abdellah bin Rawaha prendra 
sa place]. 


Oui est donc Zaïd bin H a rit ha? 

Oui était ce seul surnommé le «bien-uimé» du Messager de Dieu, 

Quant à son apparence, elle était telle que les conteurs et les histo¬ 
riens. 1 ont décrite: 

C ourt de taille, d un brun foncé et le nez camus. 

Ouant a sa réputation, elle était extraordinaire. 


I .e père de Zaïd. 1 la rit ha prépara la monture et les bagages à sa fem¬ 
me Sou da qui voulait visiter ses parents chez la tribu Man. 

II sortit taire ses adieux à sa femme qui portait entre ses mains leur 
peut bébé Zaïd bin Haritha Chaque foi qu'il s'éloignait de la caravane 
de sa lemme pour retourner chez lui et à son travail, une secrète affection 
le poussait à continuer la marche avec sa femme et son enfant 
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Mais la distance s’agrandissait et la caravane hâtait la marche et il 
était temps que Haritha laisse partir le nourrisson et sa mère puis de re¬ 
tourner. 

Ainsi il leur fit ses adieux les larmes aux yeux et sentit que son cœur 

n est plus à sa place ordinaire, c’est comme il a accompagné les 
voyageurs. 

* * + 

Sou da demeura chez ses parents autant que Dieu le voulut,.. 

Un jour la tribu de Mân fut surprise par l’attaque d’une autre tribu 
rivale et Bani Mân furent vaincus, l’ennemi prit parmi les prisonniers ce 
garçon Zaïd bin Haritha. 

La mère retourna toute seul chez son époux. 

Dès que Haritha entendit la nouvelle il fut foudroyé prit sa canne, 
partit le chercher à travers les déserts demandant les tribus et les cara¬ 
vanes sur son fils le fruit de son cœur Zaïd, Il récitait ce poème en pous¬ 
sant sa chamelle c’est comme les morts sortaient de son âme et ses yeux. 

«Je pleure Zaïd sans savoir ce qui lui est advenu. 

Vivant toujours ou lu. mort V a déjà pris. 

Par Dieu je ne sais pas et je me demande 

Est-ce bien la plaine t’a emporté ou la montagne. 

Le soleil se levant me le rappelle et de meme en se couchant. 

Et si le vent en soufflant, excite son souvenir. 


Ah quel long chagrin et quelle longue peur. 

A cette époque lointaine l’esclavage était une nccéssite sociale. 

Il existait même à Athènes durant les siècles de sa prospérité et sa 
civilisation. 

Il l’était aussi à Rome. 
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Et dans tout le monde antique, et par la suite dans Plie d'Arabie, 
quand la tribu ennemie Pavait emporté sur Bani Mân, elle retourna avec 
ses prisonniers à Souk Ôukaz où elle les vendit. 

Hakun bin Hizam avait acheté Zaïd et en fit cadeau à sa tante Kha¬ 
dija. 


Khadija (RAA) était déjà J’épouse de Mohammed hin Abdellah qui 
n avait pas encore reçu la révélation, mais il jouissait de tous les mérites 
qui I ont rendu digne d'être l'un des Envoyés, 

Khadija a son tour eifrit son esclave Zaïd à son époux le Messager de 
Dieu qui I accepte avec joie 1 affranchit tout de suite puis il lui accorda de 
son ame grandiose et son grand cœur toute affection et protection. 

Dans 1 une des saisons du pèlerinage, un groupe venant du quartier 
de Haritha rencontra Zaïd à la Mecque et lui racontèrent le chagrin de 
ses parents. Zaïd leur demanda de saluer sa mère et son père, en^disant 
aux pèlerins de sa tribu: 

[Informez mon père que je vis avec le père le plus généreux».. 

Des que le père de Zaïd fut mis au courant, il s’envola chez son fils 
avec son frère. 

A la Mecque ils cherchèrent Mohammed le fidèle, à sa rencontre ils 
lui dirent; 


[Ô fils de Abdellmouttaleh,. 

Ô fils du maître de son peuple! vous êtes le peuple chagré tu Temple 
Sacré, vous affranchissez l'esclave et vous donnez à manger au pri¬ 
sonnier , nous sommes venus chez toi au su jet de notre fils, sois généreux 
dVLC nous et ne demande pus trop pour le râcheter^» 

Le Messager (SAW) savait combien Zaïd était attaché à lui mais en 
meme temps il respectait le droit de son père pour le reprendre. 
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Il dit à Haritha: 

«Appelons Zaïd et laissons le choisir s’il te choisit, il est à toi sans 
rançon, s il me choisit par Dieu je ne demande aucune rançon pour celui 
qui m'a choisi»!! 

Le visage de Haritha se remplit de joie, il ne s'attendait pas à toute 
cette générosité, il lui dit: «Tu nous a lait justice et nous a donné plus que 
nos droits». 

Le prophète (SAW) appela Zaïd, quand il est venu il lui demanda: 

[Tu connais ces deux là?] 

Zaïd répondit: «Oui c'est mon père et c'est mon oncle». 

Le Messager lui répéta les mêmes propos qu'il a dit à Haritha. 

Zaïd répliqua: «Je ne préfère un autre que toi, tu es te père et 
l’oncle]..? 

Les yeux du Messager (SAW) s'innondèrent de larmes de recon¬ 
naissance et d’affection, il prit la main de Zaïd et ils sortirent jusqu'à la 
cour de la Kaâba où les Koraïchites étaient réunis. Le Messager s'écria: 

«Soyez témoins que Zaïd est mon fils, chacun de nous hérite 
l'autre». 

Le cœur de Haritha bouda de joie, son fils n’est plus libre seulement, 
mais il est devenu le fils de l'homme que Koraïche surnomme, «le sincère 
et le fidèle», le descendant de Bani Hachent que toute la Mecque l'ho- 
nore. 

Le père et l'oncle retournèrent chez leur tribu satisfaits sur le sort de 
leur fils qu’ils laissèrent comme un maître à la Mecque, sain et en sécurité 
après que son père ignorait si la plaine l'avait emporté on la mon¬ 
tagne..?? 

* * * 

Le Messager adopta Zaïd. tout le monde le connaissait sous le nom 
de Zaïd fils de Mohammed.. 

Et dans une journée resplendissante de lumière, l'ange appela 
Mohammed. 
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«Lis au nom de ton maître, le créateur* Qui a créé l'homme d’un cail¬ 
lot de sang* Lis, car la mansuétude de ton maître est infinie * C’est lui qui 
a appris à l’homme à se servir de la plume* Qui lui a appris ce qu’il ignor¬ 
ait», [Coran XLVI, 1-5]. 

Puis la révélation continua: 

«Ô toi qui te prélasses sous ton manteau* lève-toi et prêche* Exalte 
le nom de ton Seigneur» [Coran LXXV, 1-3]. 

«O Prophète, divulgue ce que ton Seigneur t’a révélé. Si tu y man¬ 
ques, tu ne seras pas acquitté de ta mission. Dieu te protégera contre les 
hommes. Il ne guide pas les réfractaires», [Coran V, 67], 

Dès que le Messager (SAW) a pris en charge le message, Zaïd est 
devenu le second musulman, mais il fut dit qu’il était plutôt le premier 
musulman. 

Le Messager (SAW) l’aima beaucoup, il était méritant de ce grand 
amour car sa fidélité était incomparable aussi que sa grandeur d’âme, sa 
conscience pure et la continence de sa langue. 

Tout cela et même plus ne faisaient que multiplier les qualités de 
Zaïd bin Haritha ou Zaïd le bien-aimé comme il fut surnommé par les 
compagnons du Messager (SAW). 

Âycha (RAA) dit: 

[Le Messager (SAW) n’a jamais envoyé Zaïd bin Harith dans une 
campagne sans qu’il ne lui confie le commandement, et s’il était vivant 
après le Messager, il l’aurait désigné comme calife), 

Zaïd jouissait de la bonté et de la haute considération auprès du 
Messager (SAW), 

Zaïd était comme nous l’avions dit un captif dans une invasion tri¬ 
bale, vendu comme esclave et enfin le Messager l’a libéré et affranchi. 

Cet homme court de taille, brun, au nez camus était aussi un homme 
au grand cœur et à l’âme libre. 

Il trouva dans T Islam et dans le cœur du Messager (SAW) un rang 
extrêmement élevé. Mais ni Plslam ni le Messager ne souciaient guère ni 
de la généalogie ni les apparences remarquables. 
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Dans le vaste sein de cette grande religion, Bilal, Souhaib, Ammar, 
Khabbab, Oussama et Zaïd ont excellé en tant que fidèles et maîtres. 

L'Islam a réajusté les valeurs de la vie selon ce verset: 

*Le plus noble d'entre vous, auprès de Dieu, est le plus pieux 
d’entre vous» [Coran XLIX, 13]. 

L’Islam a ouvert les portes devant les tatents bienfaiteurs et les apti¬ 
tudes pures, sincères et généreuses. 

Le Messager (SAW) maria Zaïd à sa cousine Zaïnab (fille de sa 
tante paternelle) 


Mais Zaïnab (RAA) avait accepté cc mariage par respect du Messa¬ 
ger (SAW) pour ne pas le contrarier. 

Et la vie conjugale commençait à avoir ses déboires, et il n’y avait 
aucune raison pour qu elle continue, alors Zaïd se sépara de Zaïnab. 


Le Messager se porta responsable de ce mariage dont il était le res¬ 
ponsable de sa conclusion et qui finit par la séparation. Il épousa sa 
cousine et choisit à Zaïd une nouvelle épouse qui est Oum Koulthoum la 
fille de Ouqba. 

Alors les malfaiteurs commençaient à bavarder dans la ville. Com¬ 
ment Mohammed épouse la divorcée de son fils Zaïd. 

Le coran fut révèle et distingua entre le fils adoptif et le fils légal en 
abrogeant l’adoption selon ce verset: 

«Mohammed n’est le père d’aucun homme parmi vous, mais il est 
l’Envoyé de Dieu et le dernier des prophètes» [Coran XXXLLL. 40]. 

Ainsi Zaïd reprit son premier nom: «Zaïd bin Haritha». 

* * Ÿ 


Et maintenant 

Voyez-vous ces armées musulmanes s’en allant vers la bataille d’Al- 
jamouh. 
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Son commandant en chef est Zaïd bin Haritha, 

Et ces armées qui vont pour combattre à «Al-’Iss», «Hisma» et au¬ 
tres. 


Zaïd bin Haritha était leur commandant en chef. 

Il était comme nous avons entendu Aycha (RAA) dire que [Le 
Messager (SAW) n’a jamais envoyé Zaïd bin Haritha dans une cam¬ 
pagne sans lui confier le commandement]. 

Jusqu'au moment de l'expédition de «Mou'ta».. 

Les Byzentins dans leur vieille empire commençaient à avoir peur 
des musulmans même ils trouvèrent dans l’Islam un danger qui menaçait 
leur existence surtout en Syrie qui était leur colonie, et qui se trouvait aux 

confins du pays.,, de cette religion qui s’élançait avec une force dévastat¬ 
rice. 

Ainsi ils planifiaient pour l’invasion de nie d’arabie et le pays de 
I 1 Islam. 

* * * 

Le Messager (SAW) s’aperçut du but des escaramouches des Byzen¬ 
tins pour soumettre les musulmans, alors il se décida de les attaquer pour 
les convaincre que les muslumans ont la capacité de leur résister... 

Ainsi au mois de Joumada le premier en l’an huit de l’hégire, l’ar¬ 
mée des muslumans atteignit Albalqa en Syrie. Dès qu’ils arrivèrent à scs 
frontières, les armées de Heraclius composées de Byzentins et de tribus 
Arabes issues d’autre race qui habitaient les frontières, les ont rencontré. 

L armée des Byzentins campait dans une place nommée 
«Macharef», 

Quant à l'armée de l’Islam, elle campait près d’une ville appelée 
Mou’ta dont l'expédition a pris son nom... 

* 3fr 
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Le Messager (SAW) connaissait l'importance de cette expédition et 
son danger, alors il a choisi trois des moines de la nuit et chevaliers du 
jour. 

Trois de ceux qui se sont vendus pour la cause de Dieu et n’avaient 
d’autre souhait que le martyr pour satisfaire à Dieu le Très-Haut. 

Ces trois étaient selon leur grade dans la commande de l'armée: 

- Zaïd bin Haritha. 

- Ja'far bin Abitaleb. 

- Abdallah bin Rawaha. 

Due Dieu soit satisfait d’eux et de tous les compagnons. 

Nous avons vu auparavant le Messager (SAW) en faisant ses adieux 
à l’armée donner son ordre précédent. 

[Votre chef est Zaïd bin Haritha. 

S’il est atteint Jâfar bin Abifaleb prend sa place. 

Si Ja’far est atteint Abdallah bin Rawaha prend sa placej. 

Malgré que Jâfar bin Abifaleb était très rapproche de son cousin le 
Messager (SAW). 

Ht malgré son courage, sa parenté, le Messager (SAW) le désigna en 
second rang après Zaïd et Zaïd le premier.. 

Par cette attitude le Messager (SAW ) prouvait toujours que la vérité 
de P Islam est une nouvelle religion qui vient annuler toutes les relations 
humaines pourries fondées sur les prémices de la ségragations non justi¬ 
fié, et pour établir de nouvelles relations plus sages basées sur Phuma 
nisme de l'homme. 
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Il s'avéra que le Messager (SAW) devinait le résultat de la bataille 
en désignant les chefs selon cet ordre: Zaïd, Jâfar et Ibn Rawaha et c’est 
ainsi qu’ils trouvèrent la mort. 

Dès que les musulmans recontrèrent l’armée byzentine évaluée à 
deux-cent mille combattants, ils furent stupéfaits par ce nombre in¬ 
attendu. 

Mats depuis quand les guerres de la foi dépendaient du nombre? 

Là-bas ils attaquèrent sans répis.. Guidés par leur chef Zaïd portant 
le drapeau du Messager (SAW) affrontant les lances, les flèches et les 
épées de l’ennmi ne cherchant pas la victoire autant qu’il cherchait sa 
convention avec Dieu qui a acheté aux croyants leurs personnes et leurs 
biens pour leur donner le Paradis en échange. 

Zaïd ne voyait autour de lui ni le sable d’Albalqa ni les armées 
Byzentines, mais les Talus du paradis et ses coussins verts qui flottaient 
devant ses yeux comme des drapeaux lui annonçant que ce jour est celui 
de sa noce.. 

Quand il combattait et tuait il ne décapitait pas les tête's de ses en¬ 
nemis mais plutôt il ouvrait les portes et cassait les cadenas qui les sépar¬ 
aient de la grande porte par laquelle il accédera à la Demeure de la Paix, 
les paradis éternels et voisinage de Dieu.. 

Zaïd trouva son destin par la mort.. 

Son âme sur son chemin vers le paradis souriait de béatitude en 
observant son corps qui n’était pas enveloppé par la soie mais par le sang 
pur qui coulait pour la cause de Dieu.. 

Puis son sourire s’agrandissait calme et apaisé sécurité en observant 
le second chef Jâfar s’élancer comme une flèche pour porter le drapeau 
avant qu’il tombe sur le sable... 

* * * 
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XX-JÂFAR BIN ABITALEB 

Tu me ressembles en physique et en caractère 


Regardez sa jeunesse majestueuse, 

Regardez la faîcheur de sa peau. 

Regardez sa patience, sa clémence, sa piété. 

Son élévation, sa modestie et sa ferveur. 

Regardez bien son courage qui ne connaît jamais la peur, sa géné¬ 
rosité qui ne redoute pas la pauvreté. 

Regardez sa pureté et sa chasteté. 

Regardez sa sincérité, et sa fidélité. 

Regardez toutes les qualités, de la beauté, de la vertu et de la gran¬ 
deur, puis ne vous étonnez pas car vous êtes devant un homme qui res¬ 
semble au Messager en physique et en caractère. 

Vous êtes devant celui que le Messager avait surnommé «le père des 
pauvres» et l’homme aux «deux ailes». Vous êtes devant «l’oiseau du Pa¬ 
radis» gazouillant, un grand parmi les grands des premiers musulmans 

qui ont collaboré à réformer la conscience de la vie. 

* ¥ ¥ 

Il est venu chez le Messager (SAW) annoncer son Islam prenant sa 
place élévée parmi les croyants précoces. 
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Ce jour même sa femme Asma bint Ôumaïs s’est convertie avec lui, 
et ils ont eu leur part du mal et de la persécution qui les supportaient avec 
:ourage et béatitude. 

Quand le Messager ordonna à ses compagnons d’émigrer vers 
1 Ethiopie, Ja far et sa femme émigrèrent, y demeurèrent plusieurs 
années et engendrèrent leurs trois enfants: Mohammad, AbduUah et 
Aouf. 

* * 


En Ethiopie Jâtar bin Abi Taleb était le bon causeur au nom de l'Is¬ 
lam et son Messager 

Car Dieu, entre autres faveurs, lui a accordé un coeur intelligent et 
une raison rayonnante, une âme géniale et une langue éloquente. 

Si le jour de Mou’ta où il va combattre jusqu’à son martyre était son 
plus beau jour des plus glorieux et éternels. 

Aussi le jour où il a eu son colloque avec Alnajachi en Ethiopie ne 
serait pas moins formidable et glorieux que les autres. 

C était un jour mémorable et un spectacle extraordinaire. 

♦ »k * 


Car Koraïche n'était pas apaisée à la suite de sa colère, sa rage et sa 
haine malgré 1 émigration des musulmans en Ethiopie mais elle avait 
peur qu ils ne se fortifient là bas et que leur nombre ne s augmente. 
Même si la chance ne leur était pas convenable pour devenir ainsi les 
Korachites regrettaient de les voir échapper de leur pouvoir et demeurer 
dans le pays d'exil comme un espoir du Messager dont l’Islam ne faisait 
qu’ouvrir le coeur. 

Les maîtres de Koraïche décidèrent d’envoyer des émissaires au roi 
de l’Ethiopie Alnajachi lui portant des cadeaux précieux et le souhait 
qu’il chasse les réfugiés de son pays. 
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Les deux émissaires étaient Abdullah Ben Abi Rabiâ et Amr Ben 

Al-\As., 

* * * 

Alnajachi (Négus) qui était roi de PEthiopie et un homme avisé, 
gardait dans son for intérieur une foi chrétienne pure et éveillée loin de la 
déviation, du fanatisme et de l’introversion. 

Sa renommée devançait et sa bonne conduite diffusait son parfum 
partout où se manifestait sa présence. 

Pour cela le Messager (SAW) avait choisi son pays comme bien 
d’émigration pour ses compagnons. 

Pour cela aussi Koraiche avait peur que ces émissaires ne parvien¬ 
nent à convaincre Al Najachi. Elle envoya en surplus de cadeaux aux 
évêques et les grands dirigeants de l’église. 

Les chets de Koraiche avaient recommandé à leurs émissaires de ne 
rencontrer Al Najachi avant de donner les cadeaux aux pontifs et de les 
convaincre de leur point de vue pour les aider devant Alnajachi. 

Les deux messagers arrivèrent en Ethiopie et rencontrèrent les chefs 

spirituels, en leur présentant les cadeaux puis ce fut le tour des cadeaux à 
Al Najachi. 

Ils excitèrent les prêtres et les évêques contre les émigrés musul¬ 
mans et demandèrent leur aide pour obliger AI Najachi à les chasser les 
émigrés de son pays. 

Le jour de la rencontre avec Al Najachi fut décidé afin que les anta- 

gonistes des Koraïchits se trouvent face à face devant lui. 

* * * 

A avec un respect imposant et une modestie honorable, Al Najachi 
s assit sur son trône entouré des évêques et des gens de sa cour. Devant 
lui dans la grande salle, les musulmans émigres inspirés dont la sérénité 
et la miséricordieux de Dieu les enveloppaient. Les deux émissaires de 
Koraiche répétèrent l’accusation déjà évoquée devant Al Najachi pen¬ 
dant une entrevue avant cette grande assemblée: 


OM 






Yû’V 



IJ PI + w \ ^ \ ^ ^ 1 ~ 

^ UU jk* i^-j ^?UJI Jjj 

. Ÿ.. ilLi \* <> p.yÂ:.^J t <U*-y M fâjli 1-i* 

jJ O^L- 11 ^ J’ ^ && • .U^ «^r» >& 

. . . l-U p * ; - ? » J^Jî *- (►*jy ^ °JJ^' 

j^î ^jJi 4UU1 ^aîij * J**j jij; ^ «%r» ^ 

. : JÜj j'^r 


, ^HJLj' l^' Ui> 


t - , ■* É , "a „ ^ ' a Jl J*fl' # ", •[ f *1 

i,iu*Jl : a!L»U^ U^» 

fcllf Û3t ÜJl . . > *;» - â Jl û ^jÂJl JS^j <o'>=^' <■ f^J^ 1 

5# . „ a „ . * -I ? . . ^ J, |'fl „ #, > ^ I t * 

ôUS Lâ t üJLjtjj ùJL^jjJ 4-Ü1 ^y]l UU-«li i t *3J-J?J l 

■■# ^ # ^ # . / Ji # # » # i* i 4 ^ # * * 

m * „ ^jj 4 LjjLIj ^*>w *X*âj 

i^-â-NÎlj t J ^ s* ! ^y■*',? 

• tUAji^ ^U^Jl ^ji- 

. ^J-Xij «. p^-Jl Jù J51j kjjjj' ,Jyj <> ,^T^' ô* 

* û * 6 • ^ 4 f# #r * ^ ^ î,. # j - - | # 1 # ^ *, 7 * v^* * r 

t llLi ilj^Jj <üJ' b-U^s 4^j ^ o^U- U oLa^jIi t 4j Lalj oLj^Uæj 


w Lijoi U^jJL« 3 t lj>ji LJLp I.x*j ^ lil ( J^-1 L* t L-ip ç y~ 

. . JA aILp Cs û iôlijîVi oL* 

^jj U^-j>- k lij j~ij I_jJI^_j i. ^jÂ?^ 3 } t lijjiiaj t Üj j4î LoJj 

. . «iiAif jjii S/l \jyrjj t ^j)^r ^jj 

OOO 


û > * 




256 


«O roi.,, les blasphémateurs sont venus à ton pays après avoir 
délaissé la religion de leur peuple. Ils ne se sont pas convertis à votre reli¬ 
gion mais ils ont inventé une religion inconnue pour vous et pour nous. 
Nous vous avons envoyé à leur sujet les nobles de leur peuple: pères, on¬ 
cles et tribus afin que vous les leur rendiez.,.». 

Al Najachi regarda du coté des musulmans les questionnant: 

Quelle est cette religion pour laquelle vous avez fui votre peuple, et 
passé outre de la leur? 

Jalar se leva pour accomplir la mission que les musulmans émigrés 
lui ont confiée et avant de venir à cette réunion. 

Jafar sc leva avec calme et majesté, regarda amicalement le roi qui 
les a bien acceuiliiset dit: 

|ô roi. 

Nous étions un peuple qui vivait dans l'ignonrance: nous adorions 
les idoles, nous mangions la viande des bétes mortes» nous rompions le 
lien de parenté, nous abusions du droit de protection et le fort parmi nous 
mangeait le faible, jusqu'à ce que Dieu nous a envoyé un messager d’e¬ 
ntre nous, nous connaissons sa famille, sa sincérité, sa fidélité, et sa ver¬ 
tu, il nous appela à témoigner 1 unité de Dieu et de L'adorer, et de délais¬ 
ser ce que nous adorions avec nos pères comme idoles et pierres dres¬ 
sées... 

11 nous ordonna de parler avec sincérité, de restituer le dépôt, de 

maintenir les liens de parenté, le bon voisinage et de s’abstenir des inter¬ 
dits et de la tuerie. 

Il nous a empêché de commettre les débauches, le faux témoig¬ 
na nge , de manger I argent de I orphelin, et de calomnier les femmes 
chastes... 

Nous avons cru en lui et suivi ce qu’il nous a apporté de son Seig¬ 
neur, nous nous sommes interdits des interdits, et nous nous sommes 
permis des permis. Notre peuple nous a torturé pour nous dévier de 
notre religion afin de retourner à l’adoration des idoles et à nos anciennes 
turpitudes. 

A cause de loui injustice et leur torture, en nous empêchant de prati¬ 
quer notre religion, nous sommes venus à votre pays désirant votre pro¬ 
tection et de ne plus subir aucune injustice». 

* * * 
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Jâfar prononça scs paroles claires comme la lumière de l'aube. Alors 
le cœur d AI Najachi se remplit d’émerveillement, il se retourna vers 
Jafar et lui demanda: 

«Connais-tu quelques uns des versets qui ont été révélés à ton 
Messager? 

Ht Jâfar de répondre: «Certes Oui». 

Al Najachi répliqua: «Récite-les moi». 

Jâfar re cita des versets de la sourate «Marie» avec une voix douce et 
une terveur captivante, Al Najachi pleura, et tous SCS évêques pleurèrent 
également. 

Une fois essuyé ses larmes abondantes il regarda les émissaires de 
Ko raie he et dit: 

«Ceci et ce que Jésus avait apporté, sont issus d’une même niche. 
Retournez, je ne vous les livrerai jamais». 

L’assemblée se dispersa. Dieu a secondé et rendu ses adorateurs vie 
torieux, tandis que les émissaires de Koraïche se sont vaincus. Mais Amr 

bin Alàs était fourbe et très astucieux, refusant la défaite il ne se plie pas 
sous le désespoir... 

Des qu’il retourna avec son compagnon à leur quartier, il commença 
a réfléchir puis dit à son compagnon: «Par Dieu je retournerai demain 
chez Al Najachi et je lui raconterai une chose qui mettra fin à leur vie. 
Son ami lui répondit: «Ne le faites pas cardes parentés nous lient ensem¬ 
ble, malgré qu’il nous ont contraires». Amr dit: «Par Dieu je lui raconte¬ 
rai qu ils prétendent que Jésus fils de Marie est un serviteur comme tous 
les hommes»... 

C’est le nouveau complot que l’émissaire de Koraïche a préparé 
pour les musulmans afin de les acculer. S’ils diront que Jésus est un ser¬ 
viteur, le roi et les évêques se révolteront contre eux et s’ils diront qu’il 
est surhumain, ils seront apostasiés. 

* * * 
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Le lendemain matin ils se rendirent à la hâte chez le roi, Amr lui dit: 
«O roi, ils disent de Jésus des choses inouies».... Les évêques se boul- 
versèrent et cette courte phrase les a ébranlés... 

Ils appelèrent les musulmans une seconde fois pour leur demander 
de ce que leur religion raconte du Christ, 

Les musulmans prirent connaissance du nouveau complot et com¬ 
mencèrent à discuter l’affaire... 

Puis ils convinrent de dire la vérité telle qu’ils l'ont entendue de leur 
prophète (SAW) sans s'écarter d’elle d’un cheveu et qu’advienne ce qu’il 
pourra. L assemblée se réunit de nouveau. AI Najachi prit lu parole et 
demanda à Ja’far: «Que dites-vous de Jésus?» 


Jafar se leva une seconde fois comme un phare lumineux et dit : 

«Nous disons de lui ce que notre prophète (SA W) à dit: «Ccst le ser¬ 
viteur de Dieu, son messager et Sa parole qu’il a jetée en Marie et un 
Esprit émanant de Lui». 


Al Najachi dama que c’est vrai et annonça que ceci fut dit par le 
rist ui-même, niais les évêques crièrent pour dévouer cela.. 

Al Najachi le croyant continua à parler aux musulmans (Allez, vous 
etes en sécurité sur mon territoire. Quiconque vous blasphème et vous 
fait du mal doit payer de son acte). 

Puis il se tourna vers les gens de sa cour et dit, en pointant de son in¬ 
dex vers les émissaires de Koraïche : « Rendez-leur, leurs cadeaux je n’en 

ai pas besoin... Par Dieu! Dieu ne m’a rien réclamé en me rendant mon 
royaume, et moi, je ne le ferai pas». 

Les deux émissaires de Koraïche sortirent vaincus et retournèrent à 
la Mecque,.. 
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Les musulmans sortirent guidés par Ja tar pour continuer leur vie 
sécurisante en Ethiopie, ils l'habitèrent comme ils ont dit: «Le meilleur 
domicile avec le meilleur voisin» jusqu’à ce que Dieu leur permet de re¬ 
tourner chez leur Messager leurs frères, et leur patrie... 

Le Messager (SAW) célébrait la conquête de Khaïbar avec les 
musulmans quand ils virent Jâfar bin Abi Taleb arrivé de l’Ethionie 
accompagné du reste des émigrés. Le cœur du Messager (SAW) se rem¬ 
plit de bonheur et de joie. 


Le Messager l’entoura de ses bras et dit: «Je ne sais de quoi avoir le 
plus de joie, la conquête de Khaïbar ou l’arrivée de Jâfar». 

Le Messager et ses compagnons retournèrent à la Mecque, pour 
accomplir la visite pieuse manquée, puis ils retournèrent à Médine, alors 
que I ame de Jâlar s’était remplie d’émerveillement d’après ce qu'il avait 
entendu des nouvelles de ses frères croyants qui ont combattu avec te 
prophète (SAW) dans les expéditions de Badr et Ohod et autres II 
pleurait les hommesqui ont été fidèles au pacte qu’ils avaient conclu avec 
Dieu, et mouraient en matyrs fidèles. 


Son cœur convoita le Paradis et il attendait impatiemment le mo- 
ment ou U allait mourir martyr. 


Puis ce fut l’expédition de Mou’ta dont nous avons parlé d’elle ses 
rapeaux remplissaient l’horizon en attendant la marche vers la bataille. 


Jâfar trouva dans cette expédition la chance de sa vie: ou bien il va 
acquérir une grande victoire pour la religion de Dieu, ou bien il recevra la 
mort en martyr pour la voie de Dieu... 


Il vint chez le Messager (SAW) et le supplia de lui accorder une 
place dans cette expédition... 
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Jafar savait bel et bien que cette guerre n’est pas une promenade, 
tl non plus une escaramouche mais une guerre que l'islam n'a jamais vu 
de pareille. Une guerre contre les armées d'un empire vaste et illimité 
possédant soldats, équipement, expertise et l'argent dont les arabes et les 
musulmans n'ont jamais vu de semblable. Malgré ceci son cœur se pas¬ 
sionna pour cette guerre, il était le 3ème des trois que le Messager a 
désigné pour etre chefs de l'armée. L'armée s’élança accompagnée de 

Jürüi. 


Les deux armées se rencontrèrent dans une journée de terreur 

Jafar avait raison d’éprouver la crainte en croyant la grande armée 
Byzentme composée de 200 milles combattants. Au contraire il sentit 
une extase s’emparer du lui. Il éprouva le sentiment de fierté d’un 
croyant puissant qui ira combattre des héros qui lui sont. 

- _^ u f Ie drapeau faillit tomber de la main droite de Zaïd Rin 

ai itha, il s empressa de le relever de sa main droite, Jafar continua la 
lutte dans une témérité surprenante, la témérité de l’homme qui 11 e cher- 
chc pas la victoire mais plutôt à mourir martyr. 

Les combattants byzentins affluèrent sur lui, et voyant que son che¬ 
val entravit son mouvement, il descendit et commença à trancher de son 
Sabre les cous de ses ennemis comme un destin décharné. 

Il s aperçut que l’un des ennemis s’approchait de son cheval pour le 
monter, il ne supporta pas qu’un impur possède sa monture, il brandit 
son sabre et l’égorgea...!! 


II s’élança parmi les rangs des Byzentins bruyant comme un foudre 
et sa voix clamait ces vers: 

Combien aimable est le Paradis et son approche. 

C omme il est bon et son cou est douce. 

Les byzentins aussi sont près de leur trépas. 

Ils mourront en incrédules loin des leurs. 

Mon devoir est de les asséner les coups de mon Sabre. 
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Les combattants Byzentms apercevant cet homme et son capacité de 
combattre comme une troupe tout seul, ils l’entrourèrent Fermement 
sans lui laisser aucune issue. 

Ils lui coupèrent la main droite qui portait le drapeau, avant qu’il ne 
tombe il le porta de sa main gauche qui fut coupée à son tour alors il porta 
le drapeau de ses deux bras... 

En ce moment toute sa responsabilité consistait à garder le drapeau 
du Messager (SAW) sans tomber et toucher le sol tant qu’il est vivant. 

Et quand son corps pur était jonche sur le sol le mât du drapeau 
s’élevait d’entre les deux bras du corps inanimé, son battement appela 
Abdallah Bin Rawafia, qui s’élança comme une flèche à travers les rangs 

pour porter le drapeau, il s’en empara par force et s’en alla avec vers un 
destin glorieux..,!!, 

* * + 

Ainsi Jafar s’est fait une mort qui fut la plus illustre parmi tous les 
humains...!! 

11 alla à la rencontre de son Dieu Très-Haut, parfumé de l’odeur de 
son martyr, et enveloppé de son héroïsme. 

Dieu annonça à son Messager la fin de la bataille et le destin de 
Jàfar, il lui rendit ses adieux en le confiant à Dieu et pleura... 

Il se rendit à la maison de son cousin, appela ses enfants, il les 
embrassa et pleura... 

Il retourna à son assemblée entouré par ses compagnons. Le poète 
de l'Islam se leva et fit l’élégie de Ja’far et ses compagnons en récitant; 

Le matin où les croyants partirent vers la mort. 

Guidés par un homme radieux dont l’expérience est louée. 


Lin illustre de Bani Hachem comme la clarté de lune. 

Un homme orgueilleux repoussant l’injustice une fois en jeu. 

Il combattit jusqu'à ce qu’il tomba sans être accoudé dans une 
bataille où les sabres se brisaient. 
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Avec les autres martyrs, sa récompense était un Paradis aux jardins 
verdoyants. 

Nous apercevons en Ja’far Ben Mohammed une fidélité et un ordre 
ferme quand il commandait. 

On ce cesse de trouver parmi la famille Hachem dans l’islam. 

Des assises puissantes inamovibles et une gloire. 


Après Hassan, Kâab Bin Malek se leva et récita sa poésie: 

«Notre chagrin va à ceux qui se sont succédés un jour à Mou’ta, dont 
I un et 1 autre ne furent pas transportés. 

Dieu prie pour eux, quels magnifiques hommes, et le nuage pluvieux 
abreuvra leurs os. 

Ils vouèrent à Mou’ta leur âme à Dieu n’ayant peur de mourir mais 
de peur de se soumettre à l’humiliation. 


En se guidant par Jafar et son bataillon qui était devant eux pour le 
suivre quel excellent commandant. 

Jusqu a ce que les rangs s’ouvrirent et Jafar était imprenable où les 
rangs se sont entremêlés. 

A sa mort la lune éclairante sa lumière se changea et le soleil s’eclip- 
sa et faillit disparaître». r 

1 ous les pauvres pleuraient leur père car Jafar (RAA) était le nère 
des pauvres: ' 

Abou Houraira dit: 


[Ja tar était le meilleur des gens pour aider les pauvres]. 

Oui de son vivant il était le généreux qui dépensait son argent Et en 
moment ,1 n'a accepté que detre le meilleur des martyrs pour dépenser 


Abdallah bin Omar dit: 
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«Etant avec Jâfar dans l'expédition de Mou’ta nous le recherchâmes 
deflèchesT^’ ** n ° US aV ° nS trouvè sur son corps 90 coups de Sabre et 

90 coups d'épées et de flèches...??!! 

Et malgré ceci les tueurs ont-ils atteint son âme et son destin.. ? 
jamais, leurs epees et leurs lances n'étaient qu'un pont sur lequel le mar¬ 
tyr glorieux a traversé pour rencontrer Dieu le Clément et le Très-Haut 
et ou tl a trouvé sa demeure. 

Il est là-t)as dans les jardins de l'éternité portant les médailles de la 
bataille sur un corps où les coups de lances et sabres ont accablé. 

Si vous voulez, écoutez les paroles du Messager (SAW): 
teintlf if VU aU paradis ayant ÜeUX ailes trem P ées d e sang aux pieds 
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XXI-ABDALLAH BIN RAWAHA 

Ô âme! Si tu n'es pas tuée, tu seras mourante 


Quand le Messager (SAW) se cachait des athées de Koraïche avec la 
délégation venue de la Medme aux confins de Mecque recevant le ser¬ 
ment d allegenance des douze doyens des Ansars à AI-Aqaba pour la 
première fois, Abdallah bin Rawaha était un de ces doyens. Ceux qui ont 
porte islam a Médine, et que leur serment a ouvert le chemin à Pémigra- 

t*on qui a son tour était un point de départ merveilleux pour la religion de 
b)ieu: 1 Islam. & 


Ibn Kawafta était aussi parmi les 73 doyens des Ansars qui ont prêté 
serment d allegenacc à Al-Aqaha l’année suivante. 

.. , A r S 1 e T! r f',? n du Messa ê Cr e< ses compagnons à Médine où ils 
s installèrent Abdallah bin Rawaha était le plus œuvrant parmi les 

Ansars pour le triomphe de la religion et de son établissement. Il était le 
plus eveille sur les complots de Abdallah bin Oubaï, que les habitants de 
e inc s apprêtaient a couronner roi avant l'émigration des musulmans 

. amertume ne le quitta point, celle de la perte de la chance, il allait uti- 
user sa tourbcrie pour nuire aux musulmans. 

Abdallah bin Rawaha observait toujours cette fourberie avec intelli¬ 
gence pour empêcher les manoeuvres d’îhn Oubaï afin de découvrir ses 
complots...!! 
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forte 1 ' était aUS5i p0ète ’ la POéSie s0rta " de sa bouche à la fois douce et 

de l’iïr qU,i ‘ "* d6VenU mUSU ' man " 8 c ™ ^ poésie au service 

tan* Le ^ essager almait sa poésie et lui demandait de réciter davm 

* - >—■ 

* - « —» «*** 

Puis iJ récita ce petit poème: 

O Bani Hachent hommes du bien, Dieu vous a choisi de préférence. 
Parmi tous les vivants sans pareils. 

Ht j ai vu sur ton visage (celui du Messager). 

La bonté malgré l’opinion des autres. 

Si tu demandes l’aide et l'alliance de ces hommes pour ta cause. 

Ils ne te répondront ni te porteront secours. 

Que Dieu affermisse en toi le bien que tu portes. 

Comme il a affermi Moïse et P a secouru. 

Le Messager fut ravi, satisfait et répondit: 

«Que Dieu affermisse nous deux. 

Maison Sacrée l^rs S dp| r “‘S** 1 î 3 P rocessi °nnell e autour de la 

ce poème * ' aV,S,te P ’ eUSe ’ Ibn Rawafia étai ‘ aveclui récitant 

«Ô Dieu sans Toi, nous n’étions pas guidés. 

Ni donnions l’aumône ni faisions la prière. 

contr'oîsïwmi 05 *“ ’ W "“ * affermis nos pas ,e J our où nous ren- 
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" ^ eux qui ont été injustes envers nous, 

S iis cherchent le trouble, nous le refuserons». 

Les musulmans répétaient son joli poème; 

Ce poète fut attristé le jour où ce verset fut révélé; 

XXVI^MJ* 3UX p0etes: Ils seront suivis par ccux q ui s’égarent» [Coran 

Mais il reprit sa gaitéà la suite du verset suivant: 

«A I exception de ceux qui croient, qui accomplissent les bonnes 
œuvres, qui invoquent souvent le nom de Dieu, et qui se défendent lors¬ 
qu lls sont attaqués injustement» [Coran XXVi. 2271. 

l orsque les muslumans combattent pour se défendre, ibn Kawafia 

porte son épée. Lors des expéditions de Badr, Ouhd. Al Khandaq, Al 

I foudaibya, et khaibar, faisant toujours son slogan ces mots là de sa 
poesie; 

«Ô âme que si tu n’es tuée, tu sera mourante», 

Lt clamant aux polythéistes dans chaque bataille ou expédition; 

«Ô mécréants! Laissez son chemin libre, car tout le bien se trouve 
chez le Messager de Dieu. 

* * * 

L’expédition de Mou’ta a eu lieu. Abdallah était le 3ème chef com¬ 
me nous I avons déjà cité en parlant de (Zaïd) et (Jafar). 

Ibn Rawafia (RAA) se leva alors que l’armée était sur le point de 
quitter la Medme. 

Il récita ce poème; 

Je demande au Miséricordieux de me pardonner et de m’octroyer un 
coup qui jettera la crasse. 

Ou bien un coup de lance quelle transperce les entrailles de l’cn- 
nemi. 

Pour qu ils disent en passant sur mon corps: «Comme il est guidé par 
Dieu ce conquérant!». ° K 
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Oui* c était son souhait et rien d'autre, un coup d’épée ou de lance 

qui le transporte au monde des martyrs victorieux...!!. 

* * * 

L’armée avança vers Mou’ta, quand les musulmans s’approchèrent 
de leur ennemi ils évaluèrent l’armée byzantine au comptant de 200 mille 
combattants... Ils virent les rangs des soldats qu'on ne pouvait dénom- 

Vi i CI , 

Les musulmans voyant leur petit nombre, ils s’attristèrent, quelques 
uns dirent; ^ ' 

« Faisons part de cela au Messager de Dieu, il pourra peut-être nous 
renforcer avec des hommes ou il nous ordonnera d’avancer» 

ïbn Rawafta se leva parmi leurs rangs comme la lumière du jour et 
leur dit; 

[Ô hommes! 

Par Dieu nous ne combattons notre ennemi ni par le nombre de sol¬ 
dats, ni par la force ni par la quantité... 

«mais nous les combattons avec cette religion que Dieu nous a 
honorés.. 

Elancez-vous, vous recevrez l'une des deux récompenses, la victoire 
ou le martyre).,. 

Les musulmans au petit nombre et à la foi multiple clamèrent: 

«Par Dieu, Ibn Rawaha a dit la vérité] 

9oo L » rmee , ma ™ ha a son but ’ P our com battre avec son petit nombre 

mi,le <l ue les Byzentins ont attroupés pour l’horrible bataille... 

Les deux armées se confrontèrent comme nous l'avons mentionné 
auparavant. 

Le premier chef Zaïd Bin Haritha mourut en martyr glorieux. 

Puis il fut poursuivi par le second chef Jàfar Bin Abi Taleh jusqu’à ce 
qu il tomba martyr dans une joie béate et dans la grandeur. 
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Enfin ce fut le tour du 3ème chef Abdallah Bin Rawafia qui porta le 
drapeau de la main de Jâfar.,. le combat battait son plein et ce petit 
groupe musulman faillit se perdre dans la grande masse de l’armée 
Byzantine colossale que Héraclius avait attroupée... 

Loisque Ibn Rawafia menait le combat comme un simple soldat il 
luttait sans hésiter ni se rendre compte du danger... 

Mais maintenant une fois devenu chef de l’armée et responsable de 
la vie de ses hommes, Il parut hésitant devant la ténacité des Byzantins 
mais il reprit en lui toutes les forces pour braver le danger et clama; 

- J ai juré ô mon aine de faire la guerre pourquoi donc j aperçois que 
tu répugnes d’être au paradis. 

- Ô âme si tu n’es tuée, tu seras mourante, voilà Fadeur de la mort 
qui me brûle. 

- Ce que tu as souhaité, tu Pas eu, si tu choisis leur chemin tu seras 
bien guidée. 

Il fit allusion à scs deux copains qui le devancèrent au paradis par le 
martyre; Zaïd et Jâfar; 

Si tu choisis leur chemin tu seras bien guidée». 

Il s élança hurler contre les Byzantins comme une tempête. 

Si une décision divine n’avait été prise qu'aujourd’hui il ira au para¬ 
dis, il aurait du rester combattre pour exterminer l’armée de l'ennemi. 

Mais I heure du départ a déjà sonné annonçant la marche vers Dieu 
et il mourut en martyr. 

Son corps tomba, mais son âme pure et courageuse, remonta vers le 
plus haut compagnon. 

Son plus grand souhait s'est réalisé: 

Pour qu ils disent en passant sur mon corps; 

«Comme il est guide par Dieu ce conquérant». 

Oui, ô Ibn Rawafia comme tu as été guidé par Dieu en conquérant!! 
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le Messager! SA WI éta ^'" 6 * dér ° U ' ai ‘ SUf ' a terre d ’ Albal S a ’ e " Syrie, 

s’entretenir SA W) assis avec ses compagnons à Médine en train de 

Mes S aierTsAwTs! n tl ?“ ' a conversatio " « Posait gaiement le 
Messager (SAW) se taisa et ferma un peu ses paupières, nuis ouvrit les 

yeux avec une lueur qui laissa voir la tristesse et l’affeetion. 

Scs regards dévisagèrent ses compagnons et dit: 

fZaïd Bin Harith prit le drapeau, mena le combat jusqu’à son mar- 

yre, puis Jalar le prit, mena le combat jusqu’à son martyre],. 

Il garda le silence pour un moment puis reprit: 
tyre] 1 Abda " ah RaWaRa 16 P"' PUiS mena ,C combat jusqu’à son mar- 

sionn A s: rèS m ° mC,lt ^ SilC " Ce 11 d “ aVeC deS yel,x béats «lm* * pas- 

«Ils me sont relevés au paradis».. ! ! 

Quel beau voyage. 

Quelle convention, satisfaisante. 

Île sortirent pour combattre ensemble. 

Rt montèrent au paradis ensemble... 

MessaSsAwr 1 ^' Sa ' U ‘ P ° Ur '** élernei S0UVenir ’ ces Paroles du 
fils me sont relevés au paradis]..!! 
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XXII-KHALED BIN ALWALIO 

Ng dort Gt ne laisse personne dormir 


Son histoire est étrange...!! 

Hoc Celu ! qui a J tué ,es musulmans le jour Ôhod et le tueur des ennemi* 
des musulmans dans d’autres jours, ü 

Parlons de son histoire dès le début.... 

Mais quel début??. 

Lui nie me ne sait pas d où a commencé sa vie nnVn .. 

salue le Messager en lui prêtant serment de fidélité. J ° Ur ° U 1 ** 

dé ce^Ôur-d. P ° UVait ’ H aUrai ' 6ffaCé S6S années et ses J° urs qui ont pécé- 

rti«=. C . OmmenS0nS d ° nC Par le moment qu’il aime, ce moment resDlen 

* * * 

11 a Un j , our réfléchi tout seul dans son secret, en se concentrant sur h 
nouve le religion que de jour en jour ses drapeaux ne font le flo 

haut glorieusement souhaitant que Dieu qui connaît les choses cachées 
lui donne la guidance vers le bon chemin. Soudain son cœur fut rempli 
par les prémices de la foi, et dit:, p 
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«Par Dieu le signe est devenu parfait. 

Cet homme est vraiment un Messager. 
Jusqu’à quand attendre.,,??. 

J’irai par Dieu et je deviendrai musulman],.. 


de DifflS i R ( AA) nOUS rac0ntersa marche louée vers le Messager 

dre^ lre H 6 C SOn V T ge de la Mecc l uc vers Médine, pour pren- 
t re sa place dans le cortège des croyants: 

Othma^S ta!ha°ie V î r ' q f UelqU 7 P ° Ur raccom P a g ncr ' i' rencontrai 
utnman Km Ialha, je lui fis part de mon but, il se hâta à acquiescer 

renconTrâmes AmrT^ ^ dU ardvés dans '* P'aine nous 
rencontrâmes Amr Bin Alaas et nous échangeâmes le salut, 

but éhdtT d - maDda: “° Ù allez ' vüus ?» nous lui répondîmes. Comme le 
était le meme, nous nous rendîmes chez le prophète pour nous con 

à Médine le premier jour du mois Sufar 

Si prophète^ rénonH r ? V î MeSSagCr (SAW) * Pai Salué ™ tant 

que prophète, il répondit a mon salut avec un visage radieux alors ie me 

SUIS converti à l’islam et j’ai témoigné l’unité de Dieu... J 

i’ai sonh^ité 5 ^ M IIle ^ <<Ja * 31 remart l ué Possédant une intelligence et 

J ai souhaite quelle ne te mène que vers le bien...» 

Une lois prêté le serment d'allégeance au Messager de Dieu ie lui 
îs: «Invoque moi Dieu afin de me pardonner tous mes méfaits». 

Il répondit: «l’Islam annule tout ce qui l’a précédé». 

Je répliquai: «Ô Messager de Dieu qu’il soit donc ainsi» 

détourner à Kha ' ed Bin Alwa,id tüas ses méfaits peur 

aetoui ner les hommes du chemin de Dieu. 

_,°r. Bin Ala3S ’ ° thman Bin Toulfta s’approchèrent pour se con- 

vertir et prêter serment d’allégeance.. * 

* * * 

n.,-nl VeZ 'T S remarc l ué ce a dit au Messager: «Invoque moi Dieu 
min de Dieu')?™' '°“ S meS " lèta,ts pour déluurner les hommes du che- 
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«Æ XS22ZLSSXST **- - •■ *■ 

gard^^leT^meiixThev'rher^e^nr.Yichc'e"k fourbcJ V à , 'i slam . re- 

bataillcs. tourner le dos aux divinités de scs oèes eï ltl‘ 

cevoir avec le Messager Uc m t ^ *■ t leurs gloires pour re- 

no», a'onn^ôSï “« «™>», de, eho,c ,„i 

* * * 

Souvenez-vous des 3 martyrs les héros de la bataille de Mou’t^ 

Messager (SA WI >US dUSS ' i deS paroIes hon orables avec lesquelles le 
Messager (SAW) annonça la mort des 3 chefs de la bataille en disant 

martyr. 3 ' Han ' ha ^ ' C drapeaU mena la bataille j>'^u'à sa mort 

Puis Jafar le prit mena la bataille jusqu’à sa mort en martyr. 

martyr]!* ^ R “ Waha prit mcna la bataille jusqu’à sa mort en 

~ — ~ -von. 

cette suite est: 

dé laW™ Parmi Cd,eS d£ ° ieU Prit ,e dra P-. Dieu lui a accor- 
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Qui était ce héros?? 

£S £ Sï ■» "*= » " “•"'p 

Après la mort du dernier chef, Thabet Bin Aqram accourut vers le 

dLdnf U " h3Ut aU milicu de rarmée Musulmane afin que la 

discipline sois maintenue. ^ 

AluJnÿ q T 1 î abet CUl Ce dra P eau i] le remit rapidement à Khaled Bin 
Aiwalia en lui disant: 

«Tiens le drapeau Ô Abou Soulaïman»... 

Khaled croyait qu'il n’avait pas le droit en tant qu’un nouveau con- 
devâncé àTfsîam" PeUP ' e C ° mP ° Sé deS A " SarS et d ’ émifirés ^' ils ron ' 

étaitSgne e d’eTles d r tie ’ reC ° n " aisSance et d ’ autrcs alités, khaled 

Sur le champ de bataille il répondit à Thabet Bin Aqram: 

[Non... non je ne prends pas le drapeau, toi tu en as plus de droit, 
tu es plus âge et tu as assisté à Badr] 

1 habet répliqua: «Prends-le car tu connais plus que moi l'art de la 
guerre, par Dieu je ne l’ai pas pris que pour te le donner» 

Khaled? PPCla *** musulmans: «Acceptez-vous le commandement de 
Ils disent: «Oui. 

_ _ „ g -? ial !™ )nla sur son chevaI et pointa son drapeau vers le devant 

remTurun Z^T" ^ fenn6cB ’ et Ü eSt tem P s I^Ues *’°uv- 
vjvîint h„ iu g chcm,n qui serü trav crse par le héros en bondissant, du 

nreH m t d ^ MeSSager et apres sa mort ’ J usc l u,à ce que le sort qui est 
prédestiné sera grâce à son génie. 4 

* * * 

déià cÎnnn 7''"™",^ ' apFèS qU6 ' e résultat de la bataille ^‘&it 

déjà connu Les victimes des musulmans étaient nombreuses et leur 

puissance affaiblie, et l’armée Byzantine avec son nombre gigantesque 

était écrasante victorieuse et houlante. L 
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Aucun de génie de guerre ne pouvait changer le sort de la bataille et 
inverser le rôle pour que le vaincu redevienne vainqueur. 

dans r!rmll' ravail , que p0uvait faire un génial était de ‘imiter les victime» 
dans 1 armee musulmane et essayer de sauver ceux qui restent ce qui veut 

d.re la retra.te préventive afin d'empêcher la perte de tous les combat 
ïanis. 


Mais cette retraite était impossible. 

Si on disait qu il est vrai que rien n'est possible devant un cœur 
courageux qui pourrait être que Khaled le courageux et le clairvoyant?. 

«L epée de Dieu» s'avança pour scruter le vaste champ de la bataille 
avec des yeux de faucon et une initiation éclatante, il divisa l'armée en 
groupes pendant que la bataille battait son plein, donna à chaque groupe 
les ordres, en utilisant son art et son génie pour ouvrir une b?èchf vaste 

chemîn e n ! imëS d 3rmée ByZamine ' Toute l’année musulmane prit ce 

éviter une fin d ü ès^ e e et ^ ^ “ gé " ie dU hérOS de ris,am ’ et 

surn<fm. rèS ^ h 3 ' 3 ’" 6 16 Messa « er accorda à Khaled son grand 

* * * 

Koraïche trahit le pacte conclu avec le Messager (SAW) et les 
musulmans sous sa commande, se dirigèrent pour la conquête de la 

commëchef 6 ^'' We ' CMessa S er désignaKhaled Bin Alwalid 

Khaled entra à la Mecque comme étant l’un des chefs de l’armée 
musulmane et la nation musulmane, après que les plaines et les mon- 

‘ a f-, d r tte V1< : 0nt vu un chef des armées athées et polythéistes. Il se 

il PP | 3 eS |nurs de son enfance où il jouait, ainsi ceux de sa jeunesse où 
*| s adonnait a ses plaisirs. 
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Puis il se rappella des longs jours où son âge était comme un sacrifice 
perdu pour les idoles impuissantes et inertes. Avant que le regret ne lui 
écrasé le cœur, il s'agita sous l’effet de la splendeur du spectacle. 

, Le s P cctac,e de ,a lumière qui envahit la Mecque, le spectacle des 
faibles dont les corps gardent encore les traces de la torture et qui retour- 
nent au pays duquel ils ont été chassés par injustice. Et les voilà qui re¬ 
tournent sur leur chevaux hennissant et sous les drapeaux battants des 
musulmans. Leurs entretiens en cachette dans le domicile de l'Arqam se 
transformèrent en des glorifications de Dieu tonnantes qui font trembler 
la^Mecque et des cris de victoire avec lesquels tout l'univers parait en 


Comment le miracle s'est-il passe, 
comment expliquer cet évènement? 


Rien... rien du tout sauf ce verset répété par les combattants victo- 
neux en proclamant la grandeur de Dieu, alors qu'ils se regardaient les 
uns les autres en disant: 


«C’est une promesse de Dieu: Dieu 

(Coran XXX, 6]. 


ne manque pas à sa promesse» 


Khaled leve la tête vers le haut et regarde avec honneur et joie les 
drapeaux musulmans couvrant l'horizon, il se dit: 

«Certs! c est la promesse de Dieu... Dieu ne manque pas à sa pro- 


... , Pu, V'. ba ‘ ss ® la ‘ ête rcc °nnaissant la grâce de Dieu qui l’a guidé vers 
s am et fit de lui, le jour de la conquête un des hommes qui portent 
I étendard de l’Islam à lu Mecque. 


Khaled resta présent aux côtés du Messager de Dieu mettant son 
gLiiie au service de la religion qui en a cru en lui vouant toute sa vie. 

Apres la mort du noble Messager, Abou Bakr devient calife et les 
empetes de I apostasie commencèrent à souffler dans le but d'encercler 
la nouvelle religion... Abou Baker dès le début choisit le héros de la 
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situation et l’homme de la circonstance, Abou Soulaïman, l’épée de 
Dieu, Khaled Bin Alwalidü 

C’est vrai qu’Abou Baker a commencé sa guerre contre les apostats 
guidant lui-même l’armée, mais il a laissé Khaled pour le jour décisif. 
Khaled, dans la guerre finale qui était la plus dangereuse contre les apos¬ 
tasies, était l’homme génial et le héros inspiré... 

* * * 

Quand les groupes des apostats se préparaient pour réaliser leur 
complot dangereux. le calife Abou Baker voulait commander lui-même 
l'armée des musulmans. Les chefs des compagnons essayaient déses¬ 
pérément de le replier de cette décision mais il se décida fermement... 
Peut être pour cette affaire à laquelle il a appelé les gens pour le combat, 
il voulait la rendre comme une mission importante et sacrée. Il ne confir¬ 
mera cela qu'en prenant part aux guerres qui vont se passer entre les 
forces de la toi et les armées de 1 apostasie et de l’égarement et ceci en 

commandant directement quelques unes ou toutes les forces musul¬ 
manes... 

Les insurrections des apostats étaient très dangereuses meme si elles 
paraissaient d'abord comme une rébellion passagère... 

1 ous les ennemis de I islam trouvèrent leur chance dans cette rébel¬ 
lion qu ils soient parmi les tribus arabes ou sur les frontières, là où domi¬ 
nent les Byzantins et les Perses. Cette dominance dont les muslumans la 
redoutaient le plus, a commencé déjà à créer des troubles d’une façon 
secrète, * 

Les troubles éclatèrent parmi les tribus d’Assad, Ghatfan. Àbs, TaT 

et Dhoubyan... puis chez les tribus Bani Amer, Hawazen. Slim et Bani 
Tamim. 

Dès que les premières escarmouches commencèrent, elles se trans¬ 
formèrent en de grandes armées composées de milliers de combattants. 

Les habitants de Baharine, Oman et Almouhra, prirent part à ce 
complot, l’islam se trouvait devant la crise la plus dangereuse, la terre 
s enflamma autour des musulmans... 
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Mais Abou Baker était présent,,, ! ! 

de ,6S "!r lmans et ,esCOnduit «"** 'es tribus 

une grandiaÆ “ Dh0Ubya " qUi é ' aient ri)SSemblées 


Le combat a eu lieu et les musulmans 
diose... 


eurent une victoire gran- 


Dès que l’armée victorieuse s’installa 
pour la seconde bataille. Les nouvelles des 
en plus dangereuses. 


à Médine le calife l’appela 
apostats devenaient de plus 


Abou Baker sortit à la tête de cette deuxième armée mais les chefs 
des compagnons devenus impatients décidèrent que le calife devait res¬ 
ter à Médine. L Imam Ali s’interposa devant Abou baker tenant la bride 
de sa monture dans son chemin en guidant l’armée et lui dit. 


[Où vas tu Ô calife de Messager de Dieu? 

Je te répète ce qu’a dit le Messager le jour de Ohod. 


Garde ton épée Ô Abou Rakr et ne nous attriste pas par ta mort». 

rU “ ité des musulmans le calife accepta de rester à 
Medine, il divisa 1 armée en onze groupes en désignant à chacun son rôle. 


A la tête de l’un des grands 
comme chef. 


groupes il désigna Khaled Bin Alwalid 


». JSSSJ5 la “1” «™P= » <M. « * l«r. 


. n . 1 . " d “ le , Messa 8 er de Dieu dire: «Le meilleur des serviteurs 
de Dieu, le frere de la tribu Khaled Bin Alwalid, une des épées de Dieu 

que Dieu a dégainé contre les mécréants et les hypocrites».... 

* * * 

Khaled continua avec son armée d’une bataille à l’autre, et d’une 
victoire a 1 autre jusqu’à la bataille décisive... 
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Là-bas au Yamama les Banou Hanifa et leurs alliés parmi les tribus 
avaient rassemblé les plus dangereuses armées des apostats commandées 
par «Mousaïlama l’imposteur»,.. 

Une des forces musulmanes avait eu une expérience avec l'armée de 
Mousaïlama sans pouvoir la vaincre.. 

L’ordre du Calife fut donné à son commandant victorieux pour atta¬ 
quer Bani Hanifa.. Khaled partit... 


Dès que Mousaïlama sut que Bin Alwalid s’est élancé contre lui il 
reorganisa son armee et la rendit plus dangereuse en vérité et un antago- 
niste terrible... 6 

Les deux armées se rencontrèrent... 


Lorsque vous lisez dans les livres d'histoire les évènements de cette 

bataille horrible, vous serez pris de peur car la bataille était comparable à 

nos guerres contemporaines même si le genre des armes et les circons- 
tances sont différents. 


Khaled et son armée campaient sur une colline dominante Al Yama- 
na Mousaïlama vaniteux et tyrannique apparaul à la tête de ses armées 
tellement nombreuses qu’elles ne finissent jamais...!! 


Khaled divisa les brigades et les drapeaux aux commandants de son 
armee, les deux armées s'accrochèrent et une bataille terrible se livra. 
,es martyrs des musulmans tombèrent l’un après l’autre comme les 
Heurs d un jardin balayées par une tempête impétueuse..?? 


Khaled apercevant les ennemis gagner du terrain, monta son che- 
al sur une proche colline, et regarda rapidement uvec intelligence et 
profondeur le champ de la bataille... 


Il 


découvrit très vite les points faibles de son armée et les 


compta... 


Il s aperçut que le sentiment de la responsabilité s’est affaiblie de¬ 
vant la surprise de l’armée de Mousaïlama, il se décida alors au même 
moment de revivre la responsabilité au maximum dans les cœurs des 
musulmans, il appela a lui les colonnes de ses armées et les ailes, réorgan- 
isa ses positions sur le champ de bataille et cria avec sa voix victorieuse; 
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«Excellez pour voir aujourd’hui l’œuvre de chaque vivant» 
Ils excellèrent tous... 


Les émigrés combattirent 

sous leurs drapeaux les Amars sous 1 c 
drapeaux, et les proches parents sous leurs drapeaux. " 


Ainsi il est devenu clair comment la défaite pourrait eu lieu les 

SKSÏSSSr l ’ emhousia5 ' ,,e et 

Khaled de temps à autre lançait une clameur: «Dieu est urand»ou il 

n y a d autre divinité que Dieu, ou il donnait des ordres Alor les épée 

de son armee se transformaient en fatalité que rien ne peut les empêcher 
OU entraver leur Chemin. t-vuncsempecner 


En quelques minutes le sort de la bataille se renversa les soldats de 
Mousatlama tombaient par dizaines, par centaines, par mi he s comme 

na“ ur P ar un ^ergan, purificateur e, ex“ 

Khaled diffusa son enthousiasme comme l’électricité vers ses soi- 

S °" P- qualités 

^sstr- 

chercnt le champ de la bataille, et sous la terre fut enterré le drapeau'du 

vaniteux et de l’imposteur à jamais. peau du 

* * * 

A Médine le calife fit pour Dieu Très-Haut la prière de reconnais 
an ce pour leur avoir accordé cette victoire et ce héros. 

Abou Baker s était aperçu avec son intelligence que les forces du 
mal vivant au-delà des frontières de son pays menaçait l’is, m eMes 

musulmans; Les Perses en Irak et les Byzantins en Syrie. 

Deux empires fragiles se rattachant à de faibles fils de leur ttloire 
d autre en torturant les habitants de l’Irak et de Syrie même à les ! on 
raindre sachant que la plupart était des Arabes, pour combattre les 
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musulmans Arabes qui portent le drapeau de la nouvelle religion et nui 

sapent avec leurs pioches les citadelles du monde ancien en extrayant sa 
moisissure et sa corruption.,! 

Ainsi le calife grandiose et loué donna ses instructions à Khaled 
pour se diriger avec son armée vers l’Irak. 

Le héros partit en Irak. Nous aurions aimé que ces pages puissent 
contenir tous les évènements de cette compagne et alors nous aurions pu 
von ses exploits étonnants. Il a commencé son œuvre en Irak par envoyer 

Mes de a iïak!“ S ° UVernCUrS de Cosro6s et ses dans toute 

[Au nom de Dieu le miséricordieux, le Très miséricordieux. 

De Khaled Bin Alwalid aux satrapes de Perse. 

Salut a celui qui a choisi le droit chemin. 

Louange à Dieu qui a chassé vos serviteurs, a pillé votre royaume et 
a affaibli vos complots. y 

Celui qui fait notre prière, se dirige vers notre qibla et mange les ani¬ 
maux égorgés selon notre rite, celui-ci est le musulman qui jouit des 
droits comme les notre, et s’acquitte des mêmes obligations. 

Lorsque VOUS recevez mes lettres, envoyez-moi la rançon et vous en- 
trez sous ma protection. 

Sinon je jure par celui qu’il n’y a d’autre Dieu que Lui, je vous en¬ 
verrais des hommes qui aiment la mort autant que vous aimez la vie»!! 

Les espions qu’il avait envoyés partout vinrent lui annoncer les 
nouvelles de toutes les armées attroupées par les chefs Perses en Irak II 
ne perdit pas son temps il excita scs soldats à combattre l’erreur pour 
1 anéantir, et la terre fut repliée devant lui d'une façon étrange... 

* «Ouboulla» jusqu'à «Assadir», au «Néguef» à Hira, à l’Anbar et 
AlKazimia, des cortèges de victoire suivirent autres cortèges de victoire 
et partout où soufflent les vents portant les bonnes nouvelles les 
drapeaux de I islam se relèvent pour ombrager les faibles et les opprimés 
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Oui, les faibles, les esclaves et les habitants du pays colonisé par les 
perses leur infligeant la torture. 

Comme c était merveilleux de la part de Khaled qui, avant de com¬ 
mencer sa campagne militaire il a donné l’ordre à tous ses soldats: 


«Ne faites pas du mal aux paysans, laissez-Ies dans leur labeur, à 
moins que l'un d’eux pense à vous combattre, à ce moment là combattez 
les guerriers»... 

Il marcha a la tête de son armée victorieuse qui tranchait l’ennemi 
comme un couteau qui coupe le beurre jusqu’aux confins de la Syrie. Là- 

bas des voix des muezzins retentirent aussi bien que les Takbirs des con¬ 
quérants, 

Les Byzantins en syrie ont-ils entendu ceci?? 


Ont-ils prédit de cris que leurs jours étaient à leur fin?? 

Certes ils ont entendu et se sont effrayés. Ils se décidèrent à mener 
follement la guerre du déséspoir et de la perte..!! 

La victoire que iislam avait réalisé sur les perses en Irak, était un 
signe pour une victoire semblable sur les Byzantins en Syrie, 

Abou Baker Al-Siddiq recruta plusieurs armées et désigna des chefs 
habiles pour la commande tels que Abou Oubaïda Bin Aljarrah, Amr 

Bin Abaas, et Yazid Bin Abou Soufian... puis Mouàwiya Bin Abou Sou- 
fian... 

Quand la nouvelle colossale de ces troupes parvient à l’empereur 
des Byzantins il conseilla ses ministres et ses commandants de faire un 
pacte avec les musulmans, sans mener une guerre perdue... 

Mais ses ministres et ses commandants insistèrent à mener la guerre 
et dirent: 

[Par Dieu nous allons contraindre Abou Bakr afin de l’empêcher 
d'envoyer ses chevaux sur nos terres pour les abreuver],.. 

Ils rassemblèrent pour la bataille une armée composée de 240 mille 
guerriers. 


0*\\ 


; jj\ JUu * —ü AkA>^\ „^P' J 1 ^- 3 '- 5 

. , a * -, 

! ! . . «-AJU*'-; f tjl if aIMju 

jji J& iS^ J 

.. ii3[ jJ' c^-’V' 'jrf' m* 1 ^ 1 Jl 

ç^c; «iîjU ^ Jilil» Jl> 3 ï Jl* ii> k £iîj «JJ^D J^' 18 ^ 

eyhCJl t fL“^' ùc*A~^' £f A J-' 3 -? ^Jr ' f^'y 

utliiJÏj iS’yfclii j-iJ fcjsSTJ A*-? 4 -*-®'_r' Jsr-*J a p 4 --*^ ,-A^ 

: «uJU- jA'j J ^ JjV JU* AV 3 ^ ,jrA^“-^ A '^-* 

.. ^>J' *y ^ r u -' S* t* '-*■* ^i n 

_l_$JjlJj ^'- ëjL-Nl jjL*i^ !_pU 3 j Lp^ilnj aIJÎ 'j?-Vj'j A'Apt '.?*^ s ^' 

, . (ijlsds y£ ,>>- v Jmc- jXj l -' Ai ‘■'jrf* f-*^' 


■ • 4 *' r L -' i>? fji '-^ 

n..5i ljL ?^^))» u 

. . ^î % >iJl 4j ^ 


S ^ » #B , è , ^ 

■ ! ^ j A' 

ÔjÎJJ^JI j\ A"J^' ^JL*J ^***^*^ *cJajil ^-Jà-wil Jjli)' ij^- 1 

oikLLiJ jAi ^ ^ ^ ‘A'A A* 

. .Lw- |UCî 44 WW.? s ;^' A A'^ 5 ' ^ r^ c-üUxJ?' o-Â» 1 

'--- « _ .. £ r-o-, .,;■' ïf r - ■» î - ■ i, 

, , ) J&j* j , . y 1 y I y* - i -*-; j * . vJ U j~* Si* 2 . . y fA 

. , Ci^Jl ^JIÎ ul^ oi' Jj&L. 

jîVèo Jj^ i'j ‘ jA-^ 5 ' c) 1 ^ ^ J ' T J -^' :>l -^ ^ J ‘ i ' ^ 

jtfA* l»ly V 0' Ijjy j4-' Cr? j 









282 


Les chefs de I armée musulmane firent 

fiante à Abou Bakr qui s’écria: 


part de cette situation terri- 


«Par Dieu je mettrai fin à leurs suggestions par Khaled», 

Khaled «le remède des suggestions» de la rébellion et des polv- 
teismes, reçut 1 ordre du Khalife pour marcher sur la syrie et devenir le 
c e des a [ ni ^ es musulmanes qui l’avaient devancé... Et comme il fut 
rap'de a obéir, il laissa comme gouverneur sur l’Irak Almouthana Bin 
Iantha et marcha avec ses armées sélectionnées jusqu’aux camps des 
m us U m ans en Syrie. Il arrangea avec son génie l’organisation de l’armée 
musulmane avec un temps moindre, et avant la bataille il exhorta ses 
hommes âpres âvoir loue Dieu et Fa glorifié* 

«C est un jour des jours de Dieu il ne faut ni s’enorgueillir ni être in- 
J USt0S. * 


Soyez fidèle dans votre combat et n’œuvrez que pour Dieu qu’on 
permute le commandement de sorte que l’un de nous l’assume auiour- 
L ui et demain un autre, qu a la fin chacun de nous l’aura assumé». 

C’est un jour des jours de Dieu. 

Que c’est beau comme début. 

Il ne faut ni s’enorgueillir ni être injustice... Ceci est plus merveil- 
leux et meme plus fervant»!! 

Le chef ne manquait pas d’intelligence comblée de l’altruisme. Mal- 
gre que le calife l'avait désigné pour chef général sur toute l’armée avec 
tous ses commandants, il a refusé le lieutenant du diable contre ses com¬ 
pagnons, pour cela il leur a légué son droit permanent au commande- 
ment et il 1 a transformé en permutation entre eux. 

Aujourd’hui un gouverneur et le lendemain un autre et après de¬ 
main un troisième et ainsi de suite... 

- L’armée Ryzantinc avec son nombre et ses équipement était très 
redoutable. 


Les chefs Byzantins constatèrent que le temps était propice pour les 
musulmans et si la guerre dure longtemps et les effrontements se multi¬ 
pliaient, cela leur assurera la victoire. Pour cela ils se sont décidés de 
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mobiliser toutes leurs torces dans une bataille unique à travers laquelle 
ils extermineront les arabes. Sans doute les musulmans ce jour-là ont 
senti la peur et le danger ce qui remplit leus cœurs courageux par Lin- 
quiétude et la frousse. 

Mais leur foi ne faisait que les secourir dans les pires des circons¬ 
tances.. . La voilà dans 1 aube de l'espoir et de la victoire qui les submerge 
de sa lumière.,.!! 

Quelle qu’était la force des armées Byzantines, Abou Bakr. qui a 
expérimenté les hommes a dit: 

[Khaled est l'homme de cette guerre]...!! 

Et il dit aussi: 

«Par Dieu je mettrai tin à leurs suggestions par Khaled».. 

Que les Byzantins viennent donc avec toute leur force car les musul¬ 
mans possèdent le rémede...!! 

Ibn Alwalid mobilisa son armée et la divisa en bataillons, il a pré¬ 
para un nouveau plan pour l’attaque et la défense qui s’adapte avec la 
tactique des Byzantins, après avoir expérimenté les systèmes de leur con¬ 
frères persans en Irak. Il traça toutes les possibilités de la bataille. 

Il était suprenant de voir la bataille se dérouler comme Khaled 
1 avait trace, pas par pas geste par geste. Même s’il avait prevu le nombre 
des coups de Sabre il n’aurait pas fait erreur... ! ! 

Chaque manœuvre prévue des Byzentins fut exécutée. 

Ainsi chaque retraite. 

Avant de mener la bataille, il était tourmenté par la possibilité d’une 
fuite de quelques uns de ses soldats, surtout les nouveaux musulmans à la 
vue de 1 armée Byzantine et la terreur qu’elle pouvait inspirer. 

Khaled avait prédit que la victoire ne saurait être emportée que par 
la fermeté. K 

Il trouvait que la fuite de dux ou trois soldats pouvait semer la peur 
et un déchirement que toute l’armée ennemie ne pouvait réaliser. 
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Pour cela il était très ferme envers celui qui désertera. 

Dans cette même bataille - Al Yarmouk - une fois que son armée a 
pris ses positions, il appela les femmes des musulmans, et pour la 1ère 
fois, leur remit les sabres et leur ordonna de se poster derrière les rangs 
des musulmans de tous les côtés et leur dit: 

«celui qui fuit tuez-Ie». 

Ce fut une bonne idée qui a réussi d’une façon excellente. 

, A ; ant le com frat le chef des Byzantins demanda de rencontrer 
Khaled pour lui dire quelques mots. Khaled se présenta et deux chefs fu¬ 
rent en force 1 un de l'autre sur leur chevaux dans l'espace vide séparant 
es deux armées. Mahan le chef des Byzantins s'adressa à Khaled: 

«Nous savons bien que la fin et la fatigue vous ont contraints à quit¬ 
ter votre pays. ^ 

Si vous le vouliez je donne à chacun de vous dix dinars, un habit et de 

la nourriture et vous retournez dans votre pays. L’année prochaine je 
vous enverrai la même ration.» 

Khaled l’homme héros serra les dents en constatant l'impolitesse 
dans les paroles du chef Byzantin. 

II se décida de lui donner une réponse convenable, il lui dit: 

«Ce n’est pas la faim qui nous a contraint à quitter notre pays comme 
vous 1 avez mentionné, mais nous sommes un peuple qui boit le sang et 

nous avons su qu’il n'y a de plus délicieux et bon que le sang des Byzen- 
tins, nous sommes venus pour cela». 

Le héros tira la bride de son cheval et retourna aux rangs de son 
armee, leva le drapeau très haut annonçant le début du combat 

[Dieu est grand] 

[Soufflez Ô aux vents du paradis] 

son armée sc précipita comme un obus moulé. 
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Et ce fut une lutte acharnée sans pareille. 

Les Byzantins accoururent dans des colonnes pareilles à des mon¬ 
tagnes, et rencontrèrent de la part des musulmans ce qu'ils n’attendaient 

pas. Les musulmans présentèrent des scènes éblouissantes de leur sacri¬ 
fice et leur résistance. 

Voilà que Fun d’eux s’approche d’Abou Ôubaïda Bin Aljarah tandis 
que le combat se déroulait et lui dit; «Je compte mourir martyr vcux - tu 
que je dise au Messager quelques chose de ta part à sa rencontre»?? 

Abou Oubaïda répondit; 

[Oui, dis-lui, Ô Messager de Dieu nous avons trouvé vrai ce que 
Dieu nous a promis». 

L’homme s’élança comme une flèche parmi cette terreur en¬ 
thousiaste pour la mort et le repos frappant de son épée et recevant les 
coups de mille épées pour monter au ciel en martyr.,.!! 

Et voilà Ikrama Bin Abi Jahl. 

Oui le fils d’Abi Jahl. 

Appelant les musulmans lorsqu’ils étaient pliés sous la pression des 
coups des Byzantins et leur dit; 

«J ai tant lutte contre le Messager de Dieu (SAW) avant que Dieu 
ne me guide à Fislam, dois-je fuir les ennemis de Dieu aujourd’hui?] 

Puis il s écria: «Qui me prête serment de mourir?». 

IJn groupe de musulmans fit ce serment. Ils s’élancèrent ensemble 
pour exécuter leur serment et leur promission et tombèrent martyrs... !! 

Et voilà d’autres atteints de graves blessures, on leur apporta de 
1 eau pour humecter les bouches. Quand Peau fut servie au premier, il 
donna un signe au porteur pour servir son frère qui est à côté de lui car sa 
blessure est plus grave et il a plus soif... Celui-ci à son tour désigna son 
voisin. 
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Et ainsi de suite jusqu’à ce que la mort atteignit les âmes les plus 
assoitees mais les plus fraîches d’enthousiasme et d’altruisme .,! 

Oui... 

pareille bata, ' le de Yarmouk é,ait une rédemption qui n’eut jamais de 

Entre autres ces scènes de rédemption éblouissantes tracées pur des 

. r’“ ttC , SCenC h ° rS du commun > cel l« qui porte Khaled 
Alwalide a la tete d une centaine de ses soldats se précipitant pour 

1 al !- e i gaUChe deS ByZailtlnS com P°sé de quarante milles soldats, 
Khaled cria a la centaine qui l’accompagnait; 

[Par celui qui tient mon âme, en Sa main, les Byzentins ne possèdent 

ni patience ni fermeté comme vous l’avez vu, et je souhaite que Dieu 
nous aide à leur couper les cous». 

Une centaine qui va combattre quatre milles puis les vaincre.. ! ! 


mais quelle étrangeté?? 

N’est-ce pas que leurs cœurs étaient remplis par la foi en Dieu le 
(SAW)? Ul ^ umflcent ’ et la croyance en son Messager sincère et fidèle 


Une foi dans une cause qui est la plus fidèle, la guidance même et la 
plus noble parmi toutes les causes de la vie, 

que l , eur Caiife est A1Sidk i ( RAA )> celui que ses 
peaux s e event au-dessus du monde, lui à Médine la capitale du 

d«orpheTin^ de ‘ rayait ^ 83main ^ brCbiSdesesclaveset P*rlt le P™> 

N est-ce pas que leur chef Khaled Bin Alwalid l’antidote des sugges¬ 
tions de I orgueil, la vanité, l’injustice l’inimité et l’épée de Dieu, brandie 
sur les forces de la barbarie, la moissure, et le polythéisme? 

N’est-il pas ceci? 


Alors soufflez, Ô vents de la victoire. 

Soufflez forts, puissants, victorieux et conquérants.. 
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La génie militaire de Khaled a ébloui les chefs Romains, ce qui porte 

1 un d eux appelé «Jourjah» de provouer Khaled en duel dans un inter¬ 
valle de repos. 

Une fois se trouvant lace à face, le chef Romain dit à Khaled». 

* ¥ * 

[Ô Khaled... dis-moi la vérité et ne me mens pas car le libre ne con¬ 
naît pas le mensonge... 

«Est-ce que Dieu a fait descendre du ciel une épée à votre prophète 
qui te l’a donnée pour que, en la brandissant, tu tues chaque personne 
sans la manquer?» 

Khaled répondit; «Non...» 

L'homme répliqua: 

[Pourquoi alors tu es surnommé «l’épée de Dieu?» 

Khaled rétorqua: 

[Dieu nous a envoyé un Messager, les uns ont cru en lui d’autres 
l’ont traité de menteur... 

J etais parmi ceux qui ont nié jusqu’à ce que Dieu ait guidé nos 
cœurs à 1 Islam et nous a diriges par son Messager à qui nous prêtâmes 
serment d’allégeance... 

«Le Messager m invoqua Dieu et me dit: «Tu es une des épées de 
Dieu, ainsi tu es surnommé... épée de Dieu»... 

Le chef Romain lui dit: 

[A quoi applez-vous les hommes? 

Khaled dit: [A témoigner l’unité de Dieu et à l’Islam]... 

Le Romain reprit: 

[Quiconque se convertit aujourd’hui à l’Islam recevra-t-il la même 
récompense que la vôtre?] 

Et Khaled de répondre: «Certes Oui, et mieux que ça...» 

L’homme dit: [comment cela, et vous l’avez devancé??] 
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Khaled dit: 

«Nous avons vécu avec le Messager de Dieu (SAW), et nous avons 

vu ses signes et ses miracles. Il est de droit de ceux qui ont vu ce que nous 

avons vu et entendu cc que nous avons entendu de se convertir avec toute 
simplicité: 


«Quant à vous, vous ne l’avez ni vu ni entendu, et une fois que vous 
vous conveniez, et vous avez cru à l’invisible, votre récompense sera plus 
grande et plus abondante, si vous serez sincères avec Dieu dans vos in¬ 
térieurs et vos intentions»... 

Le chef romain cria en s’approchant sur son cheval du côté de 
Khaled: 


[Enseigne-moi l’Islam Ô Khaled]: 

11 se convertit à l’islam et pria deux raka’ts pour Dieu, sans faire 
d autres car les deux armées reprirent le combat et «Jourjah» le romain 

utta du coté des musulmans en s’évertuant pour le martyre jusqu’à 
l avoir obtenu...!!. 

# * * 

Nous voilà devant la grandeur humaine dans l’un de ses spectacles 
éblouissants, car Khaled qui commandait l'armée musulmane dans cette 
ure bataille et extrayait la victoire d’entre les crocs des Byzantins par 
son genie, avec toute sa fatigue et sa terreur. Le voilà surpris par la lettre 
du nouveau calife Omar Ben Al-Khattab qui arrivant de Médine, con¬ 
tenant le salut du Farouq à l’armée musulmane, l’annonce de la mort du 
cahfe du Messager (SAW) Abou Baker Alsidiq (RAA) et l’ordre de 
léguer la commande à Abou Oubaïda Bin Aljarah à la place de Khaled. 

Khaled lut la letttre el demanda à Dieu de faire miséricorde à Abou 
Bakr et souahitc la bonne chance à Omar. Puis il demanda au courrier de 
ne point parler du contenu de la lettre et de rester dans une place sans 
communiquer avec personne... 

Il continua à commander la bataille cachant la nouvelle de la mon 
d Abou Baker et les ordres de Omar jusqu’à la victoire qui était proche 

L’heure de la victoire sonna et les Byzantins furent vaincus. 
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”aperçut P quecitait unechosesérieuse^l/b ' 1 ' 6 m3iS aus * t ® t 

flatta la grandeur de son fme et scs méntes “** 568 y£UX et 

princ!: dis croyantOraar°à Aboi^^Ûubaiy'*' fUt du 

nouvelle en secret pour Khalcd ju Sq uSa fin ïï £££" 3 *"* 

dcuxt?i a ;'cer q ü u?ntrconc;L C0 Tc rtCment * Kha,ed da " s ,es 

trêmement merveilleux grandiose1t n hoiwrifi q ue >0r * emen * qUi é ' ait eX ' 

profo^rTsTfi^ 

Il lu, était égal d'ètre un commandant ou un simple soldat 
un moyen par IcsouTl'on aclonX * T ™* f ° US leS de « s °"' 

effort dêployéenSnt que lolTrece^Tnufe"* P3reiIàS °" 

dûe 

ces jours,., ’ ,rnane e t les musulmans en 

Tels Abou Bakr et Omar.. 

l’homme sa gr S a q „^ur ,eS Prün ° nÇant ü " Se r£1 ^ elic d « vertus de 
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Le prince des croyants Omar ne reprochait point du mal à Khaled 

mais il lui reprochait la précipitation et l’ardeur quand il se servait de son 
sabre. 

11 a exprimé ceci quand il a suggéré à Abou Bakr de le destituer à la 
suite de meurtre Malek Bin Nouaïra, en lui disant. 

«Quand Khaled frappe de son sabre, il le fait avec légerté, ardeur et 
précipitation». 

Le calife Alsidiq lui répondit: 

«Je ne suis pas de ceux qui rengainent une épée brandie par Dieu sur 
les incrédules». 

Omar n'a pas dit que Khaled était cruel, mais il a donné cette de¬ 
scription à son épée et non à sa personne. Ses paroles ne découvrent pas 

seulement la politesse du prince des croyants mais aussi son estime pour 
Khaled. 

Khaled est un homme de guerre depuis son berceau jusqu'à sa 
tombe car son environnement, sa croissance, son éducation et même 

toute sa vie, avant et après l'islam, était une formation d’un chevalier 
téméraire et aventurier. 

I) autre part son passé avant sa conversion qui témoigne de ses guer¬ 
res contre le Messager et ses compagnons et les coups avec lesquels son 
épée avait décapité les têtes des croyants et les fronts adorants, tout ceci 
pesait sur sa conscience, ce qui rendit son épée enthousiaste à anéantir un 
grunü nombre de polythéistes qui dépasse le double du double des 
musulmans. Vous vous rappelez sans doute Lexprerssion mentionnée au 
début de son entretien avec le messager (SAW): 

(0 Messager de Dieu! Invoque moi Dieu afin qu’il me pardonne 
tous mes méfaits pour détourner les hommes du chemin de Dieu». 

Ht maigre que le Messager (SAW) lui assura que l'islam bannit ce 

?C A \iÂ* precctlé ’P ers,sta à avoir un engagement de la part du messager 
( ) pour lui demander le pardon de Dieu de ce qu’il avait fait... 
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Quand 1 épée est manipulée par la main d’un chevalier extraordi¬ 
naire comme Khaled Bin Alwalid et cette main à son tour est motivée par 
une conscience rougeoyante par la chaleur de la purification et la com¬ 
pensation et comblée d’un dévouement absolu pour une religion en¬ 
tourée par les complots et les animosités alors il sera difficile à cette épée 
de délaisser scs principes fermes et son prompte ardeur. 

Ainsi nous avons vu comment l'épée de Khaled lui a causé tant d’e- 
nnuis. Quand le prophète (SAW), après la conquête (de la MecqueJPen- 
voya chez quelques tribus Arabes près de la Mecque, il lui dit: «Je t’en¬ 
voie en tant qu'un prêcheur et non un combattant». Mais son épée prit le 
dessus et le poussa à jouer le rôle du combattant délaissant le rôle du 
pêcheur que le Messager lui a conseillé de faire. 

Une fois le Messager (SAW) mis au courant du geste de Khaled, il 
éprouva du chagrin, se leva en se dirigeant vers la Qibla et dit: «Grand 
Dieu: Je desavoue de ce qu’a fait Khaled». Puis il envoya pour paver le 
prix du sang de la victoire. K 7 


^ ut ^. ue Khaleü s’est excusé en disant que Abdallah Bin Houda- 
ta AlShami lui a dit: «Le Messager t’a commandé de les tuer car ils refu¬ 
sent de se convertir à l'Islam». 


Khaled possédait une force extraordinaire et il avait une envie 
ardente pour détruire son ancien monde entièrement. 

Si nous le regardons en train de détruire l’idole d’Alôuza que le 
Messager I avait envoyé pour le détruire. Si nous le voyons en train de 

col e ÜT COnSfruction en P ierres nous aurons vu un homme qui 

combattait une armee en.,ère décapita,,. ses soldats et dépiéçant ses 

rangs. Il frappait de sa main droite, sa main gauche et son pied et en s’éc¬ 
riant aux débris, et au sable tombant: «Que Dieu te maudisse et jamais 
gloire a toi, car j ai vu Dieu t’humilier». Puis il alluma le feu pour tout 
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Tous les aspects du polytéïsme et ses restes aux yeux de Khaled com¬ 
me Alouza n’avaient pas de place dans le nouveau monde que Khaled 
s est enrôle sous ses drapeaux, il ne connaît qu’un seul moyen pour le 
taire celui de son épée, sinon sa phrase: [Que Dieu te maudisse, mais 
jamais gloire à toi, car j’ai vu Dieu t’humilier» 

Or en formulant le même souhait avec le prince des croyants Omar 
de voir Khaled se déburasser de celte cruauté, nous ne cesserons de répè¬ 
te r avec Omar ses propos: «Les femmes ne pourront jamais enfanter un 
homme comme Khaled». 

Omar l’avait tant pleuré le jour de sa mort et les gens surent plus tard 
qu’il ne pleurait pas seulement sa perte, mais l'opportunité de lui rendre 
le commandement si la mort n’est pas survenue. Car les causes de sa des¬ 
titution avaient disparu et les hommes ne cherchaient plus à Limiter. 

Oui le héros glorieux a hâté le pas vers sa dernière demeure: Le pa¬ 
radis. N’est-il pas temps pour se reposer? lui dont la terre n’a jamais vu 
comme lui un ennemi au repos. N’est-il pas temps opportun pour son 
corps exténué de dormir un peu? lui qui fut décrit par ses amis et ses en¬ 
nemis: «I homme qui ne dort pas et ne laisse personne dormir». 

Quant à lui s’il avait le choix il aurait voulu que Dieu allonge sa vie 
pour continuer à détruite les restes moisis du passé, et pour continuer son 
œuvre et sa lutte pour la cause de Dieu et de l’Islam 


L âme et le parfum de cet homme se retrouvent toujours là où les 
cheveaux hennissent, les lances et les drapeaux de l’unité de Dieu s’agi¬ 
tent au-dessus des armées ni iKiilmitnpc 
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Il disait : «Je ne préféré point une nuit où je reçois une épouse ou on 
m annonce la naissance d un enfant à une nuit très froide où je sors à la 
tête d’une troupe des émigrés pour combattre les polytéïstes). 


Pour cela le drame de sa vie selon lui était de mourir sur un lit, lui qui 
a passé toute sa vie à cheval portant son épée brillante. 

Lui qui a accompagané le Messager dans les expéditions, triompha 
des apostats, anéantit les trônes de la Perse et de Byzance, et parcourut la 
terre en sautant et pas à pas en Irak, jusqu’à ce qu’il fut conquis par l'Is- 
am, et pas à pas en Syrie jusqu’à ce qu’elle fut conquise entièrement. 


Commandant, il éprouva la fatigue du soldat et sa modestie.. Soldat 
il portait la responsabilité du commandant et son exemple. 

Le drame de la vie était qu’un héros meurt sur son lit.. ! Là il dit et les 
armes coulaient de ses yeux: «J'ai assisté à plusieus combats et il n’y a 
une place dans mon corps qui n’a reçu un coup d’cpée ou de lance ou 
une Bêche. Et me voilà mourir sur mon lit malgré moi comme meurt le 
chameau, que les yeux des lâches ne connaissent pas le sommeil..]!! 

, P aroles q ue personne ne peut prononcer dans une telle situation 
qu un homme comme celui-là. Quand il était sur le point de partir il dicta 
son testament. Savez-vous à qui il a laissé son testament? À Omar Bin Al 

Khattab lui-même. Savez-vous quels étaient ses biens?. Son cheval et 
son arme, et quoi aussi? 
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,, R,en du tout de ce 9 ue possèdent les gens!! Car dans son vivant, il 
n était possédé que par la victoire, le triomphe sur les ennemis de la véri¬ 
té. Toutes les délices du bas monde ne lui signifiaient nen. Seule une 
chose qu il tenait à la posséder toujours: «Sa calotte. Il la perdit à Yar- 
mouk, il s est évertué avec les gens dans sa recherche. Quand on le lui re¬ 
procha il dit: «Elle contient quelques poils du toupet du Messager ie 
1 utilise comme porte bonheur et demande la victoire ]. 

* W * 


Enfin le corps du héros sortit de son domicile porté sur les cous de 

scs compagnons. Sa mère le comtempla avec des yeux où brilla un 

mélange de I éclat de la volonté et le chagrin, elle lui dit en lui faisant ses 
adieux: 


face 


« I u es mieux qu’un million d'hommes lorsque les hommes tombent 
contre terre. 


( omme brave? Tu es plus courageux qu'un lion qui défend ses lion¬ 
ceaux. 


Comme généreux tu est plus généreux qu’un torrent qui circule en¬ 
tre les montagnes». 

Omar l’ayant entendu son cœur batta davantage et ses larmes coulè¬ 
rent de plus en plus et dit; 

« I u dis la vérité, par Dieu il était ainsi». 


Le héros fui enterré dans sa tombe. 

Ses compagnons se tirent debout avec humiliation, et la nature 
autour d eux était silencieuse et calme. Le silence imposant ne fut 
déchiré que par i hennissement d’un cheval arrivé au galop comme nous 
imaginons après avoir rompu sa bride, traversant les rues de Médine 
pour etre auprès de son cavalier, attiré par son parfum. 
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Arrivant devant la foule silencieuse et le tombeau humide, il hocha 
sa tete comme un drapeau et son hennissement retentissait.,, comme il 
taisait exactement lorsqu’il était monté par le héros qui a anéanti les 
trônes de la Perse et de Byzance, et a extrcminé les suggestions du paga¬ 
nisme de 1 injustice, en écartant de la voie de l'islam toutes les forces de 
l’aliénation et du polythéisme... 

En ^gardant la tombe sans brancher, le cheval levait et abaissait sa 
tete en saluant son maître et son héros le salut de l'adieu...!! 

Puis il sc redressa silencieux la tête haute le front altier mais de ses 
yeux coulaient des larmes abondantes... ! 

Khaled I a voué avec ses armes pour la voie de Dieu. 

Mais un autre chevalier pourrait-t-il le monter après Khaled? 

Va-t-ll soumettre son dos à un autre que lui??... 

Ô héros de chaque victoire et I honneur de chaque nuit! Tu haussai 
le morale de tes troupes, en leur disant: 


« Au matin les gens louent la marche nocturne». 

Ce dicton est devenu un proverbe. Te voilà maintenant une foi 
accompli ton voyage. Que ton matin soit loué Ô Abou Soulaïman...!! 

Oue ton souvenir soit glorieux, parfumé et éternel Ô Khaled. 

Répétons avec le prince des croyants Omar ces douces et fraîchi 
paroles, avec lesquelles il a fait tes adieux et ton élégie. 

Que Dieu fasse miséricordieux à Abou Soulaiman. 

Il trouvera auprès de Dieu mieux qu’il y a dans le bas monde. 

Il a vécu loué. 

Ht il est mort heureux 









